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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


Pour les milliers de partisans les enthousiastes du hockey ai- 
des Canadiens de Montréal, le nom | ment toujours à parier, il y a tou- 
d'Emile “Butch” Bouchard est sy-|tes ces Joutes au cours desquelles 
nonyme de protection et de force. | Emile a été*a lui seul le rempart 
Pour les non partisans, le nom de | défensif des Habitants. Si Bill 
Bouchard est parfois synonyme | Durnan a si souvent gagne le tro- 
de terreur, mais le plus souvent| phée Vézina, ne croyez-vous pas 
on parle simplement de notre! que l'excellent jeu défensif de 
compatriote comme de l'un des! Bouchard y était un peu pour 
bons joueurs de défense de la li- quelque chose? Certes, Butch n'é- 


guc Nationale. tait pas le seul joueur de défen- 

Pour ceux qui, comme votre)}se des Canadiens, mais il a été 
humble serviteur, ont eu l'occa-|le plus durable, méme si c'est 
sion de voir Emile à l'oeuvre, à| de lui qu'on s'est le plus servi. 
ses débuts dans le hockey ama-|Tous les autres membres de l'é-| 
teur par exemple, le nom de}quipe qui ont fait leurs débuts 


Butch Bouchard est synonyme de | en même temps qu'Emite à la 
tout ce qu'on a pu dire de flat-| ligne bleue ont quitté les rangs 
teur à son sujet et d'un peu plus. | des Canadiens. A l'avant, Mauri- 
Si Pouchard est devenu l'un des!ice Richard et Elmer Lach sont 
illeurs joueurs de défense de | les seuis qui derneurent de la vieil- 
ligue Nationale au cours des|le garde, et quand ils quitteront 
jix dernières années, c'est qu'il! le hockey, dans quelques années, 
travaillé sans relâche, d'abord | on dire que notre sport 
perfectionner son coup de pa- 

s à maîtriser l'art difficile 
é de la mise en échec 
Nous nous souvenons même d'a- 


nc 


pourra 


riode bien glorieuse de son his- 
toire. Demain, Jean Béliveau et 
| d'autres Richard, Bouchard, Lach 
continueront 


voir dit un jour, en voyant Emile |et compagnies à 
évoluer dans la ligue senior de| porter bien haut les couleurs du 
province de Québec: “Si ja-|club Canadien, mais y aura-t-il 
is celui-là fait le saut avec les! quelqu'un parmi tous ces jeunes 
adiens, il n'y restera pas long- | qui pourra faire oublier les noms | 
mp Mais nous ne savions! de ces courageux athlètes? Nous! 
pas alors que sous cette poitrine | ne le croyons pas, tout comme il 
athlétique battait un coeur cou-!ne sest encore trouve personne 
rageux qui refusait de se laisser | pour faire oublier les noms de 
abattre par les difficultés premiè- | Morenz, Joliat, Hainsworth et au- 
res, Lorsque, deux ans plus tard, |tres. 
nous revoyions Bouchard briller | Un appel 
d'un vif éclat à la ligne bleue du 
Tricolore, nous avons compris! Lorsqu'on passe en revue les 
qu'un grand expert avait su dé-|noms des athlètes qui ont porté 
avec succès le chandail des Ha- 


couvrir dans ce qui nous semblait 
tout au plus une pierre brillante, 
un véritable diamant. L'ovation | 
qu'on a accordée à Bouchard, à 
Montréal samedi dernier, était 
bien méritée. 


Un pacifique 


étrange que cela puisse pa- 


| 
| bitants de Montréal, on ne peut 
|ignorer le nom d'Alfred “Pit” 
Lépine, le renard argenté de Ste- 
Anne-de-Bellevue, comme on l'ap- 


| sa carrière 
Pit a été le roi du “poke-check”, 


Si en plus d'avoir été un des joueurs 


raîitre Emile Bouchard est un|de centre les plus spectaculaires ! 
joueur trés pacifique. Il n'aime!|de son équipe. Jouant avec l'im- 
pas la bataille et il ne commen- | mortel Howie Morenz, Pit n'a pro- 
cera jamais à échanger des coups | bablement pas été apprécié a $a 
avec un adversaire, à moins d'a-|juste valeur, mais ceux qui l'ont 
voir été attaqué directement, ou | yu à l'oeuvre ne peuvent s'em- 
encore d'avoir été provoqué à | pêcher de songer à toute la gloi- 
maintes reprises. Les joueurs qui|re que “Pit” aurait connue si à 
s'attaquent directement à Bou-|son meilleur, il avait joué pour 
chard dans la ligue Nationale sont | un autre club que les Canadiens 
passablement rares. Gus Mortson | de Montréal 

a déjà essayé une fois de faire Lépine avait 37 ans lorsqu'il 


un mauvais parti à Butch, mais 
une couple de bons directs à la| 
mâchoire ont mis une fin rapide | 
à l'engagement. 

Mais à côté de ces incidents dont | 


quitta la ligue Nationale, appor- 
tant avec lui son magnifique “ca- 
pot de chat”, aussi célèbre que 
la casquette noire d’Aurèle Jo- 
liat. Les années ont passé et el- 
les n'ont pas toutes été bonnes 
pour Lépine. Et, au moment mê- 
|me où ses troubles financiers é- 
taient terminés, la maladie devait 
|le terrasser. Toutes les économies 
de Lépine devaient y passer et 
aujourd'hui, l’ancienne idole des 
Canadiens de Montréal gît sur 
un lit d'hôpital, aux prises avec 
la maladie, et sans savoir si de- 
main, il pourra travailler. 

Un groupe de rédacteurs spor- 
tifs de Montréal ont lancé un ap- 
pel aux amis de Lépine, leur de- 
| mandant de lui venir en aide dans 
{sa grande détresse. S'il se trou- 
vait dans l'Ouest canadien quel- 
ques amis de cet as d'une autre 
épopée glorieuse qui voudraient 
contribuer à ce fond, ils n’au- 
raient qu'à nous faire parvenir 
leur contribution à La Liberté et 
| le Patriote en ayant soin d'indi- 
quer qu'il s’agit de la souscrip- 
tion Lépine et nous leur ferons 
parvenir leur reçu, pourvu qu'ils 
aient soin de nous donner leur 
adresse, Ceux qui aimeraient 
souscrire directement à Montréal 
gérant général | peuvent le faire en adressant 

Foyers mécaniques | leur souscription à M. Paul Pari- 

TPE n | zeau, Le Canada, Montréal. 
Bouilloires - Fournaises || 


Réchauds - Chaudronnerie || Bons patineurs 
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W. Girouard 


ou 1933 que nous l'avons vu à 
l'oeuvre alors qu'il -pivotait la 
ligne formée de Larochelle et 
Mantha. Ce dernier est directeur 
des terrains de jeux à Montréal 
et accomplit un travail gigantes- 
que pour les jeunes de la métro- 
pole, Quant à Wildor, nous l'avons 
revu il y a seulement quelques 
années, à Montréal, dans les bu- 
reau>x du grand sportif Léo Dan- 
durand et c'était à l'occasion de 
| la fête en l'honneur d'Aurèle Jo- 
1 liat. 

| Larochelle, un hôtelier à Sorel, 
| P.Q., nous avait parlé un peu de 
| Pit qui, à cette époque, était ven- 
deur et qui portait toujours son 
| fameux manteau de chat sauva- 
| ge. Et Léo Dandurand, un grand 
connaisseur et un grand admira- 
teur de Lépine, nous disait alors 
que Cecil Hart plaçait le grand 
| Pit sur le même pied que Morenz. 

Hart s'y connaissait en fait de 
joueurs de hockey, Peut-être se 
laissait-il emporter par son en- 
| thousiasme, mais, chose certaine, 
Lépine ne le cédait à aucun autre 
| joueur de centre de la ligue Na- 
tionale à son meilleur. 

Le sort n'a pas été trop favora- 
ble à cet athlète, mais nous som- 
mes prêts à parier qu'il va se ren- 
dre compte qu'il a beaucoup plus 
| d'amis qu'il ne le croyait. Des dé- 
| marches sont faites à l'heure ac- 
| tuelle auprès de la direction des 


À cause du couronne- 
ment de la Reine en 
juin, il y aura de nom- 
breuses demandes 
pour réservations vers 
l'Europe, cet été. 


Demandez de faire placer 
votre nom sur notre liste 
dès mainterant. 


Vous serez assuré d'un 
voyage plaisant et cenfor- 
table. 


Téléphone: 20-1137 - 38 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher 
St-Boniface 


| partie au bénéfice de ce joueur 
que seule la maladie a pu terras- 


ser, 


national aura alors connu une pé- | 


pelait aux plus beaux jours de} 


| Canadiens pour qu'on joue une| 


RADIO 


VENDREDI 


12—Walter Farryon 
745—Studio 
7156—Nouvriles 
200—Les succes en 
revue 
520-L'inrtiation à 
l'orchestre 
9 00— Nouvelles 
p15-Revue des 
S. de Fleury 
93-Curte Bianche 
10. 0—Nouveiles 
pe: exquise 


Livres 


1100—L2 tour du monde 
en 5 minutes 
d'in des émissions 


SAMEDI 


900—Tante Lucille 
9.15—Les plus beaux 
contes 
130—Disques HCA 
Victor 
2.00—Promenade 
musicale 
5.00—Nouvelles 
515—L'Heure de 
l'Immaculée 
520—Le coin de la Baie 
545-—Les sports au 
Cercle Ouvrier 
Information 
| 600-—Le camp à Cusson 
615—Menu musical 
1230—Mag. des sports 
8.00— Nouvelles 
805—Colin McDougall 
830--Message de 
Fatima 
930-Caté parisien 
1000- Nouvelles 
1005—L'Heure 


exquise 


11100—L+ tour du monde | 


| en 5 minutes 
{ Fin des émissions 


DIMANCHE 


| 955—Ouverture 
| formation 
1000—La vie en rose 
| 1100—Tableaux 
11130—Jardins plantu- 
reux, jardins 
fleuris 
11145—Au clavier 
|1240—Les institutions 


in- 


monde 
12.15—Radio-Journal 

Nouv. locales 
1220— Nouvelles locales 
1230—L'art dans la vie 
100—Grandes vocations 
| beaux métiers 
| 130—A l'opéra 

400—Géo. humaine 

436—Le ciel par-dessus 
| les 1oits 
5.60—Radio-Journal 
5.75—Intermède 


| le vif 
530—Nos romanciers 
et leurs 
__ personnsges 
60%-Match Inte 


VENDREDI 
400—Cité des plantes 
415—Le monde 
430—Les collégiens 
545—La bonne chanson 
| 645—Réponses à vos 

questions 
7130—L'initiation à 
l'orchestre 
8.15—Vedettes du 
clavier 
8.30 —Nouveautés 
dramatiques 
900—J1dées en marche 
9.30—Carte Blanche 


SAMEDI 


6.55—O Canada 
7.00—Radio-Journal 
705—Bonjour, compat. 
7.45—Prière du matin 
8.00—Nouvelles et 
révisions 
{ 8.10—Lecture de 
l'horaire 
8.15—Chantons gaiment 
8.00—Manchettes des 
nouvelles 
9.02—Initiation à 
musique 
9.30=Chansonnettes 
variété 
10.00—Concert populaire 
10,30—Notes encycloped. 
10.59—Signal - horaire 
11.00—Echos d'Hawaii 
11.15-—-Radio-Journal 
1125—Intermède 
1130—Le réveil rural 
111.59—Horaire p.m. 
12.00—Musique à 3 temps 
12.15—Nouvelles 
12.25—Intermède 
1230—Pour agrémenter 
votre diner 
1.00—Gerbe de chansons 
1.30—Un peu de tout 
30—Radio S.-C. 
245—Accordéon 
3.00—L'heure du thé 
400—Orch. Mantovani 


la 


le vif 
4.30—Les dix succès de 
la semaine 
5.00—Noires et blanches 
5.30—Senores et senor 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Intermède 
6.15—Nouvelles 
6.25—Communiques 
6.30—Sérénade au 
crépuscule 
7.00—Radio-Journal 
705—Bal musette 
7.30—Conférences du 
R. P. Desmarais 
8.30—Le magazine des 
sports 
9.00—Tout le monde en 
lace 
laques 
tournantes 
10.00--Nouvelles 
10.05—Fin des émissions 


RADIO 


VENDREDI 


10.00—Bal continental 
4.00—La cité des plantes 
415—Le monde animal 
7.00—Vienne et Strauss 
715—Le quart d'heure 
littéraire 
730—Initiation à 
l'orchestre 
8.15—Tour du monde 
en chansons 
8.30—Nouveautés 
dramatiques 
9.00—Idees en marche 
6.30—Carte Blanche 


9.30— 


SAMEDI 


802—Le succès du jour 
9.30—Initiation à la 
musique 
10.00—La voix des jeunes 
1030—La demi-heure de 
Willow-Bunch 
1100—Blanc et Noir 
100—En quête d'une 
réponse 
120—Requêtes et ref. 
200—Nos malades 
2.15—Radio S.-C. 
2.30—Chansonnettes 
3.00—Fiesta 
3.30—Musique tzigane 
400—Nos solistes 


le vif 
430—Aux rythmes du 
jazz 
5.00-—Chansonnettes et 
variétés 
5.30—Le di 
tout-petits 
6.45—L'heure du 
chapelet 
7.00—Radio-Journal 
7105—Les plus belles 


des 


Western Savings | 


and Loan Association | 
* | 

Bureau-chef 
WINNIPEG | 


voix du monde 
130—Message de 
Fatima 
8.30—Le mag. des sports 
8.00—Dans le bon vieux 
temps 
10.00— Nouvelles 


515—Notre français sur | 


| 
et 


4.15—Notre français sur | 


d'opera | 


politiques dans je 


| 


| 
| 
| 
| 


animal | 


| 
| 
| 
| 
| 


415—Notre français sur 


1005—Fin des émissions | 


DIMANCHE 


1.%0—OQuverture 
105—Organette 
115—Ragio-Journal 
120—Organette 
11.30—L'art dans la vie 
12.00—Institutions politi- 
ques dans monde 
1215—Un peu de 
musique légère 
1230—L'album RCA 
100—Grandes vocations 
….beaix métiers 
130--France-dimanche 
290—L'heure 4u thé 
230—L'heure 
dominicale 
300--Les grands 
Pianistes 


1 
1 
1 
1 


Du lundi eu somedi 
inclusivement 


655—Ouverture 
7100—Radio- journal 
115-Prere du matin 
730—Nouvelres 
135—Sans ctremonie 
500— Nouvelles 
805-—Parade de la 
chanson française 
829—Sans cérémonie 
8.30—Information 
835—Sans cérémonie 
(suite) 
Ÿ 00—Radio-Journal 
prévisions 
9.15— Mine 
d'information 
952—Mel-Mélo 
DAS—Je vous ai tant 
aimé 
1900—-Nouvelles 
1005—Cercie des cordons 
bleus 
1025-Devinette Five 
Roses 
1030—Potins famiiers 
1045—Rendez-vous chez 


et 


Eaton 
1100—Information 
1195—A10, Manitoba 
1130— Radio Sacré-Coeur 
1145-—Studio 
1200—Nouvelles locales 

cond. des routes 


1210—En vedette 
1225—Bulletin agricole 
1230—Le réveil rural 
100—Nouvelles 
115—Prévisions 
Musique de sieste 
13%0—A l'opéra 
209-Chets-d'oeuvre de 
la musique 
300—Nouvelles 
305—Ranch 1250 
400-—Cite des plantes 
415—Le monde animal 
430—-Sur demande 
spéciale 
445—Yvan l'Intrépide 
500—Builetin des jeu- 
nes Club des 
jeunes 
5.3%0—Le coin de la Baie 
5.40—Chansonnettes 


545—Un homme et son 
de 
l'actualité 
6.15—Nouvelles locales 
625—Nouvelles sport 


630—Diner en musique 

6.45—A communiquer 

7100—Nouv. locales 

705—Carnet social 

115—L'Heure du 
Rosaire 


6.30— Artistes de CKSB 

645-Nouvelles locales 
Carnet social et 
Avis de décès 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
7.00—Radio-Journal 
7.05—Bonjour! 

7 45—Prière 


du matin 
et prev. 


8.15—Chantons ., 
845—Je vous ai tant 
aime 
fanchettes des n. 
0 Les petits riens 
9.15—Vie et fiction 
9.30—Les grands artistes 
945—L'orgue populaire 
19.00—Au fil de l'heure 
A votre choix 
. Æ signal horaire 
1100—Une étoile de la 
chansonnette 
.15—Radio-Journal 
5—Intermède 
30—Le réveil rural 
3—Horaire 
Musique à 3 temps 
Nouvelles 
Rapport des routes 
.30—Pour agrementer 
votre diner 
100—Parade des 
instruments 
130—Oeuvres immort. 
2.00—Bou:, parisiens 
2.30—Radio Sacré-Coeur 
245—Piano populaire 
300—Aux malades 
3.30—Bienvenue, 
Saskatchewan 
445—Un homme et son 
péché 
5.00—Revue de 
l'actualité 
5.15—Ivan l'Intrépide 
5.30—Pour les bambins 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Intermède 
6.15—Nouvelles 
6.25—Communiqués 
6.30—Sérénade au 
crépuscule 
7.00—L'Amérique latine 
715—Bal musette 
8.00—Radio-Journal 


1005—Fin des émissions 


en een ee come 
DIMANCHE 


10.55—-Ouverture 
1100—Chant religieux 
11.5—Radio-Journal 
11.20—Concerto 
1200—Les institutions 
olitiques 
12.15—Nouvelles 
12.30—Extraits d'opéras 
1.00—Grandes vocations 
1.30—Concert léger 
2.00—-L'heure du thé 
3.00—Chansonnettes 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


6.57—-Ouverture 
7.05—Bonjour! 
730—Prière du matin 
745—Bonjour! 
8.00—Manchettes 
802—Bonjour! - et 
Folklore enfantin 
8.30—Passe-temps mus. 
845—Je vous ai tant 


nedi excepté) 
9.00— Nouvelles 

9.05—Mélodies et chans 
9.30—La femme et son 


royaume 
10.00—Travaillons en 

musique 
1030—Un quart d'heure 


avec .. 
1045—Quelques valises 
10.59—Signal-Horaire 
1100—Au pays des 
Gauchos 
1115—Radio-Journal 
11.30—Le réveil rural 
12.00—Quelques refrains 
12.15—Nouvelles 
12.30—Le mag. agricole 
100—Les horizons du 
swing 
115—Quoi de nouveau 
1.30—Requêtes et 
refrains 
200—Nos malades 
215—Radio S.-C 
230—L'art lyrique 
300—Nouvelles 
305—La parade de la 
chansonnette 
345—Les touches 
d'ivoire 
430— Propos légers 
445—Un homme et son 
péché 
(samedi excepté) 
5.00— Actualités 
515—Ivan l'Intrépide 
(samedi excepté) 


| 


RADIO PRAIRIES-NORD 


| 


530—Le coin des tout- | 


petits 
545—Concert apéritif 
600—Carnet mondain 
606—Chron. sportive 


6.15—Nouvelles 
6.30—Musique en dinant 
645—L'heure du 
chapelet 
8.00—Radio-Journal 
10.00— Nouvelles 
1005—Fin des émissions 


3.20—Le ciel par-dessus | 


les toits 
400—Nature du sol. 

visage d'homme 
430—Nos romanciers 
500—Match intercité 
530—Les petites 

symphonies 
690—Radio-Collese 


LA LIBERTE ET L 
SAINT -BONIFACE 


10. 05— 
11.00— 


Heure ex: 
cuvelles et prév. 


LUNDI 


130-Le vieux 
“ raconteur 

7145—Studio 
755—Nouvelles 
800-La boite aux 

chansons 
830—-Connaissance de 

l'homme 
9.00—Radio-journal 
9.15—Studio 
930—Le choc des idées 
1000— Nouvelles 
1005-—L'Heure exquise 
1100—Nouvelles et prév 


MARDI 


730—Actualités franco- 
manit es 
745-Studio 
755—Nouvelles 
8.00—Flance-Canada 
8.30—Crises de l'histoire 
9.00—Radio-journal 
915—Les affaires d'Etat 
930-Ce qu'ils disent 
1000—Les concerts 
symphoniques 
1100—Nouvelles et prév 


MERCREDI 


7130—Chante, Canada 
7.45--Studio 

7155— Nouvelles 
8.00—France-Canada 
8.30—Le choc des idées 
8.00—Radio-journa) 
8.15—Radio Université 
830— Rideau bieu 
1000—Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
1100—Nouvelles et prév 


JEUDI 


130—Le vieux 
raconteur 
7.45—Studio 
755—Nouvelles 
8.00—Baptiste et 
Marianne 
8.30—Grandeur et 
rayonnement du 
Canada 
9.00—Résumé des 
nouvelles du jour 
9.15—Dans la coulisse 
9.30—Récital 
19.00—Nouvelles 
1005—L'heure exquise 
1100—Nouvelles et prèv 


3.30—Le ciel par-dessus 
les toits 
400—Nature du sol — 
Visage de l'hofnme 
4.30—Nos romanciers et 
leurs personnages 
5.00—Match intercit 
5.30—Les petites 
symphonies 
6.00—Le théâtre de 
Radio-Collège 
7.00—Nos futures étoiles 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Inquiétude 
spirituelle 
8.30— Artistes de renom 
9.00—Musigoe pour toi 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 


LUNDI 

4.00— Géologie 
415—Les grands 

phénomènes 
4.30— Musicale 
5,45—La bonne chanson 
connaissance 
l'homme 
symphonie 
Radio-Canada 
choc des idées 
pays des gitans 


MARDI 
4.00—De l'enfance À 
l'adolescence 
415—Aspects de la 
pensée moderne 
4.30—Fantaisie 
5.45—Son des clairons 
700—Quand j'parle 
tout seul 
7.30—Crises de l'histoire 
8.15—Politique fédérale 
8.30—Ce qu'ils disent 
9.06—L'orchestre de 
Toronto 


MERCREDI 


400—La musique et 
son langage 
430—Musique moderne 
545—La bonne chanson 
6.50—Conimentaire des 
nouvelles 
700—Présentation du 
ersonnel 
7.30—Let's Learn 
French 
8.15—Causerie 
8.30—Course aux 
reponses 
9.00—Les peuples et 
leurs chansons 
9.30—Récita] 

JEUDI 
400—Les Evangiles 
430—Musique moderne 
5.45—Son des clairons 
6.3%-Baptiste et Mar. 
700—Quand j'parle 

tout seul 
1.30—Grandeur et ray- 
onnement du Can. 
9.00—Les ballets 
9.30— Récital 


GHRAVELBOURG 


1.00—Nos futures étoiles 
8.00—Radio-Journal 
8.15—L'orchestre d'An- 
dré Kostelanetz 
8.30— Artistes de renom 
9.00—Commentaire des 
nouvelles 
9.15—Nos plus belles 
chansons du 
terroir 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 
10.00—Prév. du temps 
1002—Fin des émissions 


LUNDI 


12.00—Nos étudiants 
micro 
400—La vie de la terre 
4.15—Phénomènes de 
la nature | 
7.00—Pot-pourri 
musical 
730—Connaissance de 
l'homme 
8.15—Musique expliquée 
9.00—Le choc des idées 
9.30—Sérénade 
| 


au 


MARDI 


‘400—De l'enfant à 
l'adolescent 
4.15—Aspects de la 
ensée moderne 
7.00—Vieux airs du pays 
1.30—Crises de l'histoire 
8.15—Les affaires de 
l'Etat 
8.30—Ce qu'ils disent 
ÿ9.00—L'orchestre sym- 
phonique de Tor. 


MERCREDI 


130— Voici des chans. 
345--La musique et 
son langage 
700—Aline Boucher au 
1iano 
715—Pot-pourri 
musical 
13%9—Au gré de la 
fantaisie 
8.15—Tour du monde 
en chansons 
830—Au café concert 
ÿ.00—Oeuvres pour 
cordes 
9-50—Récital 


JEUDI 


1000—Rendez-vous À 
Assiniboia 
400—Les Evan 
700—Dix suc de la 
semaine 
130-Grandeur et ray- 
onnement du Can 
8.15—Biographies 
canadiennes 
830—Musique à 
rogramme 
63%0—Récital 


E PATRIOTE 


1250 Kilocycles 


Notre questionnaire 
Les réponses à notre question- 
naire qui avait été adressé aux 
membres de la ligue des radio- 
philes nous son ues très 


t 
régulièrement. Nous en avons 
reçu plus 600 à date. Nous 


avons été surtout fort encoura- 
gés de constater avec quelle fran- 
chise et avec quelle sincérité 
vous avez exprimé votre opinion. 
La compilation de ces rapports 

permettra de juger quel 
genré de programme plait le plus 
aux auditeurs et dans quelle pro- 
portion nous pouvons leur pré- 
senter chaque genre de pro: - 
me. Nous tenons à rappeler à 
ceux qui auraient négligé jus- 
qu'ici de nous retourner leur 
formule qu'il est entore temps 
de nous les adresser puisque 
nous constatons qu'il nous sera 
impossible de terminer le travail 
de compilation avant la mi-mars. 


L'assemblée annuelle 


Les directeurs de Radio Saint- 
Boniface Limitée ont fixé au 
jeudi 26 mars, la date de l'assem- 
blée annuelle de la radio. C'est 
ce jour-là en effet que l’on vous 
présentera les différents rapports 
sur les activités du poste CKSB 
pour l'année 1952. 

Même si vous n'êtes pas choi- 


Depuis 3 samedis déjà, 2 équi- 
pes d'étudiantes du couvent de 
Jésus-Marie de Gravelbourg se 
disputent la palme à ‘La voix des 
jeunes”. Samedi prochain enco- 
re, l'équipe gagnante rencontre- 
ra une autre équipe à cette émis- 
sion qui passe tous les samedis 
matin à 10 h., {mmédiatement a- 

rès une autre émission destinée 
à la jeunesse, “Initiation à la 
musique”. 

Cette émission a été instituée 
dans le but de seconder nos jeu- 
nes étudiants et étudiantes dans 
l'étude de leurs matières fran- 
çaises. Le ‘quiz’ porte sur la 
grammaire, le bon parler fran- 
çais, l’'épellation et la littérature 
française. À la cinquième émis- 
sion, l’équipe qui aura rempor- 
té la victoire recevra un prix en 
argent. À la suite, ce sera le tour 
des élèves du Jardin de l’Enfan- 
ce et du collège. : 

Nous espérons qu'à date cette 
émission a su interesser les pa- 
rents de nos élèves. Nous les in- 
citons d'être à l'écoute tous les 
samedis matin à 10 h. pour “La 
voix des jeunes”. 


Aline Boucher au piano 


La pharmacie Gravel et la 
quincaillerie Legault, de Gravel- 
bourg, commanditent mainte- 
nant, le mercredi soir à 7 h., no- 
tre nouvelle émission ‘Aline 
Boucher au piano”, Mile Bou- 


Un autre projet d'émissions 
commence à prendre forme. Il 
est possible que, d'ici quelques 
semaines, nous commencions à 
diffuser des enregistrements de 
soirées d'amateurs. Nous ne pou- 
vons en dire beaucoup pour le 
moment, mais nous croyons qu'a- 
vant la fin de mars, nous pour- 
rons commencer à visiter quel- 
ques paroisses pour y tenir des 
soirées d'amateurs, Pour raison 
d'économie, nous ne diffuserons 
probablement pas en direct, mais 


sur pellicule sonore. De toute fa-| 


çon, nous vous en reparlerons. 
Theâtre 

Nous aurons probablement une 
courte série d’emissions de théà- 
tre radiophonique avant trop 
longtemps. Ces programmes du- 
reront une demi-heure et pré- 
senteront des textes d'écrivains 
français et canadiens. Aussitôt 
que les préparatifs seront termi- 
nés, nous vous annoncerons la 
date et l'heure du début de ces 
émissions. 


Ce ne serait peut-être pas un 


mal de dire quelques mots de la 
préparation que demandent ces 
programmes. Il faut d’abord que 
le réalisateur lise sept ou huit 
pièces avant d'en trouver une 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Le coût de publication de 
cette prière a été payé par une 
abonnée en vue d'obtenir une 
faveur spéciale par l'interces- 
sion de ce grand saint. 


Prière à saint Jude 


L 2 

Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jé- 
sus, le nom du traître Judas 
est la cause que vous êtes ou- 
blié par plusieurs, mais l'Egli- 
se vous honore et vous invoque 
universellement comme patron 
des cas désespérés. Priez pour 
moi, si malheureux, qui vous 
implore; usez en ma faveur du 
privilège qui vous est accordé 
d'apporter visiblement et 
promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce 
grand besdin, afin que je re- 
çoive les consolations et se- 
cours du ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement . . . 
et que je bénisse Dieu avec 
vous et tous les élus durant 
toute l'éternité. 

Je vous promets, Ô saint Ju- 
de, de me souvenir de cette 

ande faveur, et je ne cesserai 

arnais de vous honorer comme 

mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir 
pour encourager votre dévo- 
tion. 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 
Ainsi soit-il. 


585-46P. 


ee ee 


Chronique de CFRG | 


1230 Kilocycles 


Chronique.de CFNS 


1170 Kilocycles 


1 
sis comme délégués de votre pa- 
roisse, vous êtes les bienvenus à 
la salle académique du Collège 
de Saint-Boniface pour entendre 
les rapports qui y seront présen- 
tés. Faites-vous donc un devoir 
d'assister cette année à votre as- 
sémblée annuelle. 
Le R. P, Desmarais 

Les conférences du R. P. Des- | 
marais, O.P., qui passent en on- 
des tous les samedis soir, de 
8 h. 30 à 9 h. 30 durant le temps | 
du carême, sont fort appréciées. | 
Nous attirons votre attention sur | 
cette émission si vous ne l'avez 
pas encore entendue. | 

Artiste invitée 
Notre invitée à l'émnission 1 


artistes de CKSB"’, le dimanche 8 
mars, sera Mile Fabiola Desro- 
siers, soprano. 


Théâtre radiophonique 

Tous ceux et celles qui sont 
intéressés à prendre part à une 
série spéciale de notre théâtre 
radiophonique sont priés de don- 
ner leurs noms au directeur des 
programmes, avant la fin du 
mois de mars. 11 y aura en effet 
une série de 4 sketches radiopho- 
niques qui seront présentés du- 
rant le mois d'avril et nous vou- 
ions des voix nouvelles, des ta-| 
lents nouveaux. 


cher est une jeune pianiste de 
grand talent et il nous fait plai- 
sir de la faire connaître à tous 
nos auditeurs. 

Au gré de la fantaisie . . . 

Ce programme fantaisiste réa- 
lisé par Jeanne Forcier, tous les 
mercredis soir à 7 h. 30, est main- 
tenant commandité par nos mar- 
chands de Coderre. Nous profi- 
tons de cette occasion pour de- 
mander à nos auditeurs de mon- 
trer leur appréciation envers 
tous les commanditaires de 
CFRG. Ils constituent en somme 
la vie d'un poste. . 

Semaine de l'Education 


Nos auditeurs ont pu profiter, 
au cours de cette semaine, de 
nombreux exposés sur l'éduca- 
tion chrétienne et française. S. 
Exc. Mgr M.-J. Lemieux, OP. 
a bien voulu accepter d'adresser 
la parole par le truchement de| 
CFRG, et toute la semaine, édu- 
cateurs et éducatrices, religieux 
et laïques, se sont succédé au 
micro. Les chorales de nos éco- 
les ont égayé ce quart d’heure 
par leurs chants patriotiques et 
religieux. J ; 

Cette semaine dédiée tout spé- 
cialement à l'éducation, il faut 
qu’elle revive dans chaque foyer 
canadien-français de la Saskat- 
chewan non pas pendant une se- 
maine, mais pendant toute l'an- 
née. 


susceptible de plaire à l’auditoi- 
re du poste. Il doit ensuite la 
préparer au point de vue radio- 
phonique, souvent réduire le 
texte et rédiger le résumé de 
certaines scènes pour sauvegar- 
der la nature de l'oeuvre. Il faut 
ensuite en faire autant de copies 
qu'il y a de participants. 

I1 y a aussi le choix des transi- 
tions musicales et des effets s0- 
nores nécessaires: ce travail peut 
souvent demander 5 heures de 
travail d'essai et de recherche. 
Ensuite commencent les répéti- 
tions des différents rôles. Lors- 
qu'il s’agit d'acteurs amateurs 
qui n’ont pas l'habitude de lire 


vos opérations de banque 


et de placement 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


est à vos ordres pour toutes 


Actif, plus de $490,000,000 


Winnipeg, 6 mers 1953 


ner 


554 bureaux au Canada 


Suceursale de St-Boniface 


G. GAUTHIER, gérant 


Opinion d'un ministre | 
sur les hebdomadaires 


OTTAWA — L'hon. Ralph 
Campney, ministre adjoint de la 
Défense nationale, a dit qu'à son 
avis les hebdomadaires exercent 
sur les lecteurs une plus grande 
influence que les quotidiens. 

Le nouveau ministre de Van- 
couver-Centre, s'adressait alors au 
conseil d'administration de l'As- 
sociation canadienne des hebdo- 
madaires au cours de sa réunion 


| semi-annuelle. 
L'hon. M. Campney, après avoir | gureau: 928 648 


énuméré les devoirs des membres 


“des responsabihtés correspondan 
tes”, dit l'hon. Campney. Il croit 
qu'ils s'acquittent de leur devoir 
‘“honorablem e nt, consciencieuse 
ment et sans crainte”, 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE + GOITRE 


Téléphones 


Résidence: 201 265 


du parlement, a dit aux hebdos 415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


qu'ils peuvent faire beaucoup 
pour accroître l'appréciatiqn des 
Canadiens sur le travail du par- 
lementaire, car “ils sont plus près 
de leurs lecteurs”, 

“Naturellement, dit-il, les quo- 
tidiens remplissent une fonction 
très nécessaire et utile également. 
Mais tout comme la radio qui four- 
nit une information à un vaste 
auditoire et dans tous les domai- 
nes de l’activité humaine, ils sont 
impersonnels.” 

“C'est le journal local qui con- 
tribue à faire des amis et à in- 
fluencer le public.” : 

Jouissant d'une grande influen- 
ce, les hebdomadaires ont alors 


Léon-H. Bénard, CR., 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 
TELEPHONE 927 348 


Monnin, Grafton, 
Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MEINTYRE 
Téléphone 923 924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCÇAT - PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor ouncil" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher 


Chapman & Trudel 


à haute voix, ce travail prendra 
souvent beaucoup de temps. Si, 
par exemple, il y a quatre ac- 
teurs qui font quatre répétitions 
d’une heure chacune avec le réa- 
lisateur, on doit compter immé- 
diatement 16 heures de travail, 
en plus de tout le travail précé- 
dent effectué par le realisateur, 
le bruiteur, etc. C'est la grande 
raison pour laquelle les postes 
privés ne présentent presque pas 
d'émissions de théâtre radiopho- 
nique. Il faut pratiquement avoir 
un personnel comme celui de 
Radio-Canada pour offrir aux 
auditeurs un grand nombre d'é- 
missions de ce genre. 

Réponses à vos questions 

En terminant, nous vous sug- 
gérons d'envoyer vos demandes 
de renseignements au sujet de 
votre poste ou de la radio en gé- 
néral, Nous répondrons par les 
ondes, à moins qu'il ne s'agisse 
de renseignements de nature 
confidentielle. Dans ce dernier 
cas, nous vous répondrons par 
lettres. 


Dr Jacob : 


DENTISTE 


et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Dary!l R. Chapman, B.A. 
"Robert. Prrudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 924 666 
Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés: 42-0303 


Carey, Wright 
& Cardin 


Avocats, notaires, procureurs 
703, édifice Paris, Winnipeg 
Téléphone: 92-3724 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J. ARPIN, BA. LLB, 


203-4, édifice Confederation Life 


457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 
R.-J. Arpin 
Comptabilité - Vérification 
Impôt sur le Revenu 


avenue  Taché, 
— Le soir: 


St-Boniface 


St-Boniface 
20-3934 Heures de bureau: 2 h. à $ h. p.m. 


Avocat de la ville de St-Boniface | Bureau: 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. p.m., 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél: Bureau: 924 843 Reg. 44583 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry”: 37 109 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 201039 - Bur. 934 369 
414, édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Rr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


CLINIQUE ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 201 364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence — 201701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 727 380) 


Dr Paul Adams 


(Tél: résidence — 209 086) 
Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


Centre Médical 343, rue Taché 


Médecine générale - chiurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h, p.m.; le somedi: 11 h. à midi 


Téléphone 204 828 


Dr Henri Guyot 


Médétine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologié 


St-Boniface 


Spécialité : 
Maternités et maladies des femmes 
580, rue Auineau - St-Boniface, Man, 


Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél.: Résidence 44 370 — Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipes 


sur entente 


you CAN BE SURE...iIF1Ts 


— 


Northland l'uel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 


Représentant pour 
St-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘’Coke” 
Pour les clients evisés 
Charbon foyer automatique, 
$11.05 le tonne et plus 


Bureeu er dspèt de charbont 
Pombine et Werssw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 
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NOTRE LANGUE! 
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1 

| 

| rédaction du 


journal doit nous 
plus tard le mercredi matin, à 8 h. 39, et être adressée au 
La Liberté et le Patriote, 619, ave MeDermot, Winnipeg, Man 


correspondance concernant la 


omme envoi postal de Ze classe, Ministére des Postes, Ottawa 


L'usage de la langue francaise 


par les agences de publicité 


Le ‘Montreal Advertising and Sales Club” tenait récem- 
ment dans la métropole canadienne une série de séances 
d'études. Au nombre des conférenciers qui participérent à ces 

es figurait M. Georges Léveillé, secrétaire particulier de 
on. Maurice Duplessis et directeur de l'Office de Publicité 
\ province de Québec, qui traita du pouvoir d'achat de la 
de langue française du Québec. 
étude approfondie du sujet qui lui avait été 


de 
Aprés une 
ant, pourrait servir de directive à certaines agences 
“Le Canadien de langue française, en général, 
Mais la langue qu'il prefere, bien enten- 


4 
€ 


parle et lit l'anglais 


gl 
du, c'est le français. Pourquoi, alors, ne pas s'adresser à lui 
en cette langue? Ce n'est pas là une question de sentimenta- 
lité, Cela veut dire des dollars et des cents — et par millions. 
Et qu'on lui donne donc, de grâce, du bon français, au lieu 
de lui servir n'importe quelle traduction, faite n'importe où 


et par n'importe qui...!. L'opinion exprimée par M. Léveillé, 
qui fut d'ailleurs partagée par plusieurs autres conférenciers 
qui prirent la parole à cette occasion, servit de conclusion 
pratique aux études du ‘Montreal Advertising and Sales 
Club”, 

Le fait que les séances furent tenues en anglais devant 
un groupe important d'intéressés qui avaient eux-mêmes 
choisi le sujet à l'étude, démontre bien que l’idée soulignée 
par M. Léveillé a déjà fait son chemin. Les hommes d'affaires 
de langue anglaise ont depuis longtemps saisi la valeur du 
marché québecois et ils s'appliquent à l’exploiter avec tou- 
jours plus de finesse et d'intelligence. Ainsi plusieurs confé- 
renciers qui porterent la parole devant les membres du Club 
firent ressortir non seulement les avantages de l'usage de la 


* à Le Out 2e PA 
langue francaise dans le domaine des affaires, mais ils insis- 


terent également sur la nécessité d'étudier les habitudes pro- 
pres aux clients de mentalité canadienne-française, Aussi 
bien les fournisseurs s'efforcent-ils d'adapter leur programme 
de publicité aux exigences des Canadiens français et de s’as- 
surer un personnel qui sache parfaitement bien le français. 

Il est encourageant de constater que ce changement de 
climat à l'égard de l'usage du français ne se limite pas à la 
province de Québec et ne se borne pas exclusivement au do- 
maine commercial: il s'effectue un peu partout au pays dans 
nombre d'autres sphères, par exemple dans celles de la poli- 
tique, des arts, de la propagande, et même de l'avancement 
personnel. 

Et c'est ainsi qu'au bureau de ‘‘La Liberté et le Patriote”, 
la direction recoit chaque semaine un nombre impressionnant 
de communiqués rédigés en français. Voici une liste — fort 
incomplète parce que compilée au hasard — de certaines de 
ces sources d'information françaises: Ministère fédéral de 
l'Agriculture, l'Association Forestière du Canada, Québec- 
Presse, McMaster University (Hamilton), Nouvelles-Eclairs 
de Grande-Bretagne (Bureau d'Information du Royaume-Uni, 
Ottawa), Service d'Information, Ministere fédéral du Travail, 


Service d'Information du gouvernement sud-africain, Cana- | 


dian Westinghouse (Public Relations), Nouvelles de la Nor- 
thern Electric Company, Service de Presse de l'Ambassade 


des 


(soixante et unième rapport annuel, Winnipeg), Service d’In- 
formation de la France (Ottawa), Banque du Canada (Otta- 
wa), Banque Royale du Canada (lettre mensuelle), Heinz of 
Canada (recettes), Sun Life Assurance Company (Montréal), 
La Semaine d'agriculture (province de Québec), Sélections 
(communiqués du Reader's Digest) et nombre d’autres. Il est 
à remarquer qu'un certain nombre de ces communiqués ac- 
compagnent des annonces payées; notre intention, toutefois, 
n'est pas de dresser ici une liste de nos annonceurs habituels. 

Sans se bercer d'illusions, il est permis de voir dans ce 
flot de communiques en langue française une preuve de la 
reconnaissance de plus en plus générale du fait français au 
pays, reconnaissance qui tend à se généraliser non seulement 
dans le domaine des affaires, mais aussi dans celui de l'opi- 
nion publique. 

Il est évident que, dans nombre de cas, les journaux, de 
meme que les postes de radio de l'Ouest canadien, sont rede- 
la vieille province pour ces marques d’égard. De fait, 
es communiques et les émissions rédigés ou créés pour le 
Quebec sont avantageusement transmis aux organes d'ex- 
pression française des autres provinces sans qu'il en coûte 
beaucoup à leurs auteurs. Ce sont des miettes qui tombent de 

à table du 1 

Mais il y a lieu de croire que les groupements minori- 
taires de langue française de l'Ouest ont si bien conservé le 
caractere propre de leurs ancêtres de la province de Québec 
que c'est faire annonce qui vaille que de leur accorder une 
attention speciale dans la publicité commerciale et même 
politique. D'ailleurs, ceux qui dirigent l'opinion publique 
fort bien que le chemin le plus court qui mène au 


\ ables a 


iche genereux 


vent 


s 


coeur du veritable Quebecois, comme aussi le plus sûr pour | 
encourir sa disgrâce, c'est un geste de bienveillance ou d’anti- | 
pathie que l’on rapporte dans les journaux français de l'Ouest | 


a l'egard des compatriotes “de la dispersion”, geste qui ne 
tarde pas d'ailleurs à être relevé dans la presse du Québec. 
Ainsi les exigences de la province-mère apportent des 
bienfaits aux groupements français éparpillés un peu partout 
au pays, De plus, la reconnaissance croissante de ces groupe- 
ments par les publicistes de tous genres élève le fait français 
au-dessus des bornes provinciales et l'établit sur le plan na- 
uonai su 
Leveillé à servie aux membres du 
“Montreal Advertising and Sales Club” ne sera pas sans ap- 
porter ses effets bienfaisants à tous les Canadiens de langue 
française, quelle que soit La province qu'ils habitent. 


La leçon que M 


|| La presse catholique | 


Li 


Sa Säinteté Pie XII vient d'a- 
dresser le bref mais important 
message qui suit à S. Exc. Mgr 
Gorman, coadjuteur du diocèse 
de Dallas et président du Comité 
de la Presse de la “Catholic Na- 
tional Welfare Conference” (C. 
N.W.C);: 

“Nous sommes heureux de 
vous transmettre, à l'occasion du 
Mois de la Presse catholique, à 
Vous, vénérable Frère, aux mem- 
bres de l'épiscopat américain, à 
vos compagnons de travail du 
Comité de la Presse, à tous les 
|éditeurs ainsi qu'aux divers per- 
| sonnels de-votre Association des 


| Journaux et Revues catholiques, 
| un mot d'encouragement tout 
|spécial, Peut-être jamais plus 
qu'aujourd'hui, le besoin s'est-il 
|fait sentir chez les fidèles de 
comprendre clairement la rela- 
tion entre, d'une part, les événe- 
ments qui passent et, d'autre | 
|paït, les valeurs immuables de 
la foi chrétienne et une philoso- | dans le cabinet fédéral canadien 


phie catholique de la vie, édifiée | Nations unies, apparaît ci-dessus usant de son autorité et du mar-|térêts non avoués , , .” 
teau de président pour rétablir l’ordre parmi les représentants des 


sur le fondement solide de la ré-| 
vélation divine. Vos efforts, du- | 
rant ce mois de février, pour in-| 


divers pays à l'ONU, (CPC) 


L'hon. Lester B. Pearson, ministre des Affaires étrangères | 
s | 


| Correspon 


“La façon dont certaine presse 
relate les événements religieux | 
choque ie croyant, parce qu'ils | 
ne sont pas vus de l'intérieur ...! 
Au lieu de sisir l'essentiel, on | 
consacre d'énormes manchettes | 
à des détails futiles de protocole 
ou d'habillement, et cette confu- 
sion nous est douloureuse. Elle 
accrédité, petit à petit, dans le 
grand public qui manque le plus 
souvent d'information religieuse 
let de sens critique, l'idée que 
l'Eglise est une société visible, 
; mais qui reçoit ses mots d'ordre | 
d'agents occultes au service d'in- 


ee ce ee 0 


et président de l'assemblée de 


Ne pourrait-on pas appliquer 
aux relations diplomatiques du 
Vatican et de la Maison Blanche 


La Chronique 
.… internationale 


dant spécial de ‘’La Liberté et 
par André LAFLECHE 


Une ambassade américaine près le Saint-Si 
de la Secrétairerie d'Etat de Sa 


Léveillé tira la conclusion suivañte = qui, soit | 


+ * + ! 
Pays-Bas (Paris), American Can Company, Common 
Council for American Unity (New-York), Le Courrier de| 
l'Unesco (Paris), The Great-West Life Assurance Company | 


tensifier et multiplier la puissan- 
ce 
catholique et, par ce moyen, aug- 
menter le nombre de ceux qui 
sont intelligemment informés 
des intérêts universels de l'Egli- 
se, dans l'accomplissement de sa 


nité, reçoivent Notre approbation 
toute cordiale et paternelle. C'est 
avec joie que Nous sccordons à 
tous ceux qui collaborent à cette 


oeuvre, soit par leurs souscrip-| 


tions, soit par leurs travaux, No- 
tre bénédiction apostolique." 


La potasse 
en Saskatchewan 


Bien des milliers et des mil- 
liers d'années sont passées depuis 


l'évaporation d'un bras de mer | 


| qui recouvrait autrefois une par- 
{tie des plaines de l'Ouest cana- 
| dien, ce qui a causé dans le sous- 
| sol l'accumulation de dépôts de 
| sels contenant de la potasse. 

Demeures inutilisés pendant 
| une longue succession d'âges, ces 
| dépôts ont été soudainement re- 
| pérés il y a dix ans, alors qu'ils 
| ont été traversés par la foreuse 


de chercheurs de pétrole, Cette | 


| découverte tout à fait inattendue 
a fait de la Saskatchewan la seu- 
Île province qui possède, du moins 
autant qu'on le sache actuelle- 
ment, une richesse naturelle de 
{ce genre, et si importante pour 
| les cultures. Car, utilisée surtout 
| comme engrais, pour assurer aux 
plantes des approvisionnements 
suffisants d'une substance dont 


| elles ont absolument besoin, la | 
| potasse est employée de nos jours | 
| en quantites de plus en plus con-| 


sidérables. 
Le Canada a dû l’importer jus- 


qu'ici; et ces achats à l'extérieur | 
s sont élevés à plus de trois mil-| 


| lions de dollars, par exemple, en 
11951. Mais on croit que les dépôts 
| de la Saskatchewan permettront 


| talement à cette obligation, dans 
| l'avenir. (La Presse) 


L'Eglise et Pie XII 

Le message de Noël du Souve- 
rain Pontife est toujours attendu 
avec un vif intérêt. C'est, peut- 
on dire, son allocution capitale de 
| l'année. Il touche aux questions 
[les plus actuelles et donne d'im- 


| portantes directives. Le discours | 


|de Noël 1952 dépasse les précé- 
| dents par son étendue et aussi 
| par les questions traitées. Pie XII 
| aborde des problèmes sociaux les 
| plus aigus de notre époque et ex- 
| pose les solutions que leur apporte 


: l'Eglise. C'est la pièce principale | 
Actes | 


du nouveau fascicule des 
Pontificaux (no 51) qui vient de 


paraitre. Elle compte quinze pa-| 


ges. 

Mais ce fascicule contient aussi 
d'autres pièces importantes: l'en- 
| cyclique ‘“Ecclesiae Orientales” 
sur l'Eglise en Europe orientale: 
le discours de Pie XII au Consis- 
toire secret du 12 janvier 1953 sur 
le Sacré Collège ou Sénat de l'E- 
glise, et enfin la touchante allo- 
cution aux Canadiens groupés à 
Rome autour du nouveau Prince 
de l'Eglise, S. Em. le cardinal 
Léger, le 17 janvier 

Cette simple énumération indi- 
que l'intérêt de ce nouveau fasci- 
cule consacré à l'Eglise, Il se vend 
25 sous à l'Institut Social Popu- 
laire, 25, rue Jarry ouest, Mont- 
réal. 


Un roi 
chez les pauvres 


spécialiste des questions socia- 
les, M. l'abbé Froidure, le jeune 
roi des Belges, Beaudoin, a visité 
à l'impromptu un coin proléta- 


et l'influence de la Presse | 


Billet du vendredi 


Jean Bruchési présente 


le Canada 


mission pour le salut de l'huma: | 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


voyage. Qui peut se vanter, mé- 


naître le Canada? Chacun y a ses 
occupations, ses points de repère 
et ses amours, qui se concentrent 
sur une province, une région, un 


d'ensemble de notre immense 
pays, où rien n'est à la mesure 
de l'homme. 

I1 faut avoir poussé une pointe 
|vers l'Ouest pour se rendre comp- 
te de l'immensité du territoire, 
divise en dix provinces, qui cons- 
titue la patrie. Rendu à Winni- 
peg, après des journées dans le 
train, c'est a peine si l’on se trou- 
ve au centre géographique du 


nentale. Car, si l'on n'oublie 
point Terre-Neuve à l'est, l'ile 
de Vancouver dans l'océan Paci- 


loin. 

Sans cette expérience d'un 
voyage vers les provinces des 
Prairies, qui commencent au 


| Par son ouvrage Canada, pu- 
| blie à Paris avec un luxe inouï| 
| d'illustrations, M. Jean Bruché-| 
si nous invite à un merveilleux | 


Îme chez ies Canadiens, de con-| 


village ou une ville, mais c'est | 
l'oiseau rare qui possède une vue | 


pays, et même de sa partie conti-| 


fique, le centre est encore plus | 


nal-archevêque de Paris? Lors- 
que certaine presse parle de la 
diplomatie du Saint-Siège, n'a- 
t-elle pas souvent l'air de consi-| 
| dérer l'Eglise comme une simple 
société visible et les representa- 
tions diplomatiques comme un| 
jde ses meilleurs moyens d'ac- 
ition? Bref, certains journaux ne 
nes titre et mention de la PT0-! 4onnent-ils pas une importance 
Pour nombre de gens, ce m'esi|c*Eérée aux moyens d'action 
cubétre-bas ‘assis, mais à {temporels de 1 Eglise, parce qu'ils 
Le Mbits: Dei AE : [imorent qu'elle est avant tout 
| re a Pe la fin du {le Corps mystique du Christ? 
volume, des explications qui ai- 4 Pr lg 
dent à situer et premier nf Le Secrétairerie d'Etat 
Nous lisons par exemple, à pro- intervient 
pos d'une photo montrant un ori-| Pour ce qui touche la question 
gnal sortant de l’eau: “L'orignal, | des relations de Washington et | 
ou élan d'Amérique, roi des fo-| du Vatican, un article officiel de | 
rêts canadiennes, est un animal}la Secrétairerie d'Etat dans les 
| dont la hauteur atteint 2 mètres | Colonnes de l'Osservatore Roma- 
| au garrot, la longueur 3 mètres} no vient de fournir une oppor- 
et le poids 460 kilos. Ses bois, | tune mise au point. Des déclara- 
longs et massifs, ne nuisent en|tions nettes précisent l'état de] 
rien à sa course dans l'épaisseur | la question et l'attitude du Saint- 
des forêts, où il évolue avec une | Siège. 
grande rapidité. Son ouïe et son On connaît l'occasion de cette 
odorat sont extraordinaires: illintervention: les commentaires | 
| peut flairer la présence de l'hom- | soulevés dans certaine presse par 
me à trois kilomètres”. Il en est|la nomination de Mme Claire 
| ainsi de chaque paysage ou de | Boothe-Luce comme nouvel am- 
: bassadeur des Etats-Unis au Qui- 
rinal. De la profession catholi- 
que d’aucuns conclurent trop hâ- 
tivement aue cette dame pourrait 
cumuler à Rome deux fonctions: 
représenter son gouvernement 
tout à la fois près de l'Etat ita- 
lien et auprès du Saint-Siège. 

A cette hypothèse l'Osserva- 
tore Romano oppose un fait et 


1 
| 
| ces récentes plaintes du cardi-| 
| 
| 


par l'image 


chaque aspect souligné. 

Le texte est assez abondant 
pour que le message des images 
ne se perde pas, et il y a là un 
souci dont il faut féliciter auteur 
| et éditeurs. C'est simple, mais il 
| fallait y penser. Pour la satisfac- 
{tion surtout des lecteurs étran- 
| gers, qui ne sont pas aptes, com- 


| des Etats-Unis au Vatican: 


|mande des 


Manitoba, on n'a pas idée des | me ceux de chez nous, à saisir la 
vastes espaces qui nous appar-|signification, la portée et le sens 
tiennent. La seule province de | d'une photo qui a pour eux cou- 
Québec, berceau de la civilisa- | leur d'exotisme. 

tion occidentale au pays, est plus! Le livre de Bruchési est un 
| étendue que la France, qui l’est | beau livre. On nous raconte qu'à 


un principe: la République ita- 
lienne et l'Etat de la Cité du Va- 
tican sont deux Etats distincts; 
par conséquent, pour éviter tou- 
te confusion, le Saint-Siège n'ad- 


à notre pays de se soustraire to-| 


Sous la conduite d'un prêtre | 


| dix-huit fois moins que le Cana- 
da entier. Celui-ci n'a pas les 
proportions d'une nation, selon 
les conceptions 
mais d'un continent. Il ne faut 
d’ailleurs qu'un coup d'oeil à la 
carte pour s'apercevoir qu'il cou- 
vre la moitié, ou à peu près, de 


|coup plus vaste que les Etats-U- 
{nis, même s'il est couvert d'eau, 
lacs, fleuves et rivières, dans six 
pour cent de sa superficie. Mais 
ces eaux sont une richesse, sans 
lesquelles le Canada ne serait 
pas ce qu'il est. 
| x *k + 

Après un avant-propos d'une 
cinquantaine de pages, peut-être 
ce que nous avons vu de mieux 
dans le genre, M. Bruchési pré- 
sente le Canada province par pro- 
vince, en des illustrations d'une 
qualité parfaite, qui font de son 
livre une oeuvre d'art. Album 
de haut luxe qui ne le cède à au- 
cun du genre et nous fera à l'e- 
tranger une efficace publicité. 
Imprime, ou plutôt lithographié 
en France, par les soins de la 
maison Fernand Nathan, il fait 
partie de la collection ‘‘Merveil- 
les de la France et du Monde”, 
que nous n'avons pas à présen- 
ter. (1) 

On nous montre tour à tour les 
principales villes du pays, des 
| villages caches en leurs replis 
de terrain, des paysages fores- 
tiers et lacustres, des aspects de 
l'agriculture, de l'industrie et du 
commerce, même des réalisations 
de l'esprit, sous forme de repro- 
ductions de tableaux. L'auteur 
procède par ordre, de l'est à 
l'ouest, nous guidant d'abord à 
travers le nouveau domaine de 
Terre-Neuve, pour passer ensui- 
te aux provinces maritimes, à 
celle de Québec, à l'Ontario, et 
ainsi de suite jusqu'à la Colom- 
| bie Britannique, qui est un mon- 
|de à part, mais qui fait quand 
| même partie du nôtre 

S'il est quelque chose, il ac- 


européennes, | 


l'Amérique du Nord. Il est beau-| 


peine en librairie, il s'en vendit} met pas qu'un agent diplomati- 
en France 5,000 exemplaires, et | due cumule deux charges, en re- 
nous n'avons pas de peine à le | Présentant son pays tout à la fois 
croire. C'est dire le succès qui|?rès du président de la Républi- 
lui est réservé dans un avenir | que italienne et près du Souve-| 
| prochain, On en demande, croy- | rain Pontife. 
ons-nous, $6.75 l'exemplaire, Pas d'ambassadeu: 
mais aucun ne saura dire qu'il personnel 
n'en a pas pour son argent. Le Secretairerie d'Etat repous- | 
L'ILLETTRE. se pareillement l'idée d'un am:-| 
bassadeur du président des E-| 
tats-Unis près le Saint-Siège. 
Cette declaration est nouvelle, 
SAME Éassien he qu Sans doute l’avait-on déjà ren- 
Les prêtres en Chine contrée, sous une forme officieu- 
| A la date du 30 décembre 1952,| 5€: dans les colonnes du Quoti- 
\il y avait encore en Chine 723 | diano, organe de l'Action catho- 


() Distribution des Message- 
ries, France-Canada, Montréal, 


| missionnaires étrangers, à savoir: | lique italienne, lors de la nomi- 

472 prêtres appartenant à 26 nation, annulée dans la suite, du 
|Instituts missionnaires, 51 Frè. | général Clark comme ambassa- 
res et 200 religieuses. Il y a trois | deur des Etats-Unis près le Saint- 
ans, en fin 1948, le nombre des Siège. Pour la première fois, si 
missionnaires était de 5,380, à | NOUS ne faisons erreur, le Vati-| 
[er déclare officiellement son 
refus d'agreer un ambassadeur 
| personnel du président des E- 
tats-Unis. 


savoir: 2,980 prêtres, 400 Frères 
et 2,000 Soeurs. 


Quant aux prêtres chinois, ac- 


tuellement 200 environ se trou- MEL di n ili 
vent en prison, 1,700 jouissent CORRE | CORGENEE 


encore d'une certaine liberté et | °e-refue avec ln ge sg Me. 
1350 se trouvent hors de Chine. | Myron C. Taylor, représentant 
Il y a encore 5,000 religieuses | personne) de M. Roosevelt an 
chinoises en Chine, mais un| swcan péndent la ere are 
grand nombre d'entre elles ont | FE d'ambassadeur ? Des si- 
l'ét: déposer. l'hobtt religiothe ‘0 tuations exceptionnelles, remar- 
| rentrer dans leurs familles. que l'Osservaiore Romano, sum 

| portent des expédients excep- 
k À !tionnels. La mission de M. Tay- 
Population mondiale: | 15} m'avait d'autre but qu'une 


 2,499,000,000 d'âämes| collaboration de Washington et 


NATIONS UNIES — En 1951. | du Vatican pour la défense de la 
la population totale du monde | PRE et le soulagement des victi- 
|mes de la guerre. Il n'est pour 


s'élevait à un peu moins de 2|, } : | 
sen convaincre que de lire la] 


milliards et demi d'âmes, révèle à f | 
correspondance échangée entre 


l'annuaire de statistiques publié | h ee 
| par le secrétariat de l'ONU. M. Roosevelt et Pie XII, publiée | 
naguère. “Actuellement, il ne] 


| Le chiffre exact, dont celui} it évidemment être ques- | 


| esume pour l'URSS, es entre 2 tion que d'une représentation di-| 

milliards 376 millions et 2 mil- Lenau tabl t officielle” 

liards 499 millions. L'annuaire | P ver bye :225 mu 
Remarquons-le en passant: la | 


donne les chiffres suivants pour Midi dt d | 
la population des cinq continents: | publication de ls correspondance 
Atriont Ltée 19 ue DS | echangee entre le pape et un chef | 


tions DNS ET Me. ki | d'Etat ne-rentre pas dans les ha- | 
“et » ARTS Par Xl | Litudes du Vatican. Ordinaire-| 
lomètre carré. 


| ment, 


e Patriote" 


? — Déclaration 
intete. 
public la nature de ces rapports 
De même, en août 1947, la Secré 
tairerie d'Etat publia, dans l'ori- 
ginal et dans six traductions, les 
messages échangés alors entre 
M. Truman et le Shint-Père 
“Que peut-il y avoir de plus 
cher à notre coeur, de plus cher 
à l'Eglise, que la lumière et la 
vérité?" déclarait quelques mois 
plus tard le pape à l'Ecole fran- 
çaise de Rome. ‘Car, ajoutait-il, 
l'Eglise n'a rien à gagner à la 
propagation de vaines légendes, 
rien à perdre à la manifestation | 
de Ja véritable histoire." 


Pas d'avances du Vatican .,., 
Autre déclaration encore de 


|la Secrétairerie d'Etat, toujours | 
Là propos d'une representation 


tout 
en accueillant volontiers la de- 
Etats désireux d'en- 
treg en rapports diplomatiques 
avec lui, le Saint-Siège s'abstient 
de toute avance: ‘Le Siège Apos- 
tolique ne demande pas, il ne 
sollicite pas, il n'insiste pes”. 
Aux autorités civiles de prendre 
leurs décisions en toute liberté, 
à elles de faire es premiers pas. 

Les catholiques d'un pays peu- 
vent faire pression sur leur gou- 
vernement en vue de l'établisse- | 
ment de rapports diplomatiques 
avec le Vatican; le Vatican, lui, 
reste étranger à ces démarches. | 
Il attend. Il laisse mûrir les cou- 
rants d'opinion. L'histoire n'en-| 
seigne-t-elle pas que des relations ! 
mutuelles sans conviction tour- 
nent facilement en rapports sans 
consistance? 

Cette réserve, Rome ne la pra- 
tique point dans le domaine reli- 
gieux. Le Saint-Siège tient à a- 
voir dans chaque pays son repré- 
sentant auprès de la hiérarchie | 
et des fidèles: ce sont, à défaut | 


A la Chambre 


... des Communes 


Correspondant spécial de ‘ 
par Denis PARE 


PAGE TROIS 


de nonciatures, les délégations æ 


postoliques. Rome en a actuelle. 
ment une vingtaine Quatre de 
pendent de la 5. Congrégation 
Consistoriale: Ottawa, Londres, 
Mexico et Washingt Addis 
Abbeba, Jérusalem, Téhéran, 
Bagdad et Istamboul relévent de 
la S. Congrégation Orientale: les 
autres (Dakar, Pretoria, Momba- 
sa, Sydney, Leopoldville, Tokyo, 
etc.) dépendent de la S. Congre- 

gation de Propaganda Fide. 

Les nonciatures dans 

les régimes tyranniques 
Faut-il conclure, de cette ré 


serve du Vatican dans l'êt 
sement de rapports offiviels avec 


les Etats, à sa mésestime des 
moyens d'action diplomatique? 
Le Saint-Siège les estime et les 
| emploie, mais il ne les considère 
pas comme les instruments 
les meilleurs de sa “politi- 


que”, qui est le règne dans les 
âmes. Aux Etats-Unis d'Améri- 
que, le catholicisme a connu ces 
derniers lustres un essor splen- 
dide dans l'absence de relations 
diplomatiques entre la Maison 
Blanche et le Vatican. Hitler et, 
à un degré inférieur, Mussolini, 
ont entravé l'action 
éducative de l'Eglise catholique, 
tout en maintenant un ambassa- 
deur près le Saint-Siège ,,. Plus 
près de nous encore, Tito, le Cé- 
sar du Balkan, ne se privait pas 
de persécuter les 
malgré la présence dans le pays 


sociale et 


catholiques, 


d'un représentant diplomatique 
du Vatican. Faut-il déduire de 
ces faits l’inutilité des nonciatu- 


res? Aucunement. Dans l'absen- 
ce de tout représentant diploma- 
tique du Vatican, Hitler et Tito 
eussent certainement accéléré le 
rythme de la persécution, On le 
voit d'ailleurs en Yougoslavie: 
Tito ne 8e flattait-il pas de briser 
la résistance des catholiques en 
rompant les relations le 
Saint-Siège? Dix jours après le 
départ de Mgr Oddi, chargé d'af- 
faires du Vatican, le maréchal 
convoquait sept évêques pour 
leur intimer l'ordre de lever le 
non licet opposé par l'Eglise aux 
associations de prêtres démocra- 
tiques , ,. 

Sans avoir l'envergure d'un 

(Suite à la sixième page) 


avec 


Le Liberté et le Patriote‘ 


Le problème fiscal est aujourd'hui la question nationale 
prédominante au Canada. 


OTTAWA -—- Le débat sur le 
budget qui se poursuit aux Com-| 
munes prend une tournure qui! 
intéresse au plus haut point les | 
minorités du pays et plus parti-| 
culiérement les Canadiens fran- 
çais. 

Les représentants du peuple 
profitent de la latitude que leur| 
accorde le débat sur le budget | 
pour traiter de la question cons- 
titutionnelle et des problèmes 
qui s'y rattachent, notamment le | 
partage des revenus entre le gou- 
vernement central et les gouver- 
nements provinciaux. 

Plusieurs deputes y sont déjà! 
allés de leurs commentaires, cer- 
tains ont fait des suggestions | 
concernant le délicat problème | 
constitutionnel. D'autres se pro-| 
posent de consacrer presqu'ex- 
clusivement leur discours sur le | 
budget à l'étude du problème na- 
tional le plus grave de l'heure, 
celui de la constitution. 

On considère en général que 
la constitution de 1867, même | 
avec ses nomhreux amende-! 
ments, n'a pas évolué au même 
rythme que le développement du 
Canada. 

La guerre froide et surtout 
les mesures prises pour éviter un 
troisième conflit mondial oblige 
l'Etat central à taxer lourde- | 
ment le contribuable et dans plu-! 
sieurs domaines. Sur un budget | 
de dépenses de plus de $4 mil- 
liards, le Canada consacrera près 
de la moitié de cette somme aux | 
fins de la défense. Les mesures 
de sécurité sociale, telles les al- 
locations familiales, les pensions 
de vieillesse etc, exigent aussi 
des debourses énormes. 

Le chevauchement des pouvoirs 

Aussi le Canada peut diffiçiie- 
ment aujourd'hui se retirer de 
l'un ou l'autre des champs de ta- 
xation que les provinces vou- 
draient garder pour elles seules. 

Le fait que l'acte de 1867 n'est | 
pas trés clair en ce qui concerne | 
les pouvoirs du fédéral et des 
provinces en matières fiscales, | 
rend le problème du partage des! 
revenus d'autant plus difficile. 


ment où les gouvernements de 
tout le pays décideront de revi- 
ser totalement la constitution, 
Alors et seulement à ce moment 
sans doute le Canada obtiendra 
son autonomie juridique complé- 


|te. Car actuellement une partie 


de la constitution est rapatriée, 
celle qui concerne les questions 
relevant du fédéral seulement, 
Mais le rapatriement complet de 
la constitution ne pourra avoir 
lieu apparemment qu'une fois 
qu'on se sera entendu sur un 
nouveau partage des sources de 
revenus. 

Jusqu'ici le discours prononcé 
par M. Roch Pinard, député de 
Chambly-Rouville, a été parti- 
culièrement intéressant, 

Une nouvelle constitution 

M. Pinard estime que le sys- 
tème actuel des subsides n'est 
qu'une formule temporaire. Il ne 
semble pas priser cette location 
des sources de revenus des pro- 
vinces au gouvernement central. 
M. Pinard, qui a fait aux Commu- 
nes un discours bien documenté 
sur la question, a terminé son ex- 
posé de la façon suivante: ‘Je 
souhaite que vienne le jour où, 
en rendant chaque province 
maitresse de ses propres des- 
tinées, en revisant les pouvoirs 
législatifs à l'égard de tous les 
domaines et en: les redistribuant 
équitablement entre les provin- 
ces, avec le même souci de déter- 
mination de sauvegarder et de 
protéger les droits minoritaires 
et ethniques, une nouvelle cons- 
titution foncièrement 
ne sera adoptée par le Parle- 
ment”. 

Au sujet de cette même ques- 
tion, les officiers de la Chambre 
de Commerce de la province de 
Québec viennent de soumettre au 
premier ministre un mémoire 
fort intéressant. Après avoir de- 
mandé au premier ministre 
Maurice Duplessis la tenue d'une 
enquête sur les relations fédé- 
rales-provinciales relatives à la 
taxation, la Chambre de Com- 
merce est venue à Ottawa pour 
suggérer au premier ministre L, 


canadien- 


ces lettres reposent un!L'un des articles de l'acte confé-| St-Laurent la convocation d'une 


Amérique du Nord et du Sud: 


| siècle dans le silence des archi- 


| dératif donne au fédéral le droit | conférence fédérale-provinciale 


rien de Bruxelles, le fameux | corde plus d'espace à la province 
quartier des Marolles. De sa vi- | de Québec qu'aux autres, mais 
site, le jeune roi est revenu bou-|cela tient à sa dévotion au sol 
levers: par le spectacle de la mi-| natal, à la fierté qu'il re. ent à 
sère et des taudis. Rentré dans | son endroit, et aussi à l'ancien-! 
son palais, il a fait mander le/|nete de la partie française du| 
ministre responsable de la cons-! territoire, dont L'histoire remon-| 
truction et l'a supplié de faire | te à prés de trois siècles et demi. | 
tous ses efforts pour que ça chan- v'v» 
ge, et vite! Chaque illustration se presente | 


entre 1,243 et 1,346 millions, soit | 
entre 46 et 50 habitants par kilo- 
mètre carré. 

Europe (à l'exception de la 
Russie): entre 384 et 398 millions, ! 


soit de 80 à 81 habitants par kilo-| 
mètre carré. | la correspondance de Roosevelt 


Océanie: de 13.1 à 135 mil-!et de Pie XIL, c'est que la Mai- 
lions, soit de 2 habitants par ki-| son Blanche et le SainsSiège a- 


lometre carre. 


| disposition des historiens. 
Si, d'entente avec Washington, 


{ves secrètes de la Bibliothèque | exclusif de prélever des deniers | pour 
vaticane avant d'être mises à la par tous modes de taxation. Un! concrètes que la province de 
| autre article de la constitution | Québec devrait avoir à soumet. 


dit que les provinces ont aussi | 


des impôts directs pour aes fins 
ne regardant que les provinces. | 
41 semble bien qu'on en arrive- | 


étudier les propositions 


tre à la suite du travail de sa 


le Vatican à fait exception pour | un pouvoir exclusif de prélever | Commission royale, 


Comme on le voit le problème 
fiscal au Canada est aujourd'hui 
la question mationale prtHomi- 


| vaient intérêt & révéler au grand ra à une entente le jour S®ule-| nante, 


PAGE QUATRE 


S. Exe. Mgr M. Baudoux 
“Le soin prodigué aux malades 
est une oeuvre de miséricorde” 


ST-BONIFACE re pour les gardes-malades pra- | 
ie de graduation tenue en | tiquantes, tandis que M. Hood dé- 


Lors d'une 


L 


cérémor 
a salle académique du collège | cerna les diplômes 

de St-Boniface, le mardi soir 24 Le prix pour la plus haute note | 
tévrier dernier, vingt-quatre gar- |en théorie, donné par la Rév. Sr| 


C. Fortin, provinciale des Rév. | 
| Soeurs Grises, échoua à Mlle! 
Lena Reiser et celui pour soins 
au chevet, classe de janvier, don- 
né par la Rév. Sr Corriveau, su- 
périeure à l'hospice Taché, alla! 
Mile Lucille Gobillot. Mile Isa- | 
bel Walker reçut le prix pour | 
soins au chevet, classe de mai, au | 
sanatoriunt. ! 

Une adresse 


de 
prati- 


à 


parole aux graduées, af- 
“le soin prodigué aux 
tu vre de misé- 
onnue par glise dès 
La tâche qui vous est | 

vous apportera des 
mpense pirituelles et ma 
n autant que vous tra- 
charité et avec l'a- 
Dieu et du prochain dans 

, 


d'adieux fut lue! 
par Mile Lucy Brichon. De beaux | 
morceaux de violon furent exé- | 
cutés par Mlle Henriette Toupir. | 
accompagnée au piano par Mme 
M. Covle, Les étudiantes gardes- ! 
malades firent entendre quelques 
chants appropries. 

Voici les noms des nouveiles 
gardes-malades pratiquantes qui 
recu leurs diplômes à cette | 
"asion: Milles Jessie S. Dowie, 


ne oeu 


réco 


rez ave 


ocx 


Jean Millenchuk, Dena Reiser, de 


tec 
. Winnipeg: Fay C. Adams, d'Alta- 
nt; Lucy et Irène Brichon, de 
Toute Man.: Dolorès Bé- 
rard, d'Aubigny, Man; Margaret 
: > . M. Belows, de St-Boniface; Shir- 
y 3 e ley E. Barber, de Killarney, Man; 
: » E. Ficzycz, de Dauphin: Lu- 
Gobillot, de Ste-Rose du Lac: 
Giesbrecht, de Killarney; 
| Katherine Harder, de Kleefeld, 
| Man.: Gracia King, de Kenora, | 
Ont.: Bertha Ozembloski, de Por- 
tage la Prairie; Olga Potrebka, ! 
de Glenella, Man.: Thelma E. Pa- 
ci, de Rosewood, Man.; Lillian K. | 
| Smith, de Brandon; Phyllis 
Encesby, de Woodside, Man.; Béa- 
trice A. Stitt, de Foxwarren, Man.; 


1 M 


Aides 


Le : 
Jean 


Bureau d'Assurances 
ve OR LÉ 


“oger 
INNELLF 
OMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


URAN( 


ASSURANCE ( 


| fut tenue à St-Vital, 1 


M. | 


Constance M. Stewart, de Trans- | où il dirige une agence d'assu- 


M. Roger Teillet 
Au cours d'une réynion qui 
mardi 3 
les libéraux de St-Vital, 
Norwood, St-Boni- 
M. 


mars, 
Fort Garry, 
fure et St-Norbert prièrent 


| Roger Teillet de poser sa candi- 


dature lors de la convention li- 
bérale qui aura lieu en vue des 
prochaines électiôns provincia- 


le 

Les libéraux présents à l'as- 
semblée de mardi s'engagerent 
à appuyer M. Teillet. Celui-ci, en 
se rendant aux désirs des délé- 
gués, s’engagea à son tour à me- 
ner une campagne vigoureuse a- 
fin d'assurer la victoire au can-| 
didat libéral | 

M. Roger Teillet est né à St-! 
Vital et fréquenta les écoles de 


| St-Vital et l'école Provencher de 


St-Boniface. Il poursuivit égale- 


ment ses études au collège de 
St-Boniface. Un vétéran de la 
deuxième grande guerre, il fit 


partie du CARC, à titre d'obser- 
vateur. Après un séjour de 4 ans 
outre-mer, il s'établit à Norwood 


rances. 


| plus ni moins, le Déluge, cette | 


| riante 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


CTA ,. 
13400 


Donc, la population franco-ma- | c'est le pape: quels commentaires 
nitobaine est invitée à assister à | il y aurait à faire au sujet d'une 
la représentation du Déluge, ni! si superbe réplique! 

Je vous dis que toute la pièce 
catastrophe épouvantable qui, il!est pleine d'allusions à la pré- 
y a bien des millénaires, englou- | sente situation du mônde'et aux 


| tit le genre humain à l'exception | dispositions actuelles des hom- | 
de Noé et de sa famille , , . les | mes: Noé, c'est l'homme de la foi | 
| absolue; pour lui l'Arche qui | 
Pour de la tragédie, c'est vrai- | contient le genre humain n'a | 


chanceux! 


ment tragique! Ceux qui aiment | qu'à se laisser guider par Dieu. 
les émotions fortes auront l'indi-! Cham — ou M. Cham — un 
cible plaisir de frissohner de ter- | 


reur durant deux bonnes heuref?! 
[et de son père, représente bien 


| l'immense multitude actuelle qui, 


Ils auront aussi le plaisir ‘“di- 
cible”, celui-là, de rire copieuse- 
ment et respectueusement de | 


leurs vénérables ancêtres antédi- | / 
luviens, diluviens et post-dilu- | S€- Elle veut construire un gou- 


viens: de sourire et d'être tou-| vernail que Dieu a interdit: la 
chés du langage familier du. Pè- | raison humaine qui se veut indé- 
re Noé au Père Eternel; de rigo- | pendante de la Providence di- 
ler des réparties impertinentes | !n€- Et ce garçon si intelligent, 
de ce mécréant de Cham au cours | Cham, au milieu de la grande ca- 
de savoureuses scènes de famille; | lamité qui FRvage le monde et 
d'être stupéfiés par l'apparition temoin de la puissance divine 
sur la scène de personnages aus- | ui Protège l'Arche, nie, l'imbé- 
si inusités que le lion, l'ours, le | cile, le Maître suprême 

tigre, l'éléphant; d'être mystifiés Ainsi, notre Monde actuel, 
et blagués tout à la fois par l’au-| dans sa majorité, ne comprend 


teur effronté qui parie un |pPas le mystère formidable dû 
slang” pardon! un patois | Déluge et de la Renaissance du 
mi-primitif mi-moderne: les lu- monde par la Colombe: l'inno- | 
nettes de Noé, le facteur du vil- | cence. Et il demande la démis- 


lage, la vaisselle de Madame (!) 
Noé; et ce farceur d'auteur, apres | 
la supréme audace de déchainer 
le Déluge de nouveau, (une fois 
c'était déjà bien assez) à la sou- 
audace de faire eructer | 
par ses antiques patriarches des 


Dieu. 
Concluons. Pour comprendre 
prendre qu'elle est symbolique 
d'un bout à l'autre. 
La pièce finit bien en tragédie. 


garçon superintelligent, un ra- | 
tionaliste dédaigneux de Dieu 


| pour sauver le monde, prétend | 
| se passer de Dieu et de son Egli- 


sion de Noé , ., c’est-à-dire de | 


| 


la pièce, sa grandeur, il faut com# 


Winnipeg, 6 mars 1953 


Pour peu d'argent . . . vous obtenez beaucoup! 


Souliers *’Wilmonotte‘! 


| 


pr priétés immobilières 
Voyez GEO. ALARIE 

7 

Téléphone 20-6036 
boulevard Dollard, St-Boniface 


»?2? 


a Apparter ents — Hôtels 
Propriétés commerciales — Terres 
p cuitu fermes Emplace- 


e et en campagne 


204, édifice Banque du Commerce « 

| s "Heroes. Man. ” cona; Marie E. Van Hulle, de| 
Treherne, Man.: Isabel F, Walker, | 

| de Plumas, Man., et Lorna J. Wel- 

lar, de Shoal Lake, Man. 

AVIS SAS 
L'entrée des classes à l'école | 

au endeurs et heteurs de des gardes-malades pratiquantes 


| de 


St. Boniface 


| Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


I1 y a présentement 549 jour- 
|naux et revues catholiques pu- 
bliés aux Etats-Unis et au Cana- 
| da. Selon le ‘Catholic Press Di- 
rectory’’, publié il y a quelque 
6 mois,ce chiffre accuse une aug- 
mentation de 56 au cours des 2 
dernières années. Mission, orga- 


St-Boniface se fait trois fois 
par année, en janvier, mai ou sep- 
tembre. La durée du cours est| 
d'un an. Les intéressées sont priées 
de s'adresser à la directrice, 171, 
rue Despins, St-Boniface. 


J.-0; BRODEUR 


représentant de la 


. 
Messenger Service 
Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
325, avenue Taché Norwood | 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


Sovereign Life Assurance Co. 


505, rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 93-4279 


COIFFEUSE 
ave Provencher St-Boniface 
Permanentes à l'huile 
Coupe de cheveux 
et mises en plis comprises 
(En haut du magasin 
de chaussures J.-A. Guay) 


196, 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 


St-BONIFACE, MAN. 


L Salon mortuaire Cropo 
ASSELIN Motor SERVICE | 


tous genres 


Service distingué 


Salon situé à 669, ave Broadway 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 52-4266 


Réparations de 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage à l'électricité 


| depuis 1950 le nombre des abon- 


de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 


14, rue Youville, St-Boniface 
20-1436 —_ Rés.: 20-6613 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


408 

Tél: 

317, ave Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 

Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait” 


NOUVELLE ADRESSE 


402, édifice Meclntyre, rue Main 
(près de l'avenue du Portage) 


BARNET LEWIS5 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN . 


EXAMEN DE, LA. VUE 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


120, ed. Toronto General Trusts 
Portage et Smith - Winnipeg Assurances: vie, autos, accidents, 
Téléphone 93-1897 - Heures 9 à 6 maladies, polio, incendies 


Ancienne adresse: 


257 rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


Fernand Viau | 


te à 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


la Chambre des 
ir la circonscription 
St-Boniface 


de 


Adressez vos communications à | 
Ottawa, durant la session du 
Parlement 


Pour vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


Examen 
de la vue 


$. M. WISEMAN 
iste “ 


* -. u 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 


Optometr 
Téléphone: 92-5947 


HAROLD M. BLACK 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tel. 92-5108 


Keperotion 
h k 
Téléphone 29-1694 Portage et Hargrave 


. . 
Hub Service Station 
Toché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Tout accessoire électrique 


Tél. 20-2365 196, ave Taché 
ST-BONIFACE 


On vend à termes faciles 


Service de 24 heures 
RY ALI Propriétaire 


Téléphone 20-2961 


PAUL PAQUIN 


gent général Effets personnels 


Ww 


ons 


SSURANCES et FINANCES sur automobiles et cam 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT, president 
Toutes sortes de materiaux de construction, charbon et bois 
de chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


Téléphone 20-1283 


$t-Bonitace, Man. 


| 


| prendre le bon Æhapeau. 
k 4 


| tholiques a augmenté de 2,000,-| 


| teint au plus haut chiffre jamais 


ne officiel de la Propagation de ! 


| la Foi, édité sous la direction de 


S. Exc. Mgr F. Sheen, occupe la | 
première place, étant d'une cir- 
culation de 950,000, alors que le 
Register, de Denver, Col. un 
hebdomadaire, a une circulation 
de 811,060, soit la plus élevée 
pour une publication de ce gen- 
re. Le ‘Directory’ démontre que 


nés aux journaux et revues ca- 


000 et que la circulation totale | 
des périodiques catholiques a at- 


enregistré, soit 17,114,949. 
En ce qui concerne notre Or-| 
dre, le mois qui vient de s'écou- 
ler était tout spécialement dédié 
à la presse. Dans ce domaine, a- 
vons-nous fait notre devoir? 
L 2 La LA 


Notre archiviste a vite fait de 
se soustraire au barrage d'insi- 
nuations soulevées par un cer- 
tain membre de l'élite. Nous sa- 
vons que ce cher Adrien est no- 
tre bijou par excellence; gare à | 
nous s’il fut lancé sur la mauvai- | 
se piste. L'intention de notre col- 
‘tègue était des plus honorable; 
comme ce dernier, Frères, sachez 


| réminiscences du Bonhomme La- 
| Fontaine (déjà) — sans oublier 
| as!”’, O mânes de notre vénérable 
| Pére Longhaye, et de notre plus. 
| récent mais déjà décadent Père 
| Verest, comme vous avez bien 
| fait de mourir avant ce travestis- 
sement de vos principes, ces prin- 
| cipes que vous inculquâtes à de 
! nombreuses classes d'anciens élè- 
| ves du Collège de St-Boniface à 
| qui jé promets ce soir-là un ahu- 
| rissement a-classique et anticlas- 
sique! Et toutes les vieilles bar- 
bes de 70 ans qui n'y compren- 
dront rien! 


Excuse 
on’ rira! 
“Mais alors’, diront 


supreme: 


ies lec- 


| teurs sérieux de La Liberté et le | 


Patriote (qui sont même souvent 
des gens graves), eh bien oui, di- 
ront-ils gravement: ‘Mais alors, 
nous sommes donc conviés à un 
spectacle burlesque: nous n'irons 
pas.” 

Ça, ce serait grave à la fois 
pour assombrir leur humeur et 
les priver de ‘ces grandes et ter- 
ribles leçons’ dont parle Bossuet 


let dont leurs professeurs abusè- 


rent jadis. 
Attention! Messieurs les gens 
sérieux. 


mencer par ,une mystification 
tourne vite au drame émouvant, 


| j'oserai même dire épouvantable. 


L'épouvante vient précisément, 
| si j'ai bien compris, de ce que la 


Lucien rapidement mis sur! 


| pied son groupe de Démosthène. 
L2 LL LL; 


J. B. a trouvé un précieux ai- 
de de camp qui nous assure, au 


| point de vue typographique, un 


| e\1# 


OUTURE RADIO | 


| d'entre ses Frères, 


| de soins d' 


réel succès. 
. 


Sans doute, la base compte 


| pour beaucoup. David ne manque 
catégorique- | 


pas de l'affirmer 
ment, appuyée fortement par son 
ami, Gene. 


Marcel, qui s'en voudrait pour 
avoir désappointé le 


de son appui moral. En dépit de 

sa présence, les cigares témoigne- 

ront de sa générosite. 
Dejeuner-communion 


munion du dimanche 15 courant, 
en la paroisse du Précieux-Sang. 
I1 fera bon de se revoir, même 
avant le départ officiel. 

| APRES TOUT. 


Cours de soins d'urgence 
| de St-Boniface 


Sous les auspices de la Société 
Ambulancière St-Jean, des cours 
rgence commenceront 
| à Norwood lundi prochain, 9 mars, 
à 8 h. Les classes mixtes sont ou- 
rtes à toutes personnes âgées 
18 à 60 ans. Les cours gratuits 
nneront dans la salle de la 
chorale à l'église St. Philip et 
| consisteront en 8 séances. Invi- 
| tation à tous. 


moindre | 
nous assure | 


N'oubliez pas le déjeuner-com- | 


humoristiquement, présage la ca- 
tastrophe qui menace notre pau- 
vre monde actuel, s’il continue 
sa course à l’abime en semant les 
péchés, et en reniant son Créa- 
teur. 


Il y a des phrases qui parais- | 


sent vulgaires mais pleines de 
menaces pour nos contemporains: 
| “Dire qu'ils sont tous comme ça!” 
| dit Noé après l'apparition de 
l'homme Pécheur qui personni- 
fie le genre humain de ce temps- 
là ...et peut-être le"nôtre. 


Et cette phrase terrible de Noé, | 
contemplant les victimes du Dé-| 


luge: ‘Il y a encore des hommes 


l'argot contemporain: “Tu es un | 


Au sortir de l'Arche, la famille 
humaine se disperse; l'ours, les 
animaux se révoltent, et l'hom- 
me, Noé, doit se remettre au dur 
labeur de la vie. | 
| En un langage pittoresque, fa- | 
|milier presque jusqu'à la trivia- | 
lité, il adresse à Dieu une subli- 
me prière: ‘La lumière, Sei-| 
gneur!”’ | 
Et soudain paraît l’arc-en-ciel | 
qui doit guider la caravane hu- | 
| maine et lui faire éviter les abi- | 
mes. | 
Nous, chrétiens, nous du 


Une foule de modes du printemps à vos pieds! Souliers par Wilmonette fabriqués pour 
vous spécialement! De confection soignée, en cuir de veau, chevreau suédé ou filet 
de nylon de première qualité, avec talons hauts, cubains ou bas Pointures, 5 à 9%, 
largeurs AAA à B 


9.95 


B. Escarpins ‘’step in'’, talons 
hauts, garniture de cor- 
donnet, en suède bleu ou 
gris. 


A. Escarpins ‘‘spectator'', ta- 
lons hauts, pointe équarrie, 
en cuir de veau rouge, 
brun, bleu marine ou noir. 


Chaussures pour dames, 2e étage, à la Baie. 


du moins | 


Cette pièce qui semble com-| 


catastrophe du Déluge racontée | 


| moins, puissions-nous ne pas per- 


Ceux qui, à travers les drôle- 
|ries de la pièce, chercheront à 
comprendre son symbolisme ver- 
ront l'arc-en-ciel. 

BONIFACE. 


Réunion publique de 
la Société Historique 


Les membres de la Société 
| Historique et tous ceux que no- 
| tre histoire locale ântéresse sont 
conviés à une réunion de la So- 
ciété Historique qui aura lieu 
dans la salle Ste-Cécile, le lundi 
soir 9 mars, à 8 h. 30. Entrée par 
la tour sud de la basilique. 

M. Régis Lessard résumera, 
au profit des auditeurs, ses im- 
pressiens recurillies au cours 
des études qu'il vient de termi- 
ner sur l'histoire franco-manito- 
baine. On voudra profiter de 
cette soirée qui promet d'être 
extrêmement intéressante. Le pu- 
blic est cordialement invité à 
| cette réunion. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Attention, attention! 
de la Fédération. 


Membres 


de la retraite 
l'assemblée 


Vu les exercices 
au Précieux-Sang, 
mensuelle ne sera tenue que le 
{mercredi 18 mars, à 8 h. 15 du 
soir, dans la salle du Foyer de la 
basilique. 


chain numéro de ce journal le 
rapport annuel de la Section Win- 
| nipeg-St-Boniface de la Fédéra- 
tion pour 1952. 


| Vous pourrez lire dans le pro- 


| Petite Note 


| dre de vue cette lumière divine! | 


| 
1 


Dudsons Dan Company. 


INCORPORATED 2"? MAY 1670. 


Hotraites formées 


MARS 


8 — Ukrainiens. 

10713 — Hommes (Lorette, Ste- 
Anne, La Broquerie, Thibaultvil- 
le, Ste-Geneviève). Prédicateur: 
R. P. I, Desautels, O.M.I. 

13-15 — Demoiselles de langue 
anglaise (St-Ignace et Winnipeg). | 
Prédicateur: R. P. McWalter, S.J, 

17-20 Dames (Ste-Agathe, 
St-Adolphe, La Salle, Fannystelle, 
Aubigny). Prédicateur: R. P. I. 
Desautels, O.M.I. 

20-23 — Ukrainiens. 

24-27 — Dames (Lorette, Ste- 
Anne, La Salle, La Broqueric, 
Thibaultville, Ste-Gene vieve). 
Prédicateur: R. P. I. Desautels, | 
O.M.I 


27-30 — Hommes et jeunes gens | 
(Ste-Agathe, La Salle, Aubigny, 
St-Adolphe). Organisée par le! 
Conseil Provencher et les sous 
conseils, Prédicateur: R. P. M.| 
Dussault, O.M.I. | 

AVRIL | 

30-2 avril — Dames (St-Pierre, | 
St-Malo, Otterburne, Ile-de-Ché- | 
nes). Prédicateur: R. P. I. De-| 
sautels, O.M.I. | 


4-7 — Hommes de la ville et 
de la campagne (générale). 

10-13 Dames (St-Norbert, 
St-Georges, Pine Falls). Prédica- 
teur: R. P. 1. Desautels, O.M.I. 

14-16 -— Elèves du collège d'Ot- 
terburne. 


17-19 -- Hommes. Organisée par | 


le Conseil de Norwood de l'Ordre 
des Chevaliers de Colomb. 
‘21-24 — Jeunes gens de la cam- 


pagne. 

24-27 -— Jeunes filles. 
28-30 -— Dames. 
MAI 


1-3 — Légion de Marie de l'ar- 
chidiocèse de St-Boniface. 


8-10 — Jeunes filles fiancées. 
15-17 -— Jeunes gens fiancés. 
22-25 —— Dames de la ville. 
29-31 — Femmes mariées. 

L L1 . 


En dépit de la concurrence des 
bonspiels et d’autres éliminatoi- 
res sportives, la Maison Notre- 
Dame du Cénacle a dû faire ap- 
pel en fin de semaine dernière, 
à l'hospitalité des RR. PP. Trap- 
pistes pour loger une moitié du 
groupe de 89 retraitants, hommes 


Cours de religion pour février 


à l'Institut Collégial St-Joseph 


Cours français 
Grade XII (24): Marie Berge- 
ron, Marielle Jubinville, Lucille 
Boulanger. 


Grade XI (23): Gertrude Bou-| 


gard, Irène Boily. . 

Grade XI-C (15): Gabrielle 
Préfontaine, Jacqueline Sher- 
wood. 


Grade X (26): Marie Archam- 
bault, Bernice Vanderstelt. 

Grade IX (18): Rosemary Gal- 
lo, Marguerite Clincke. 

Grade VI (13): Marie Cappan, 
Louise Van Buckenhout 


Grade VII (16M): Marilyn Lohr, 
br Johnson. 


Grade VI (16M): 


Irène Dae- 


qui nagent au-dessus d'un gouf- 
fre épouvantable.” Ces hommes, | 


| c'est nous, nous-mêmes, qui croy-| Les familles Bibeau et Dumou- 
ons nous sauver par des moyens | chel, touchées de la sympathie 
humains! Que Dieu ait pitié de | qui leur a été manifestée lors du 
nous et nous envoie des saints! | récent décès de Mme Joséphine 
Et Noé d'encl pr “Ah! ÿ , | Dumouchel, remercient de tout 
t Noé d'enchainer: "Ah! J'espé-| coeur tous les parents et amis 


Remerciements 


Grade X (21): Luce-Marie Bou- |ninck, Lorraine sanssens. 
| let, Evelyn Goebel. | Grade VI (15M): Shirley Tes- 
Grade X-C (17): Bernadette |sier, Linda Gauthier. 


re bien qu'il a vu ça, là-haut, | 


parce que tout de même, ça ra- 
chète!"” 

Voici qui fait réfléchir les au- 
diteurs amateurs de 
Cham: ‘Une seule petite ques- 
tion ...’ Noé: ‘Je ne m'intéres- 
se qu'aux grandes.” Cham, c'est 
| le Monde. Noé, c'est l'Eglise, 


sérieux: | 


aui leur unt témoigné leurs con- 
doléances spécialement par of- 
| frandes de messes, de bouquets 
| spirituels et de fleurs. 


OTTAWA — Le Canada est le 
{pays qui, après les Etats-Unis, 
| fournit le plus au Comité des Na- 
tions unies qui se préoccupe du 
tn vemant civil de la Corée du 
sud. 


L'on voit ci-dessus la class 


| e des gardes-malades pratiqu 
de la cérémonie de graduation tenue en ia salle académique 
24 février. 


antes qui recurent leurs diplômes lors 
du collèse de St-Boniface, le mardi soir 


(Photo Gene Gauthier) 


Grade VIII (16): Cécile Avan- 
thay, Cécile Levasseur. 


Grade VIII (14): Marina Bour- 


rier, Lorraine St-Onge. 

Grade VII (12): Suzanne Coyle, 
Diane Labossière. 

Grade VI (9): Yvonne Lemoi- 
ne, Armelle Choiselat. 

Grade VI (5): Irène Nault, Si- 
monne Ross. 


Grade VI (4): Diane Bellefeuil- | 


le, Germaine Soenens. 

Grade V (9M): Lorraine Tru- 
deau, Lorraine Fredette. 

Grade V (10M): Bernice Poi- 
tras, Alice Benjamin. 

Grade IV (11M): Louise Mo- 
rier, Paulette Marion. ” 

Grade IV (12M): Rita Boisson- 


nault, Jeannette Ducharme. 
Grade IV (13M): Marie-Rose 

Gay, Mona Vincent. | 
Grade III (13M): Jacqueline 


Tytgat, Patricla Asselin. 
Grade TI1 (4M): Denise*D'heilly, 
Léonne Gosselin. 


Grade III (2M): Madeleine Cor- | 


beil, Irène Monney. 

Grade II (2M): Gisèle Pelletier, 
Juliette Dumaine. : 

Grade 11 (6M): Yvonne Létour- 
neau, Caroline Desjardins 

Grade il (5M): 
gat, Cécile Chenier. 

Grade I (5M): Annie Danter, 
Diane Mousseau. 

Grade I (3M): Mariette Ca- 
dieux, Eveline Fourneau. 

Grade I (1M): Claudette L'Heu- 
reux, Michelle Labossière. 

Cours anglais 
Grade XII (22): Irène Johnson. 
Grade XI (22): Margaret John- 


son, Janet Nuytten. 


Patricia Tyt-|! 


liffe, Cécile Maeren 
1 
ger, Jeannine Guyon. 

| Grade II (8M):-Linda Cappan, 
June Innes. 
| Grade II 
| Carol Tuck 
| Grade I (7M): Betty Rodrigue, 
Arlene Lamoureux. 


(7M): Bonnie Kruch, 


Notre-Dame et Taché 
$t-Boniface 
Repas compiets 
Steaks - Chops - Nips - Hot Dogs 
Fish and Chips (pour emporter) 
Notre soécialité: La soupe aux pois 


Téléphone 20-1258 


| DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues Marion €f 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwood — $St-Honiface 


Service de 24 heurés par jour 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expediez-nous vos montres 
pour ‘réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1820 


' 


Grade III (8M): Venice Belan- 


| 0 


“#PEA SOUP HOUSE" 


et jeunes gens. Les civils, au nom 
bre de 48, restèrent ici et les avia 
teurs (ouailles du lieutenant au 
mônier M. Sabourin) furent ac 
cueillis à l'hôtellerie de St-Nor 
bert, C'est là le résultat d'un tra 
vail apostolique concerté. Nos co 
mités de Chevaliers de Colomb e 
de la paroisse du Précieux-San 
doivent être félicités. La parois 
se de St-Pierre mérite égalemen 
une mention honorable pour sc 
recrues constantes. 

Une trentaine de dames 501 
inscrites pour la retraite social 
qui a lieu présentement. Si les ir 
téressées soupçonnaient tout | 
profit qu'elles seraient à mên 
de tirer de ces journées d'étude « 
de prière, notre maison serait tro 


étroite, 

Une quarantaine de dami 
|ukrainiennes se sont annoncé: 
| pour cette fin de semaine, N: 
| coreligionnaires du rite grec sei 
tent comme nous le besoin de c« 
te cure spirituelle de l’isolemer 
de la purgation et de l'inocul: 
tion. Vous constaterez en parco! 
rant notre liste que nous y i! 
diquons les retraites pour le re 
te de la saison 

Tirage 

Il ne faudrait pas oublier q: 
le tirage — ajourné à Pâques 
approche, Que tous nos ancie 
qui ont oublié leur livret dans 1 
tiroir ou qui s'imaginaient que 
tirage avait déjà eu lieu, pense 
à nous le renvoyer sans tarde 
Nous aurions ainsi encore en\ 
ron 1,000 livrets qui pourraie 
s'ajouter aux 1,000 déjà rentré 

L'oeuvre en est encore au poi 
comme les paroisses pauvres, d' 
tre obligée d'avoir recours à « 
appels pour boucler, Les pet 
ruisseaux font les grandes rivi 
res. Venez, petits ruisseaux! 


NATIONS UNIES -. Plus : 
la moitié de tous les appareils : 
radio semblent se trouver a: 
Etats-Unis, indique l'annuaire 
statistiques publié récemme 
par le secrétariat de l'ONU. 


| 


Dupont, Lorraine Boivin. | Grade V (15M): Carole Bour- 
Grade IX (20): Noëlla Poulain, | rier, Janet Lamoureux. 

Laurette Brodeur. | Grade IV (14M): Carmen! 
Grade IX (19): Patricia Masca- | Guyon, Muriel Dutke | 

rin, Denise Lavallée. Grade III (14M): Dawn Cun- 


| 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand 


St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Verendrye 
Téléphone 92-5623 


ee 


Nous sommes marchands 


de combustibles 
et de matériaux 
de construction 
de tous genres 
RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 
TOUPIN LUMSER a FUEL Ç° 
lelephunes 40) 1056-06 
SERVICE PROMPT, 
EFFICACE, COURTOIS 
St-Bonitace, Mantobe 
. A Re > sé DEP da TE 
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Winnipeg, 6 mors 1953 LA LIBERTE EE LE PATRIOTE 


Soirée du Cerde de l'Association 
d'Education à la paroisse St- Eugène Du 


toutes sortes de difficultés, un! 
certau n nombre de paroissiens de 
té accomplit une oeu 
tesque et déjà il y a de 
indices de succes I1 fau ee 
bon travail _ otique, et 


Offre exceptionnelle 


Découpez ce coupon 


Valeur de $7.00 pour $4.95 


Si vous apportez ce coupon 


que ce 


ct LR er svait|e D Une photo en couleurs de 8 x 10 et 6 photos 
réative du cercle local grandeur carte postale d'une valeur 
\atior Education. On 

; LÉ 4 Di . ets. Paroisse de la de S7. 00 pour 54.95 seulement. 

suivi À avec grand S … pen, ce coupon hesque la photo est prise 
nrinoaaas nina 2s ot on à ce personne: 
princesse (maintenant . $te-Famille 1 coupon seulement gar pérssane 


abeth dans 


vo’ 


son 


a- 


Pos de 


occeptée srnon 


eptee EE Pal 


Ve ésultats de 


€ de rtes du ‘vendredi -# 
Prix d'entrée: Mm Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
ARR TELEPHONE 926 042 
ne J. Ki Zème étage, édifice Stobart, 290, avenue Portoge, Winnipeg, Man 
pr + | 
nc 4) M nts de la cagnott a! Lx e . CL 
SR ed homme qui revient de loin”, 


au Paris le 12 mars prochain 


Le jeudi 12 mars, on présen-| d'une action dramatique ste. 
|tera au Paris un film d'aventu-' rieuse, non dépourvue d'humour 
res base sur un roman de Gaston! dans le style des meilleurs ro 
Leroux. Ceux qui ont lu Leroux ans de mystère. En ce drame 
se souviendront des aventures! intervient le «1 
de Rouletabille et du mystère cette évocation des m 
qui entoure les personnages de  pouillee de cet effroi et de cette 
l'auteur, un des plus originaux t i éloignent souvent 


On voit sur cette photo les élèves de la classe de Versification du Collège de St-Boniface qui 


Tout ménage à 


et des plus captivants du genre. 


| donnèrent à eux seuls la somme de $25,70 pour les écoles de Maillardyille, lors de la campagne de |, film est de la même e 2 
| deux semaines organisée par les Jeunes Franco-Manitobains. Parmi les autres classes qui se signalé- |} ete PAPAS AE DIRE | Se C) 
: ; à : - - met en scene la célèbre Anna c 
| rent par leur generosité, il faut mentionner celles de Méthode, d'Eléments Latins A et de Belles- belle avec Paul Dernard et a: fus 
» Lettres. 1ère rangée, de gauche à droite: Gérard Leclaire, Bernard Vrignon, Joseph Sherwood, Al- ro oo ble LS Le y sd a 
bert Normandeau, Ubald Laurencelle, Pierre Roy, Léonce Aubin, Roger Poitras. 2ème rangée, de | (T°S ACTEUTS DIen connus ges de lacs, dé 
| gauche à droite: Guy Savoie, Henri Paradis, Lévis Bourrier, Denis Godard, Gérald Lafrenière. Ne Scénario das 
| à fai paraissent pas sur la photo: Georges-Edouard LaFlèche, Raymond Labossière, Raymond Croteau et Andre de la Bossiére mène Interpretation 
1 Merci tous, Jos. A. Desrosiers. une vie tres retirée depuis son D " 
| DR LS 2 1° . - | veuvage. Son usine est dirigée, °°° Vedelles 
| | par son cousin, Jacques. André pins Patte. ds ù Lai à 
| FA ? aime Marthe. Un soir, Andre dis + way pe. ere 
| estival de cinéma :::::7:: 
| | fantôme lui révélant qu'il a été oh 
| | assassiné. Elle affirme qu'elle le \ragique le rôle de le 
mars, et le moyen dans! revoit toutes les nuits et qu'il lui!” N. ale Mme St} ATH QU 
|| £ t Ci né-Club de e interr al où scienti- | décrit sa mort. Jacques est soup- | L°*SUSCilt vé mort vivant; Paul 
presen era à ses mem-|le public oub ages, juin 19 çonné. Les troublantes revéla- Bernard est le cousin sournoise 
qu'à tout le| teur devenu personne n'en garde pas|tions de la jeune femme trouve-| "! "4 RTE de Jacques Servie 
| i un festival de seau dans la m 1 m l'expression de mélancolie | ront une explication rationnelle. | TE © L.. € omédie Française qui 
| » {cinéma co ré à Alec Guiness. Les hostil tés “Great | dé isée que l'on dit être celle On découvrira qu'Andreé est bien nè t pre fre 828 ve Phoebe Le 
{| 66 ee Jeux 0€ xpectations” uveau | de la tristesse de l'homme moder-| vivant. Blessé par son cousin et nage de en homme”, A ! à pr 4 
| Ÿ: r£ a cinéma.|ne qui sait son sort définitive-| amnésique, il a été recueilli par tés. Daniel Lecourtolis D im Le 
{| W 7, " TI > temps ment fixé par quelque puissance un innocent, le vieux Prosper, Crémieut inter rètent as Ne 
| Lavender 12 3 Le æ progran n- réputation. forte que lui mais son instinct l'entrainait film g" van be ds 10 d'l sv : 
{| , me sera complété par deux films à (Vie Etudiante vers la jeune fenme qu'il aimait, | ii FT andre. 1008 
|| Le chef-d'oeuvre d'André Obey de Charlie Chaplin: “The “tent Acteur populaire et au château pour revoir ses sn : 
| . grant” et “The Cure”, Les foules d'aujourd'hui recon- Voici la liste des films dans les- | enfants. I guérira. Deux êtres Le film est pour adultes. Les 
| | Le festival se tiendra dans naissent en lui les ta quels Alec Guiness a tenu un rô-|connaîtront le bonheur cepen- portes du Paris seront ouvertes 
|| salle du Ce Ouvrier; Le 1 grand acteur, elles le le de premier plan: “Great Ex-| dant qu'un autre couple s'en ira dès 6 h 
|| b j at , même de visiter | en applaudissant ses o pectations” (1947), de David Lean; | vers un nouveau destin. — 
| une ] et revues | elles aiment retrouver l'homme! ‘“Oliver Twist”, de David Lean;| Réalisation : € ne 
| « , ainsi qu'un | Moyen qu'il incarne magnifique-| "A Run For Your Money" (1949),| Tiré d'un populaire roman de Soulagement immediat des 
pl ag r Alec Guiness, | ment ja de Charles Frend: “Kind Hearts| Gaston Leroux, le réalisateur DERAPSENSUNS re où argent 
| Les organisateurs publieront en- ‘L'homme moyen l'aime parce | and Co ts” (1949), de Robert | Jui a donné cette note de mysté- 
| » à L programme-souve-| qu'il est ‘monsieur-tout-le-monde’, | Hamer; “The Lavender Hill Mob” |xe qu'il exigeait, bien que son Dès la premièr 
| e Jeu 4 mars tant coMMErCial d t un article sur l'hu Fe re Je ‘monsieur- | pete ‘de Charles Con kw [action soit ici moderne, se dé-| 
| + dt rm a v seb chi s et quelques mots ee eng e' ré mr Ever M Eten 07 Me k . Le oh $" - | roulant de nos jours; l'atmosphè-| 
| ” a direction du bureau tion des deux oeuvres do rt) mlllch ns lte deévene- Jexanore MACKENQTICK; LHC FE0- | re est cependant inchangée, puis-| 1& L 
8 h 30 PORC D ons vents fantastiques à réaliser les| moter” (1952), de Ronald Neame| que l'action se déroule dans un Flacon d'essai, 43e, 
[e] . P.m. RIT RARE Le, “él à Le illets sont en vente au es les pis ee que DR RS NE VS 2 eg: 0 ui | château situé en forêt. Le scéna-| la PRESCRIPTION D.D.D se, 
cemment nommé à Paris Ci cle Ouv jer et au, “Celebrity | AR Jour, our auue a nourris. Il|lark” et Demers Pr ebces on ME PRE rio se présente sous la forme'p ien. sv 
(Air Canada) | BOX Office”. | | _ — —— 
Pa RE ———— - Alec Guiness | | a 
mouvement d'une rare po-| éunion spécia e u onsei | 
e produit autour de cet | | 


M. E. SABOURIN 


F Pour réparations de dacty- Le spectat moyen an- 
Billets: $1.00 - .75 -.50 decty- ||acteur. Le spectateur moi 
À lographes, de machines à | it te de t-Bonitace au Parlement 
1 F ..: ic étranger s'y intéresse de pli 

En vente au Collège - Téi.: 20-4400 oddirionner, pour achat et ||en plus, On a comparé son succè Lg | Assurances de tous genres 

ocafion e acty orypes celui de Chaplin. Un C haplin | Les municipalités suburbaines,| vorable aux centres urbains im 
{ neuves et d'occasion, adres- cé al et moins mytholo-| comme St-Boniface, St-Vital, Kil-| portants. v 
N/ | | sez-vous à AU à Le Era gr e ps . re ÉpenrÀ ess les enfants arriérés oyages 
—” de 34 ans, Guiness habite | le 4 mars courant a arlement | n organisera sous peu un . : 
; Reliance Typewriter Co une n maison d'un quar-| manitobain et y discutérent de | “{tag-day” au profit des enfants Chemin de fer Paquebot — Avion 
Direction et mise en scène M. R ekers, S. J Henri de MOISSAC D: * Aitic l 1 de Londres en cor l'achat, par elles, du système de | arriérés qui ont besoin de soins 19 P 
rar fol je MOISSAC, prop. pagnie mme, Mérula Sa-| transport de la Winnipeg Elec-| spéciaux et dont les parents doi- 5, avenue Provencher, St-Boniface 
ait Res Téléphones ] in, (une ancienne actrice) et | tric. $. H. le maire de St-Bonifa-| vent étre aidés. Une délégation Gui 
] ge an T pa » a av » £ 74 i " A DE ai | F * 
FF , AD 2 Bur. 92-7052. —4 Rés. 20-3595 4 L ans. Il tire ce 7 pa la réunion du Con a demandé permission au Con- Téléphone 201 351 
ë Fan eu d son succès : | seil, qu'il ignorait à peu près) seil de tenir le ‘“tag-day” et a 
322, rue Donald, Winnipeg h it encor |tout de la question. Le Conseil! mis les échevins au courant du 
1 de Winnipeg a pris les devants! problème. Actuellement, il y a| 
on métier, ri cette Le mm qui affecte aus-| 80 enfants qui bénéficient de | 
x dans son tr si es municipalites environnan- soins speciaux. Tous voudront |! è 
timid » dans ses relations sr Ne gs qe ire Oo 078 aider cette oeuvre de charité. Tous genres de photographies 
L Sans doute n'a-t-il|1ace. n avait invite les eche- 
ins doute n'a © Albums de photos 


l’année. la 


tous 


L'ous Les ans, 
Croix-Rouge 


inlassablement 


ICS Jours de 


se dévoue sans compter. 


la 


Elle se dépense 


pour soulager misère humaine sous 


toutes ses formes. Et c’est grâce à vofre aide financière 


que la Croix-Rouge poursuit sa mission indispensable. 


: ue LT 
C'est qu elle sauve de n mbreuses vies par 


sang. 8 


grac C à 


son service gratuit de transfusion de est grace a 


VOUS qu'elle peut assurer le fonctionnement et l'exten- 


Sion ee ses SErviICES: SECOUTS aux SIHHSIrESs. avant-posies 


infirmiers, soins à domicil e. sécurité aquatique, service 


de sang, aide aux anciens COmMDaäat- 


eraluit Ge transiusion Ds 


tants, « liniques ambulantes, etc... eic, 


Prétez-nous votre appui 


La Crorx-Rou ge 


Objectif pour le Canada: $5,310,600 
Objectif pour le Manitoba: $353,200 


le 2 mars 1953 


Début de la campagne: 


us faites à la Croix-Rouge usement 


14 du Cana 


Quartier general de la Croix-Rouge du Manitoba 
226, rue Osborne (N) 


vinnipeg, Man, Telephone 72-2551 


ens. 


Débuts sur les planches 


( C collégien qui, 

] t I messager dan 
“Macbeth” de Shakespeare, fit six 
* du terrain de football 


‘“haletant 
istructions 


en 
ion 
cene, 
teur le découragea tout 
mbrasser la car 
ii le tentait à la fin 
affirmant qu'il 
jouer rien de 
xuiness 


ice d'une agence de pu- 
té où il rédigea des textes| 
anonyme nonces commer- 


ir un sa 


ayant quitte son em- 


lait fort mal, il 
école d'art dra- 
itique. Toujours à charge de 
parents, il réduisit sa ration 


mentaire quotidienne à des pro- 
tions effarantes (une pomme, 
> brioche et un verre de lait), 
ainsi que, affamé et mal vé- 


il se présenta un jour à un 
concours pour jeunes acteurs et 
décrocha une bourse d'étude. La 
chance n'en continua pas moins 

‘ignorer. En six mois, il ne 


à obtenir qu'une figura- 
Mendiant du travail à la por- 
londoniens, il s’as 
ôle dans ‘Qu 
nier engageme 
manger 


nt 


nt meilleurs. 


Membre troupe de John} 
Gieguld, ;i oua une sdison 
Old Vic Theatre et fit 


s débuts difficiles que 


1iere 


entra donc| 


laire de $10 par | 


à sa| 


quelques 


vins à se rendre à cette réunion 


| du 4 qui ne fut pas ouverte au 


grand public et d'où la presse a 
été exclue. Nous entendrons en- 
core parler de cette question qui 
affecte tous les citoyens, 


La Commission de Police 


La Commission de Police a 
renvoyé au Conseil une deman- 
de, venant de la part des poli- 
ciers, d’une hausse de salaire de 
15 p. cent au lieu de, 10 p. 100 
tel que suggéré par la Commi- 
sion. Cette question restera en 
suspens en attendant de savoir 


combien le gouvernement pro- 
vincial va affecter à la vilie de| 
St-Boniface, 


La Commission du 
développement industriel 


La Commission du développe- 


| ment industriel interurbain a ap- 


proché le Conseil dans ie but 
d'obtenir des subsides supplé- 
mentaires. La Commission se dit | 


| prête à faire son travail, qui est | 


surtout d'attirer de nouvelles in- 
dustries dans lé rayon du grand 
Winnipeg, mais ce travail de pu- 
blicité requiert de fortes som-| 
mes. La ville de St-Boniface n'a 
mis que $500.00 à la disposition 
de la Commission qui demande 
davantage et aimerait interpré-| 
ter cette offrande de la ville 
comme un simple geste de bonne 


volonté et d'encouragement. 


Problèmes de logis | 

M. l'échevin Léger a demun- 
dé au comité spécial de faire rap- 
port au Conseil de l'état des lo- 
gis et des constructions de logis 
dans St-Boniface. M. Léger a al- 


au | légué que l’aide fournie par le 


gouvernement fédéral était défa- 


BISCUITS SANDWICHS À LA CANNELLE 


Mélangez et tamisez une fois, 


Ra ai ta de 2 
th te , 4 c.à 
a e ro! 4 


à fin. Incorporez 4 c. à soupe 


1 oeuf bien battu, 1/3 t. lait et }4 c. à thé vanille, Faites un creux 
dans les ingrédients secs, versez-y les liquides, puis méonges 
[ légèrement avec une fourchette, ajoutant du Lait si nécessaire 
faire une pâte molle. Pétrissez 10 sec. sur planche 
découpez avec un em- 
porte-pièce fariné de 1}4". Battez en crème ensemble 
116 c. à soupe beurre mou, t. cassonade légère- 
ment pressée, 16 c. à thé écorce d 
c. à thé cannelle moulue. Utilisant ia moitié de ce 


abaissez au rouleau à 1/3" 


mélange crémeux, déposez 


Lui. 
mélange sur La moitié des ro de pâte découpées, 
pressan 


puis couvrez de l'autre moitié 
tout autour pour bien 
cuits le reste du nÉRREe s 
ci, Kégèrement 

Cuisez environ 1 


chauds, Quantité: 16 biscuits. 


‘MAGIC' vous donne des 


pâtisseries fines, délicieuses! 


ne Tir dec, Pt 


tamisez dans un bol, 2 t. farine 
farine de blé dur tamisée), 3 c. ' 
dt pen man 
i haché fin . Combinez 


… 


râpée et Lé 


Problèmes de circulation 

Le comité de la circulation a 
recommandé qu'il soit défendu 
de stationner plus d'une heure 
sur l'avenue Provencher. On es- 
père ainsi aider au problème qui 


| se pose et dont nous avons dejà 


parlé à plusieurs reprises 
On a aussi recommandé de pla- 
cer des signes d'arrêt, avec lu- 
mières, à l'angle des rues 
Meurons et Cathédrale. 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 
La reproduction de la prière 
suivante a été payée par une per 
sonne de Transcona en reconnais 
sance de faveurs obtenues, avec 


promesse de publication, 


-O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes désespérees, 
Mere si pure, si complaisante, 
Mère du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos misères, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines intérieures, 
nos souffrance... Vous pouvez 
nous exaucer par les merites 
de votre divin Fils, Jesus- 
Christ. Nous. promettons, si 
nous sommes exaucés, de re- 
pandre votre gloire et de vous 
faire connaitre sous le titre de 
"Marie Reine des Coeurs" et 
Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous pres de votre 
autel, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guérison de l'âme et du corps. 

Nous espérons contre toute 
espérance: demandez à Jesus 
notre guérison, notre pardon 
et notre perseverance finale. 

O Marie, Reine des Coeurs, 
guerissez-nous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 


Réciter cette priére neuf 


|jcurs consécutifs, se confesser et 
faire la sainte communion 
527-47P. | 


des 
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© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 202 652 


n 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Brüleurs et fournaises à l'huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 
Vis-à-vis le po 
Téléphones: établissement 20-2356 
résidence 20-1568 


ste de pompiers de Norwood 


Le signal horaire 
de 10 h. am. 


‘q vous revient tous les matins 


avec les hommages 


de 


St. Boniface 
Hardivare 


Depuis les casseroles et autres ustensiles de 
cuisine jusqu'aux peintures, cire et nettoyeurs 
pour l'entretien de la maison, vous trouverez 
tout cela au St. Boniface Hardware, 129, ave- 


nue Provencher. 
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Ré . 
M. Régis 


Lessard orateur invité 


de la Société Historique le 9 mars 


Lundi soir, 9 mars, aura lieu 


une réunion publique de la So-| 
On y entendra ! 


ciete Historique 
M. Régis Lessard, boursier de Ja 
Manitoba Historical and Scienti- 
fic Society, qui doit nous quitter 


avant la fin de mers 
M. Lessard est su Manitoba 
depuis 2 ans. 11 à fait une etude 


sussi consciencieuse que fouillee 
de notre histoire et particulière 
ment du siècle dernier: de 1850 


à nos jours, Cette epoque com 
prend une foule d'evenements 
importants, dont les troubles de 


1869 et la question Riel, l'entrée 
du Manitoba dans la Confédéra- 
tion canadienne, les mouvements 
de colonisation aprés 1870, la 
question des écoles et plusieurs 
autres faits 


M. le comt 


s 

M. Lessard doit résumer, à 
grands traits, ces phases diver- 
ses de l'histoire franco-manito- 
baine et tirer les conclusions qui 
lui ont ete inspirées par son etu- 
de des hommes et des evene- 
ments. Rien ne saurait être plus 
intéressant et on voudra profiter 
de l'expérience et des connais- 
sances de ce distingue historien 
et sociologue qui ne s'est pas me- 
nagé pour nous rendre service 
durant son séjour de deux ans au 
Manitoba 
La réunion aura lieu à 8 h. 30, 
la salle Ste-Cécile, au sous- 


en 
sol de la basilique (entrée par la 
porte d'avant, côté de la basili- 


que). Le public est cordialement 


invite 


à l'Alliance Française 


Une soirée artistique à été don- 
nee par l'Alliance Française au 
“University Wornens Club 54 
Westgate, le lu 16 févrie 
M. le comte de Fleury 
e LL. O'’Neil présidente 
a présenté le Con! 


Fi 


nd r 


M 
l'association 
e 


rencier 5€ 


à nr ! "nment 
qui € 


“cumer auatre 


çais. Ce « 


"Les Variétés 
Françaises” 
à CKSB 


Dimanche prochain, 5 mars, de 
9 h. 30 à 10 h. p.m., les Chevaliers 
de Colomb du conseil de St-Bo 
niface sont heureux de in- 
viter à écouter les Variétés Fran- 
çaises, sous la direction de M. Ray- 
mond Bernier 

Vous entendrez, ce M 
Norbert Préfontaine, rédacteur en 
chef des nouvelles à CKSB, mai- 


té sur 
ommentaire 


£ 


vous 


oir-ia 


tre ès arts de l'université de Mont- 
réal et candidat au doctorat és 
arts en français. !1l prononcera 
une eourte conférence intitulée 
“L'éducation, facteur de rayonne 
ment C'est la dernière d'une 
série de quatre, dont le titre gé- 


néral est: ‘‘Les façons de se gran- 
dir”, É 
Le programme musical a été 
confié À M. FE. GaHant, ténor. 
Ne manquez donc pas d'être à 
l'écoute, dimanche prochain, à 
9 h. 30 du soir. 


l'auditoire à comprendre 


7 aidé 
les oeuvres de ‘l'Art Retrouvé” de 
Picasso et de Braque, ainsi que 
l'architecture moderne de Le Cor- 
busier, Cette architecture, si en 
vogue aujourd'hui, a pour objet 
pécialement ‘a lumiere et son uti- 
té dans les édifices 
Films 
Er te nous avon passer 
r l'écran les beaux jardins de 
France de style si français. Nous 
avons les eaux majestueuses 
ie la Loire et du Cher sur les 
rives desquels sont situés de 
magnifiques chateaux, ceux de 
Blois, d'Amboise, de Lockhes et 


bien d'autres, évoquant les souve- 
nirs historiques de Jeanne d'Arc, 
des rois de France Charles VII, 
Henri 11, François ler, Louis XI, 
Louis XIV, Leur beauté nous lais- 
sera un souvenir inoubliable, 

Le film “Histoire de l'Evan- 
gile”', d'après les statues des ca- 
thédrales de France, termina cet- 
te soirée en faisant revivre la vie 


l du Christ par ses statues. Toute 


la grandeur et la tragédie de cette 
vie sont exprimées sur la pierre 
taillée avec tant de génie et tant 
de foi, qu'il est difficile de s'ima- 
giner que ces chefs-d'oeuvre aient 
eté créés par les artistes inconnus 
du Moyen-Age. 
Remerciements 

Mile Philo a remercié M. le 
comte de Feury pour sa conféren- 
ce et aussi pour s'être procuré ces 
films de l'Ambassade de France, 
à Ottawa, M. le professeur Me- 
redith Jones les a fait passer sur 
l'écran. 

Voilà une belle soirée dont on 
se souviendra longtemps 


Concours IFM 


Réponses et gagnants du concours no 10 


Voici la liste des réponses au concours no 10 publie dans 
La Liberté et le Patriote du 20 fevrier: 


Traffic circulation. 
Safety-zone: 


Subway: 


zone de securite, de sûreté 
passage souterrain (ou métro, s'il s'agit de | 


chemin de fer souterrain). 


Avenue: 

Bus: 

Curb: 
Parking meter: 
Hydrant: 
Street car: 
Sidewalk: 
Square 
Pavement: 
Traffic lights: 
Intersection: 


Rush hour: 


avenue 


trottoir. 


pavé, pavage 


autobus (en certains lieux: 
rebord de trottoir, garde-pave, bordure 
parcomètres, compteurs de stationnement. 
borne-fontaine, prise d'eau, bouche d'eau, 
tramway, tram. 


omnibus). 


place (en France, on dit parfois: square). 


feux de circulation. 
intersection, carrefour 
heure d'affluence, de bousculade 


LES GAGNANTS 


1. Lucille Coutu, école du Sacré-Coeur, Winnipeg. 


2. 
3. 


Yvette Laurencelle, La Broquerie, Man. 

Paul-Emile Villeneuve, ecole du Sacre-Coeur, Winnipeg. 
Jeanne Verrier, école du Sacre-Coeur, Winnipeg. 

Cecile Dooley, Grande-Clairière, Man. 


cours 


quees plus bas. 


consul de France à Winnipeg 


de St-Boniface 


20 mars. 


Dans le char, 


pop corn et des jelly beans ., 
d'arriver d'overseas. Plus loin 


lieu d'une gang de green, qui 
des plugs de tabac ou croquer 


ADRESSE 


ECOLE 


CONCOURS JEM 


Grand concours de langue française 


Nous présentons aujourd'hui le douzième d'une série de 
concours sur la langue française. Ce concours est organise 
par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface 
et est ouvert à tous les etudiants qui lisent La Liberte et le 
Patriote; seuls les élèves de collèges classiques sont hors con- 


Des prix interessants seront offerts chaqu? semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 


Concours no 12 
Premier prix offert par M 


Deuxième prix offert par le bibliothécaire du College 


Troisième prix offert par un bienfaiteur anonyme 
Quatrieme prix offert par La Liberté et le Patriote. 


Conditions du concours 


1. Corriger et ecrire en bon français le texte suivant, 


2. Envoyer sa copie avant le 19 mars à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
College de St-Boniface, St-Boniface, Man. 


3. Indiquer fidèlement: nom, adresse, ecole, grade, 


N.B.— Les noms des gagnants, ainsi qu'une bonne version 
française seront publies dans ‘’La Liberte et le Patriote’ du 


ee — 
“LETTRE DE BOB À WILLIE" 
Suite) 

J'ai pitche mon coat et non satchel dans le 
pere mano au-dessus; j'ai leve le blind et je me suis mis à 
ire les comics et un pocket-book. Autour de moi, il y avait 
des petits gars badrants qui mâchaient de la chewing gum et 
des gum drops et qui passaient leur temps à se garrocher du 


le comte Serge de Fleury, 


et pi des kisses. En avant, il 


y avait un gros big bug avec un pinch et un Bloke qui venait 


un petit frais avec des cuffs, 


des gants de kid et un double-breasted faisait du puff au mi- 
assaient leur temps à chiquer 
es peanuts ou des peppermints 
et qui sentaient le gin. Je t'assure que c'etait dull. 


(à suivre) 


CARNET DE 


es és 


Impressions 
de retraite 


Mon entrée à 


L'Institut Collégial 


Rédactrice: Claudette Lavack 


CHRONIQUEUSES 


R. Gendron, M. de Margeris, G. Préfontsine, À. Lobossière, 
L. Brodeur, $. St-Leurent, C. Av 
* AR. Muller, ©. Côté, S. LoRivière, B. 


la retraite fer-| 


mée peut étre un peu comparée | 


à la crainte qu'éprouva l'enfant 
prodigue revenant au logis pour 
recevoir le pardon de son pére. 
Avec raison il hésite à faire le 
grand pas. Sans être un ‘enfant 


prodigue” dans la force du mot, | 


j'avais des inquiétudes, des soucis 
et des problèmes. Mais oh! bon- 
heur! ils se dissipérent rapidement 
avec le secours de la prière et 
l'aide bienveiliante de notre bon 


prédicateur. 


Le fruit de ma retraite cost de 
Mieux prier”. Depuis ma tendre 
enfance, la prière pour moi ñ a- 
vait été qu'une simple formule 


Dorénavant, à la lumière de la 
retraite, mes prières ne seront 
plus comme un disque que l'on 
tourne sur un phonographe, “qui 
«se répete mécaniquement, mal 
ce sera comme une conversation 
amoureuse avec le plus intime de 
mes amis”. 
LA LL . 

Bonheur! Joie! Sérénité! Paix 
de l'âme! Voila ce que jai res- 
senti pendant ces trois jours d'in- 


timité avec Notre-Seigneur. 

Durant ces jours de silence ex- 
térieur, véritable reflet du silen- 
ce intérieur de l'âme, j'ai pu en 
saisir l'exquisé saveur! Quoi de 
mieux que cette solitude peuplée 
de profondes réflexiens pour par- 
venir à se mieux connaitre et par 
conséquent se mettre résolu- 
ment à l'neuvre. 

“Dieu ne parle que dan 
lence”, Eh oui, c'est alors que Dieu 
vierdra nous parler, nous faire 
connaître clairement sa volonté, 


ses desseins sur nous. 
L L L 


a 


le si- 


Quelle joie de se trouver enfin 
tranquille près de Dieu, retirée des 
activités et des tracas du monde. 
Une atmosphère de silence et de 
prière règne partout dans cette 
maison de retraite. On ne peut 
faire autrement que de se laisser 
saisir par cette ambiance et vou- 
loir y participer. 


! 


| Le Père Behr, qui préchait no-| 


tre retraite, ne pouvait mieux 
choisir ses sujets, Il doit certaine- 
ment connaitre la mentalité des 
jeunes filles modernes! Une con- 
viction ardente paraissait dans son 
langage et sa physionomie; cha- 


cune de ses paroles avait sa por-| 


tée. Il ouvrit trois portes devant 
nous: la vie religieuse, le célibat, 
le mariage: se gardant bien d'en- 
courager l'entrée de l’une plus que 
les autres, mais nous donnant li- 
bre accès à toutes, selon nos apti- 
tudes. 

Deux, trois semaines aupara- 
vant, je faisais la moue sur l'idée 
d'une retraite: ‘C'est bon pour les 
saintes Nitouches de se recueil- 
lir pendant deux jours et demi; 
je me sauverai bien sans cela”. 
Faut-ii avouer qu'au fond j'étais 
craintive, craintive de me retrou- 
ver seule avec Dieu? Oui, c'était 
bien cela, mais comme j'avais tort, 
et comme je me trouve folle au- 
jourd hui, 

Jamais fut plus 
profitable 


retraite ne 
bienfaisante et plus 
pour toute la classe en général. 
Ce fui, pour nous, une occasion 
de rénover nos âmes, et pour ma 
part, j'en revins pleine de bei- 
les et fermes résolutions. Quelles 
sont-elles et dureront-elles? Mys- 
tère, l'avenir le dira. 

L LA L2 


La retraite prêchée par le R. 
P. Michel Behr a été une source 
| d'inspiration pour toutes. Les ser- 
|mons et les méditations étaient 


/ 


d'une fraicheur dynamique et tou- 


tes, espérons-le, ont compris ce 
que Dieu demandait d'elles. Quel- 
ques-unes, tout probablement, ont 
entendu la voix de Dieu et ont 
choisi leur vocation. 

LJ LJ LA 


J'ai aimé la solitude et j'étais 
tout à fait à mon aise dans la pe- 
tite chambre propre qui ressem- 
blait tellement à une cellule de 
carmélite. Et les cuisinières va- 


lent leur pesant d'or car les re-| 
pas étaient excellents. Ainsi pour- | 


vue d'avantages spirituels et cor- 
porels, ma retraite de “1953” de- 


meurera inoubliable dans ma vie. | 


Ce que j'ai rapporté de plus fort 
et de plus utile de ma retraite, 
c'est un moyen pour mieux vivre 
ma religion. 11 ne s'agit pas seu- 
lement de se donner des limites, 
des barrières pour empêcher le 
mal: de ne pas faire ceci, de ne 
pas faire cela; il faut aller de l'a- 


vant, faire du positif. Ainsi par ex- | 


emple, on nous a enseigné la mé- 
thode de bien prier, de bien se 
confesser et de bien se conduire 
en compagnie d'un jeune homme, 
L L L 

Notre prédicateur a eu le don 
de nous captiver et d'exécuter un 
véritable tour de force. C'est un 


autre Jean Bosco capable de con- | 


vaincre et d'enthousiasmer des 


jeunes filles de dix-sept et dix- | 


huit ans, tâche difficile et ingrate 
je vous assure! 

Je suis revenue de la retraite 
emportant un bagage de bonnes 
résolutions que jespère tenir a- 
vec la grâce de Dieu. 

Les sermons de la retraite é- 


taient intitulés: “La vie est belle, | 


à première vue”. Cette parole fait 
sourire, car ne dit-on pas que 
la vie est semée de ronces et d'é- 
pines... Oui, des 
gaçants, des petits soucis qui sur- 


Î 


| 


problèmes a-| 


viennent à tout instant de la jour- | 


née. 

Mais, avec beaucoup de persua- 
sion, le prédicateur nous expliqua 
que Dieu permet Jes tentations, les 
contrariétés, les chagrins passa- 
gers, comme un moyen de faire 
notre salut. 


Qu'importent les difficultés de 


, M, Benoit, 
Dupont 


l'éternité, On peut donc tirer une 
conclusion: “Qu'envers et malgré 
tout, la vie est helle, belle tou- 


jours”, 
GRADE XL, NO 23. 
FANTAISIE 


Une catastrophe ce jour-là dans 
le palais céleste. Un chérubin en 
larmes se prosterne au pied du 
trône de Dieu: “Les roses sont 
gelées, Maitre, et vous aviez pro- 
mis à Thérèse...” 

— Oui, va au fond de la 
cière, tu trouveras là un sac. 
te-le lui. 

Et voilà 
qu'aux remparts 
aurait pu trouver 
de l'an zéro, une 
connaissante Thérèse. Elle s'amu- 
ait à lancer vers la terre des 
poignées de petites étoiles de di- 
verses formes géométriques, tou- 


la- 
or- 


comment il arriva 
des cieux, on 
un certain jour 


tes blanches formidable! C'é- 
tait la neige, qui tombait douce- 
ment, tourbillonnant gracieuse- 
ment, silencieusement, comme des 
prières. 


Elizabeth MECKLING 


LA L LJ 
Si j'étais une fieur jolie 
Qui pousse dans le grand champ 
Une fleur toute épanouie 
Détail choisi du Divin plan 


Un objet de pureté 

Beau lis blanc majestueux 
Aux pétales argentés F 
Qui s'élève vers les cieux 


Séparé de ma racine 
Transporté dans le saint Lieu 
Honneur qui me prédestine 

A vivre auprès de mon Dieu 


Mon âme prie et l'heure passe 
Moments sacrés mystérieux 

Où dans l'extase tout s'efface 
C'est le repos silencieux 


Alors beau lis toujours si blanc 
Mon être libre et immortel 
Retournerait en rayonnant 
Au riche parterre du ciel. 
Claire CHENIER, no 19, 
LA L LL 


Nos programmes 
favoris à la radio 


six heures! On est à ta- 
les enfants font du tapa- 


Il est 
ble ... 


ge... et Séraphin commence! 
Trois choses qui ne s'accordent 
point! Pourtant, il faudrait que 


tous se taisent et que mon pro- 
gramme favori l'emporte! J'ou- 
vre donc le radio à 1250: CKSB, 
pour entendre “la voix de l'Ouest 
canadien”. J'ai donc manqué le 
commencement de l'annonce, mais 
je la sais par coeur cette phrase- 
là, et c'est ‘‘Séraphin” que je veux 
écouter! 

Assise sur un tabouret, tout près 
de l'appareil radiophonique, j'é- 
coute bien attentivement sans 
manquer un détail, surtout quand 
Donalda (la femme de Séraphin) 
et Séraphin lui-même parlent, 

Trop tôt, le quart d'heure est 
passé et je reste assise à la mé- 
me place me disant: “Ce pauvre 
Séraphin! Si riche qu'il soit, je 
ne voudrais pas échanger ma vie 
pour la sienne, car æprès tout, ce 
n'est pas l'argent qui fait le bon- 
heur, comme le montre si bien 
Claude-Henri Grignon, l'auteur 


d'Un homme et son péché’. Je 
laisse enfin l'appareil pour finir 
mon souper. À demain ‘‘Séra- 
phin!"” 


Cécile LEVASSEUR 


Prière à 


Marie, Reine des Coeurs 
La reproduction de la prière | 


suivante a été payée par une a- 
bonnée en reconnaissance de fa- 
veurs obtenues, avec promesse 
de publication. 


© Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes desespérées, 
Mere si pure, si complaisante, 
Mère du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
ire vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos misères, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines intérieures, 
nos souffrances. Vous pouvez 
nous exaucer par les merites 
de votre divin Fils, Jésus- 
Christ. Nous promettons, si 
nous sommes exaucés, d# re- 
andre votre gloire et de vous 
aire connaitre sous le titre de 
“Marig Reine des Coeurs” et 
Reine de l'univers entier. 
Exauceznous pres de votre 
autol, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guerison de l'âme et du corps. 

Nous espérons contre toute 
esperance: demandez à Jesus 
notre guérison, notre pardon 
et notre persevéerance finale. 

© Marie, Reine des Coeurs, 
guerisseznous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 


Réciter cette priére neuf 


toutes sortes, car la vie n'est qu'un jours consécutifs, se confesser et 


court séjour ici-bas et la mort n'est 
| qu un pont jeté entre le temps et 


faire la sainte communion. 


sy 46P. 


LA :LIRSERTE. ET 


joyeuse et re-! 


LE PATRIOTE 


La pièce de Ga 


à 


l'Ecole Ménagère fut un succès 


“O Christ bien-aimé, donnez-! voir d'etat 


sous le regard de 


| nous d'être si ardents à représen- | Dieu 


ter notre rôle que chacun sente 
Len nous Votre charme, non pas 
| pour la vanité de la gloire, mais 
| pour la kloire de la Vérité, Et 
(nu beaucoup de bien se 


| Cette pensée de Gabrielle Bos- 
| sis, reproduite sur le programme 
| de la séance du 22 février à l'E- 
|cole Ménagère de St-Boniface, 


| ne résume-t-elle pas tout an plan | 


|de sanctification? 


| A une heure où la foule s'agi-! 


te autour de fantômes de célé- 
brités, nous sommes reconnais- 


sants aux Rév. Soeurs Mission-, 


| naires Oblates et à leurs élèves 

| de nous avoir présenté cette bel- 
Île figure d'une contemporaine 
| digne, à plus d'un titre, de notre 
admiration. 


, Îl est regrettable qu'un public | 


lus nombreux n'ait pas joui de 
| la magnifique pièce: ‘Une vieil- 
le fille et treize gosses”, si bien 
interprétée par nos jeunes artis- 
tes. 

Leçons pratiques 

Par contre, il est consolant de 
trouver parmi la genération qui 
grandit, des jeunes filles capa- 
bles de faire ressortir tant de 
bonnes leçons qui se degagent de 


cette oeuvre édifiante: grandeur | 


de la maternité; égoisme des 
foyers volontairement stériles et, 
surtout, accomplissement du de- 


+ Chronique 


Internationale 
(Suite de la troisième page) 


puissant barrage, une digue rend 
| toujours service dans les inonda- 
| tions: elle retarde la catastrophe 
let fait gagner du temps. Ainsi en 
| va-t-il des nonciatures dans les 
régimes tyranniques: elles refrè- 
nent et retardent la persécution, 


Un diplomate 
qui se flagellait , . . 

En 1943 mourait dans un pays 
de l'Amérique latine, le repré- 
sentant diplomatique du Saint- 
Siège, Dans sa salle de bain on 
trouva, mal lavées, des taches de 
sang; dans son linge, une disci- 
pline terminée en lames de fer 
aiguës. Les dernières semaines 
de sa vie, le prélat se flagellait 
chaque jour. Il priait et faisait 
prier tous ses amis de l'ancien 
et du nouveau monde, pour que 
le parlement repoussät un projet 
de loi introduisant le divorce. 
En méme temps, il multipliait 
ses démarches auprès de person- 
nalités politiques. Il remua ciel 
et terre, et Dieu l'exauça: le pro- 
jet de loi ne passa pas. 


Ce n'est pas avec 

la puissance humaine .,, 

Sans négliger les ressources 
humaines, ce prelat mettait sa 
confiance avant tout dans les 
moyens surnaturels, selon la doc- 
trine chrétienne rappelée encore 
naguère par Pie XII dans son 
Encyclique sur le Rosaire: ‘Nous 
n'hésitons pas à le répéter: Nous 
mettons une grande espérance 
dans le rosaire pour la guérison 
des maux qui affligent notre 
époque. Ce n'est pas avec la for- 
ce, ni avec les armes, ni avec la 
puissance humaine, mais avec 
l'aide de Dieu obtenue par la 
prière que l'Eglise, forte comme 
| David avec sa fronde, pourra af- 
fronter, intrépide, l'ennemi in- 
fernal, en lui adressant les paro- 
|les du jeune berger: ‘Tu viens 
contre moi avec l'epée, la lance 
et le javelot, mais moi je marche 
contre toi au nom du Dieu des 
armées , .. et toute cette multi- 
tude säura que ce n'est ni par 
l'épée, ni par la lance que Dieu 
sauve”. 

Comme Goliath se riait de ce 
gringalet de David, ainsi Staline 
se moquait un jour de la Cité du 
Vatican: ‘Combien de divisions 
| le pape peut-il mettre sur pied?" 

Les communistes seraient-ils 

aujourd'hui seuls à. juger le ca- 
tholicisme d'après l'extérieur et 
à se méprendre totalement sur 
le ressort intime de sa force: la 
participation mystérieuse à la 
vie même de Dieu? Loin de là. 
En cette négation du surnaturel, 
le laïcisme rejoint facilement le 
marxisme! 

Le rappel de ces vérités n'est- 

il pas opportun en cette époque 
où se pose de nouveau la ques- 
tion des rapports diplomatiques 
du Vatican et de Washington, et 
où l'on tend trop à considérer 
les événements religieux du de- 
hors et à voir dans l'Eglise prin- 
|cipalement une société visible? 


Quand vous êtes 


PRESSÉE 


| au moment du 


| 
| 


Le choix-et l'exécution du 
chant et de la musique par jes 
jeunes filles et r les garçons | 
du Jardin de l'Enfance Lange- 
vin méritent une mention hono- 
rable. 

Evocation 


En -oyant cette belle jeunesse 
évoluer sur la scène de cette 
maison de formation, nous son- 
gions à une autre grande figure 
qui a lutté et souffert pour la dé- 
fense du bien et de la vérite. 

Nul doute que de son séjour 
bienheureux le Grand Blesse de 
l'Ouest, celui qui traça sur notre 
front l'onction qui nous a fait 
soldat du Christ, éprouve de la 
joie en voyant son oeuvre se dé- 


velopper dans cette atmosphère Societe d'Enseignement Postsco- 
laire a fait 

En inculquant une formation  mier film français à St-Boniface. 
chrétienne à nos hommes et à nos! C'etait ‘’Paméla”, oeuvre d'une 
femmes de demain, ses filles dé-! simplicite touchante. On fit d'a- 
bord tourner un film par mois 
une large part à la réalisation de! Nous eümes ‘Thérèse Martin”, 
le ‘Carrefour des enfants”, ‘Le 
Père Damien’ au cours des mois 


vivifiante. 


vouées auront contribué pour 
ce mot célebre du grand archevé- 


que: ‘Je suis un blessé mais non 


un vaincu!” 
MARIE-REINE. | 


Le ieu de dames 
au Cercle Ouvrier 


12212‘; L 
8 


me 
Du 


x 


Solution au 50ème problème de 
dames soumis par M. Alfred Lau- 
rence, de St-Boniface: 


Blancs: Noirs: | 
65-80, 45-58, 

47-40, 34-36, 

18-12, 6-17, 

19-13, 8-19, 

31-25, FAERRS | | À 

57-51, 58-45, 

56-50, 45-56, 

49-62, 38-49, 

43-56, 32-43, 

56-49, 43-69, | 
53-47, 69-41, | 
48-24, 17-30, | 
42- 5 et gagnent. 


5lème problème (fin de par- 
tie) soumis par M. Edouard Les- 


pérance: 
Noirs: 14, 20, 47-D | 
Blancs: 27, 33, 45-D, 46-D. 


Les blancs jouent et gagnent. 


Lä L1 
Précieux-Sang 
Paroisse du Précieux-Sang de 
Norwood 

La partie de cartes du mercre- 
di 18 février fut un véritable 
succès tel que l'indique la liste 
des noms ci-après: 

Prix des cinq-mains: ler) M. 
D. Roy, 2e) M. C. Monney, Mlle 
E. Jeanson, 3e) M. Delorme, 4e 
Mme Campbell. 

Prix de Pool: 1er) M. D. Roy, 
2e) Mme L. Laurin. 

Prix de consolation: MM. C. 
Roy et M.-L. Bourdon. 

Prix spéciaux: M. J.-B. Blan- 
chet, Mme F.-X. Paillé, M. R. 
Norquay, Mme A. Richard, Mme 


J. Boux, M. R. Rémillard, M. 
J.-A. Poirier, 

Rafle: Mmes: G. Audette, J. 
Rodrigue, J.-A. Poirier, E. Le- 


vêque, E. Paradis (2), N. Remil- 
lard, L. Pattyn, L. Eklund, R,. 
Normandeau, Y. Grouette, F.-W. 
Carpenter, F. Addy, E. Bourdon, 
L.-A. Teétrault, Y. Richardson, 


J.-A. Painchaud, M. Tétreault, 
V. Labelle (2), J. Boux, E.| 
MacDonald, A. Pilotte, A. La- 


moureux; Milles E. Bouchard, A. 
Bourdon (2), R. Degagné, E. 
Jeanson, A. Bouchard, L. Bris-| 
son, L. Paradis, M. Deslauriers, 
T. Leclerc, L. Grouette; R. P, A. 
Lemoine: MM. J. Beauchemin, R. | 
Bacon, H. Prud'homme, R. Bru- 
net, H. Ledoyen, À. Demeule (2), 
A: Rodrigue, R. Arnal, C. San-| 
fillpe, E. Dumas, L. Dubé, G. Au- 
dette, A. Hince, F. Vien, H. Sou-|! 


risseau. 
Rafle spéciale: ler) R. P. J. 
Alarie, 2e) J. Gosselin, 3e) R. 


Lanthier, 4e) Mme A. Demeule. | 


Mme Joseph Bourdon qui était 
en charge de cette soirée a dé- 
ployé beaucoup de zèle ainsi que 
les dames auxiliaires qui obtin- 
rent un si vif succès et dont 
voici les noms: Mmes Philippe | 
Coutu, Joseph Hearn, Daniel Ar- 
cand, Joseph André, David Roy, 
Albert Rodrique, Paul-Emile Ba- 
con, André Gaudet, Lucien Lan- 
dry, Qvila Gervais, Omer Car-| 
rière, Gabriel Larrivée, Julien! 
Rouillard. 

Cordial merci aux nombreux | 
et généreux donateurs: quincail- 
lerie Lanthier, M. et Mme J. 
Bourdon, Toupin Lumber, A. 
Rodrigue, M. et Mme P. Coutu, 
Frank Wade, Picture Haven, 
Gaudes Confectionery, Mme W. 
Lafrenière, Zaster's Hardware, 
M. A. McKinnon, Nobel Florists, 
Broadway Florists, Fontaine E- 
lectric, Burden Furmiture, Inter- 
national Lab, Swifts Canada | 
Packers, Philips Paints, Black- 
wood's Lid, Drewry's Ltd. Fort 
Garry Brewery, Kiewels Ltd.,| 
Quincaillerie Taché, Théatre Pla- | 
za, MecCullough Drugs, Ida's 
Beauty Salon, De Leeuw Hard-! 
ware. 

Encore une fois et du fond du 
coeur nous adressons nos plus 


| chaleureux remerciements à tou- 
| tes les personnes qui se dévoue- 


| 
| 
| 


sante soiree, 


rent de quelque façon que ce soit 
à la réussite de cette si réjouis- 


Une excommunication 


prononcée par Rome 


BOSTON — M. l'abbé Leonard 
J. Feeney, personnage central d'u- 
ne querelle théologique catholi-! 
que, a été excommunié par la Sa- 
crée Congrégation du Saint-Offi- 


ce à Rome, 


Avancement du film français 


d'autres, Qn dut déménager trois 


Winnipeg, 6 mers 1953 


léncus par centnines de millions 
SACS DE THÉ 


"SALADA 


à St-Boniface depuis 4 ans 


C'est le 17 février 1949 que la cés de nous fier à ce qu'on nous 
dit. Nous prenons cependant tou- 
tes les précautions possibles. Di- 
sons qu en général nos films ont 
été excellents et souvent très 
bons. 

Le film français s'est aussi 
quelque peu répandu en campa 
gne. Plusieurs de nos centres en 
offrent maintenant à leurs habi 


présenter son pre- 


qui suivirent. tués. Les organisateurs ont l'a 
L'organisation. rencontra tou-| Vantage de pouvoir faire un 
tes sortes de difficultés: problè-! Choix puisque ces films ont ha 


bituellement été presentes à St- 
Boniface au préalable 

Le 16 millimètres est aussi en 
progrès, On a forme à St-Bonifa 
ce recemment un Conseil du film 
et on veut essayer de repandre 
le 16 millimètres français, filme 
de l'Office national du film d'a 
bord et autres ensuite, Depuis 
déjà plusieurs années, la Societé 
d'Enseignement Postscolaire a eu 
en magasin des films français 16 


mes de censure, de salle et bien 


ou quatre fois avant de repren- 
dre au Paris définitivement, On 
pourrait écrire plusieurs pages 
sur les contretemps et difficul- 
tes qu'il fallut resoudre. Mme 
Fortin mérite une couronne! 
Plus tard, on décida d'offrir 
un film à toutes les semaines 
Peu à peu, il se forma un groupe 


que la chose intéressait, On re- Had y ue ; È : 
connut generalement que le film millimètres Nos So ee 
français était superieur à l'au- D nte à se prévaloir de 
tre; qu'il contenait habituelle- A ttèa 4 ans il fait b Fe 
ment une leçon où, au moins, FAUTSS Sans, , on regar- 


der en arrière. Le chemin par- 
couru n'a pas été facile, On a ce- 
pendant fait du progres 

Espérons que le mouvement 
va grandir. La semence est en 
terre: à nous d'aider à son epa- 
nouissement, 


qu'il formait le gout. Il ne flat- 
tait pas les passions et était ha- 
bituellement une oeuvre artisti- 
que de haute valeur. Peu à peu, ! 
on apprit que les habitues des 
films français les préféraient aux 
autres au point de désirer en 
voir régulièrement. 


Des chèques bilingues 


Durant ces quatre années, le 
film français a donc fait du! ,4 s 
bien. Il a aide à former la men- réclamés par la SSJB 


TROIS-RIVIERES La Socié 
té St-Jean-Baptiste de Trois-Ri- 
vières, réunie en congrès derniè- 
rement, a demandé de nouveau à 
l'hon. Paul Martin, ministre de 
| la Santé, que les chèques des pen- 

Nous estimons que près de sion de vieillesse soient bilingues 
100,000 personnes ont vu ces|dans tout le pays. 
films à St-Boniface au cours de} La Société St-Jean-Baptiste du 
ces 4 années. Les films n'ont pas| diocèse de Trois-Rivières avait 
tous eu la même valeur et quel-| déjà adressé à Ottawa une requête 
ques-uns ne nous ont pas plu à | semblable, 
nous-mêmes, Comme nous nel! - 
pouvons contrôler les films qu'on! 
nous envoie, nous sommes for- | 


talité française, en reflétant l’es-| 
prit français. Il a aidé au bon 
vocabulaire et les enfants qui 
l'ont entendu le savent, ainsi que 
leurs instituteurs ou institutri- 
ces 


Mesdames! 
Faites-vous donner 


MAINTENANT votre 
Permanente pour 1953 


Epargnes 


10°: à 20°: 


Achetez votre Dernières ,NP: 
modes de | y à 
manteau de fourrure New-York, (4 +) 
chez Paris et gré b N 
. ||  Holl d à 
Ant, LANTHIER & fils || “rest Lo Ty) 
254rue Man [mind 
WINNIPEG de parfum ro 


seulement $5.00 ches 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Téléphone 92-3891 


Réparations et entreposage 


. ñ ù Angle St. Mary's et Hargrave 
Satisfaction garantie 1 rue au sud de la gare des autobus 
à EM WINNIPEG 

52 ans d'expérience Teléphones: 92-5902 — A2-318 


Ll 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tél. 93-7823 


Nous serons heureux de faire pour vous 
un rendez-vous avec votre spécialiste de la vue 


ON PARLE FRANCAIS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 
Téléphones: 931 558-9 


Winnipeg, Man. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Bonitace, Man. 
E.-J.-R. ARPIN — Tél: Bureau 20-8023: résidence 42-318 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time (en face d'Eaton) 
Tél.: 92-6170 Tél.: 92-6179 


Nous avons toujours un bon choix de résidences à St-Bonilace, 
Norwood et St-Vital. Fermiers, avant de vous établir en ville, consul- 
tez-nous gratuitement 

Vente et achat de maisons — magasins — garages — fermes, etc, 


©.-J. DE STEUR, representant français 
56, avenue Lawndale, Norwood — Téléphone: 42-2245 


Dormez en paix sur vos deux oreilles si 


vous avez envoyé votre appareil de radio 
à la 


NORWOOD ELECTRIC 


pour le faire réparer 
SERVICE DE 24 HEURES 
Lucien DAOUST, prop. 
Téléphone 20-3730 


Taché et Horace 


Winnipeg, 6 mars 1953 LA LIBERTE'ET LE PATRIOTE 
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\ Quelle que soit l'étendue 
U du malheur, 

le dévouement de la Croix-Rouge est 
sans borne 


Qu'un incendie fasse rage, que les flots irrités rompent une digue ou qu'une explosion se 


produise, la Croix-Rouge se dépense sans compter. Elle prodigue les premiers soins; elle réconforte 
les sinistrés; elle leur trouve un abri temporaire, leur distribue des secours. Mais, pour poursuivre 


cette oeuvre humanitaire, il lui faut s'organiser longtemps d'avance et se procurer les fournitures nécessaires, 


Il faut donc que vous l'assistiez de vos deniers pour qu'elle réponde immédiatement 
aux appels de secours qui lui sont lancés. Les besoins de la Croix-Rouge sont plus grands cette 
année, parce que son service gratuit des transfusions de sang prend un essor considérable, 


Et le coût des services et des fournitures est plus élevé. Donnez davantage à la Croix-Rouge. 


Cette annonce est commanditée par les maisons d'affaires suivantes: 


Le Théâtre Paris Les Révérends Pères Oblats Kummen-Shipman Electric Ltd. 
(votre théôtre de famille) Maison Provinciale Accessoires électriques 
St-Boniface et é RE EN 
La Cusson Lumber Cie Ltée Le Lait "Medo-Land”  Supercrete Ltée 


'; ; : à ei Manufacturiers de blocs de béton, tuyaux d'égouts et 
Charbon et matériaux de construction RMETAR Téliphone 20.11 agde Eh de pierre artificielle 


on SE 


C.-R. Dufault Ltd. Fa 


St. Boniface Hardware Co. Les Révérendes Soeurs Grises 


Ferblantiers et ingénieurs en chouffage À du Sanatorium St-Boniface, St-Vital 
CA Quincaillerie pour la maison FAR RS ES 
J.-A. Lanthier et Fils MR De Gagné Motors Ltd. 
Quincaillerie et plomberie Ville de St-Bonifa ce Service d'essence et de réparations d'autos 


prêtez - nous un LA 
votre appui CROIX- ROUGE 
OBJECTIF POUR LE CANADA: $5,310,600 


OBJECTIF POUR LE MANITOBA: $353,200 
CAMPAGNE 1953 


Envoyez votre contribution äu: 


Quartier général de la Croix-Rouge du Manitoba 
226, rue Osborne (N.) 
Winnipeg, Manitoba Téléphone 72-2551 


ou 
Soyez généreux lorsque le solliciteur de l- 


Croix-Rouge passera chez vous 


near 


AGE HUIT 


‘ête en 


l'honneur de 


Aubigny 


Reorganisation des 


Quête annuelle 


Q 
M. le curé de Powerview Dame de Sie Anne 
. Mme Joseph Touchette à été 
OWERVIEW Les écoliers, présentée au héros de la fête par élue présidente des Dames de 
f ervie préparerent a M. le Dr Landry au nom des pa-  Ste-Anne. Les conseilléres sont 
r ‘ rée parc ens et une autre par Mlle Mmes Sianislas Robert, François: 
, oceasie de êne Steve 4 ’ des élève Albini Gauthier et Noël 
1} . e de leur dé F N| é é. € terr ho Tr 
« e 22 tu er de emercia et fé ta chaleureuse Soiree mensuelle 
6 e ‘ et leurs inst Le dimanche 15 mars, troisié- 
f É C ne dimanche du mois, aura lieu 
” lécid: _ la soirée mensuelle à la salle 
f prograrr . Normandin. On annonce pour au 
“6 . : Letellier dela de 8250 de prix. Tout le 
a « ' monde saît qu'il fait toujours 
‘ 1 dev: Aide aux victimes bon & la salle d'Aubigny. Quelle 
Me palité rurale de Mont que soit la température à l'exté- 
” e, Qua sim à étei in comité pou rieur, il n'y fait jamais ni trop 
, ’ ent ÿr où did » victinss di froid ni trop chaud 
! j és par les 4 " À Les person Les Dames de Ste-Anne sont 
! " ée Fisher rappo PE nrsnan tas à en charge de cette soirée, qui 
d ne de | bre cage dé s'annonce des plus interessante, | 
" St-Jean-Baptiste et district: F G pans RP TRUE 
: Æ es € 2:71 « gerant: S$. Marion, gé D 
€ écoles, 550.00 v ant; F, Tessier, marchand Ovi unrea 
Te pp Re + r Sabourin marc hand; Alphonse Veillée d'adieu 
€ Marion, CoNseler " : : Î 
indre et M. le curé Ste-Élisabeth et district: Ai Le dimanche soir 22 février a- 
que lés élé-| and Ayotté marchand: J. P.| ait lieu, à la demeure de M. et 
d \ilexandre, St-G Wieb ermiet André Marion |: Mme À ir Paradis. une veillée 
: é de la . Fe ; 2 l'ad hor r de Mme 
t ‘ 0 € ir * de allie B ard Geo Fortier, soeur de Mme 
épétit ecrétaire-trésorièr de 1a14%:.Paraû q est retournée a 
; kr = res À \ | Maillardville, le jeudi 26 février 
nu palité ie Montcain A. TR Portisr vint 1 rs d 
£ le Ca! t, marchand: Napoléon Co- Mrre Fortier vint en promenade 
’ ercié on ‘ tre de poste: Marcel de quelques semaines chez son 
Fête réussie marchand: Fraser &|£#cndre et sa fille, M. et Mme Ra- 
te d ? ’ priétaire de garage phacl Legare, et visita ses nom- 
pa St-Joseph: Léon Marion, gérant parents el ne V der: ve 
: re Be < Théo. | père et sa M. et Mme 
y B , re Ù } Beaupré. Plusieurs tables 
} ait de ’ 1 , \ € ent 1isposee pour jies nom- 
« ette fête pa w & Ff reste ons er, orga breux joue de cing cents et 
nisera une perception de porte en |; bs 7vagp À x er ee Le 4 Ne 
Catellier | porte, dire des nombreux invités 
! c son L'on suggère aux donateurs U ef Ye mp me puy à 4n 
pr ‘ d'apporter leurs contributions ensuité pe Fr & pt sSpara ei 
[ el: personnes ci-haut mention r souhaité Eon voyage à la 
€ ë ip de | nées Votre générosité serait ed teuse et formule des 
aussi trés appréciée vu l'aide que voeux pour un prochain revoir. 
elle fut!la municipalité et les environs Nos malades 
ont recue lors de l'inondation de Avec les changements subits de 
Li 1950 température que nous subissons, 
R sé ns nstilitesistins de nombreux cas de grippe font 
La Cie Parent Limitée i leur apparition ici et là et notre 
Saint-Lazare bon do:teur Roy doit se multiplier 
COURTIERS pour répondre à tous les appels. 
Curling Parmi nos vieillards qui en fu- 
118-120, édifice Gruin Exchange Les dames et demoiselles eurent | T1 : abstraite Lé m  R À re 
eur bonspiel le mercredi 25 fé-! À. Parent et Léo Paradis. Nous 
Winnipeg, Man. Tel. 92-6634 | : Des Euh Page sell, | leur souhaitons une prompte gué- 
Binscarth, Foxwarren, Mc ; | 250 + R 
Wattsview et Birtle y prirent part La Jeune fille de M. et Mme 
JEAN DELAQUIS Ce fut une excellente journée Aimé Boulet, Rita, étudiante à | 
L'équipe de Mme G. Wilson, de école du village, a dû abandon- 
Assurances de tous genres Birtle, remporta le premier prix | € es études à regret, pour quel- 
Vie Ééu Automobile et Mme N. Leifer, de Russell, le | 4ue temps, pour être conduite | 
Hospitalisotior Etc econd, tandis que Mme R. Bul- | ! hopital de Killarney où elle 
. F er, de St-Lazare, se classait 3e. | fut opérée pour appendicite, le 
Téléphone no 45 me, Dans le deuxième groupe, medi 21 février. | 
Mme E. Dunfield, de Foxwarren, gps à NS HE M 
N.-D. de Lourdes, Man. | sa ie premier prix, Mme S St E t h 
| Yankoski, de Binscarth, le 2eme, | Ka us ac e 
et Mme D. Sawyer, de Foxwar- | 


Finhleman 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


2e tiage 
Edifice 

Kensington 
375, avenue 


Téléphone 


du | 922 496 


Portage 
WINNIPEG 


ren, le 3ème. 
Gouret 
Notre équipe de hockey se ren- 


dait à Radville, le samedi 28 fé 
vrier, pour une joute contre l'é- 


auipe locale 
Radville 4 

Samedi, les ‘Midgets” se ren- 
daient à Manson pour prendre 
part au tournoi. Ils revinrent vic- 
torieux, avec le premier prix. 
Nos malades 
rétablissement à 
Mme Constant 
lard, à l'hôpital de Russell, et 
| M. et Mme J.-B. Perreault, à 
l'hôpital de Birtle. 


Prompt 
malades, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


Veuillez demander nos prix avant 


d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 


blanc de plomb Nous ‘aisons &ne spécialité de matériaux 


pour églises et 


521, rue Horgrave 


Ordonnen 
Cortes de souhaits 


ces 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: 25 851 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, proprietaire 
Produits pharmaceutiques 
de médecin remplies ovec soin 
françaises pour 


maisons religieuses 


Winnipeg 


toute occasion 


Téléphone 203 863 


HÔTEL PARK 


394, avenue Toché — Téléphone: 20-2034 -—— St-Boniface, Men. 


Nouvellement renové 


Chambres repeinturees 


Toux: $2.00 et plus. Taux spéciaux à la semaine ou au mois. 


Comme cet hôtel 


| est situe 
d'accès 


les 


commode pour 


vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace, 1} 


est 


visiteurs du dehors de la ville 


v <outEcr à < 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


2? / 
nr morluaire 


(a DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 


Tél. 201 467 


SPÉCIAL POUR PÂQUES 
COMPLETS DE PRINTEMPS 


SEULEMENT $44.75 
Er $49.75 


Commandez le vôtre tôt et économisez 


PINE FALLS 


Pine Falls, Man. 


TAILOR SHOP 


Téléphone 395 


T. KAPITANY, prop. 


Ajustéement 


parfait garanti 


Le dimanche 22 février, 
mier dimanche du 


y pre- 
carême, avait 


ilieu la quéte annuelle pour l'é- 


La victoire fut pour | 


108 | 
Fouil-| 


iceet 


ducation des jeunes gens se des- 
tinant à la prétrise. 

Pour la circonstance, le sermon 
fut des plus instructif et intéres- 
sant. M. le cufé attira l'attention 
sur les nombreuses années d'é- 
tudes nécessaires à l'aspirant pour 
devenir prêtre. Il demanda aux 
paroissiens de se montrer géné- 
reux comme ils le sont d'ail- 
leurs habituellement à l'égard de 
toutes les bonnes oeuvres — d'au- 
tant plus que cette année, nous 
avons un enfant de la paroisse, 
le premier, au Grand Séminaire 
de St-Boniface 

Tous ont répondu à l'appel de 
leur pasteur puisque la quête a 
rapporté la jolie somme de $127.10. 

Gouret 

Le lundi soir 23 février, nos Ti- 
gres rendirent à la patinoire 
de Poplar Point pour une joute 
de gouret. Le résultat de la partie 
fut de 10 à 4 pour Poplar Point. 

Mercredi dernier, 
se sont rendus à Winkler. Ce club 
infligea une défaite de 7 à 6 à 
nos jeunes, Les buts pour notre 
équipe furent comptés par Lau- 
rent McKay 2, Orvil Thomas 2, 
Bob Barker 1 et Léo St-Cyr 1. 

Nos Tigres et Juvéniles ont per- 
du cette fois: que voulez-vous, on 
ne peut toujours être vainqueur! 

Le samedi matin 28 février, nos 
“Tom-Thumbs” rencontrèrent un 
club de Portage la Prairie à Po- 
plar Point. Résultat: partie nulle 
— 2 à 2. Nos compteurs pour cet- 
te partie furent Roger Girard et 
Nelson McKay. 


Vassar 


Hockey 
Dimanche dernier avait lieu ici 
une partie de hockey: Sundawn 


contre Vassar, Vassar a gagné 
7 à 3. Notre meilleur compteur 
füt Gérard Gauthier, qui fit 4 


points pour Vassar. 
Collaboration 
avec les écoles voisines 


nos Juvéniles | 


Chaque vendredi, à 3 h/”de l'a- | 


près-raidi, le maitre de l'école de 


Pinev et ses élèves viennent jouer | 


au hockey contre les élèves 
l'école de Vassar. C'est vraiment 
1e très bonne leçon pour ces 


deux école 
plaisir de voir la rivalité qui exis- 
‘e entre les petits joueurs. C'est 
pourquoi les adultes de Piney et 
Vassar sont toujours intéressés à 
voir à l'action. 
Cependant, les filles aiment 
mieux la gymnastique sur la gla- 
es font preuve d'une gran- 


1 
les 


de adresse en exécutant nombre 
de figures de fantaisie. 
Mais les enfant# de Vassar ne 
1t pas seulement que s'afnu- | 


Il faut cependant se souve- 
nir de 
I ens sana” pour ju- 
r du bie t de ces exercices 
ait bon aussi de constater l'ar- 
ceur qu'ils mettent à l'étude, en- 
iite, et la générosité avec lequel- 
e ils assistent à la messe du ma- 
tin qu'ils dialoguent à haute voix 
les mercredis et jeudis 
Changement de muitresses 


la vieille sentence: “In cor- | 


de | 


C'est aussi un grand | 


Samedi matin, les enfants de 
école de sar, larmes aux | 
veux Î dieu à leur mai- | 
tress ) mée, la Rév. Sr du 
Précieux-Sang, partie à Maria- 


polis, remplacer la supérieure de 
couvent. Les enfants et 
iens de Vassar garderont 
ngtemps le souvenir de cette 
religieüse dévouée. Avec son dé- 
part, l4 paroisse a perdu une or- 
gan:ste de très rare qualité. Meil- 
leurs souhaits de tous, révérende 
soeur. Bienvenue à sa remplaçan- 
te qui vient de la province de 
Québec et qui, certainement, ga- 
bientôt la sympathie de 


ve 


Da 


gnera 


om 4 ses nouveaux et gentils eleves 


les ! 


| 
| 
| 
| 


| Bellemare Grade VIII: Antoinette Bélis] 
ide IX: Cat. Paulette Pla- Grade VII: 1 ie Flick. 
mondor Tr Gisélc Avott e VI! ce Re: 
Grade VII: Cat Marie-Ange V: Lucie Bodin 
Vermette: Fr, Anne-Marie Bru IV: Daniel Flick 
neau Ill: Cécile Vodor 
* . Grade VII: Cat., Jeannine Bru Il: Astride Boulanger. 
A net: Fr., Jeannine Brunet e Isr* Anita Boulanger. 
Mlle Isabelle Nauer, portant sur Grade VI: Cat, Huguette Ma- ade I jr: Flora Vodon. 
la tête un moule de plâtre tel! rion: Fr. Huguette Marion | en DOS OA AR DENON 
qu'on en utilise dans le traite- Grade V: Cat., Raymond Lau- | t Willi 0 
FE de tumeur au cerveau aul26; Fr. borraîne Fillion ‘| [Fort William, Ont. 
ir 4 Grade IV: Cat., Simone Landry; 
moyen de la bombe au cobalt,|L. Gérard Beaudette | Mme Ovila Brülé est de retour 
illustre ci-dessus comment la Grade 111: Cat., Denise Garand; | de ances d'un mois passées au 
bombe est emplovée. La bombe | Fr. Louise Desmarais Manitoba où elle & visité nom-| 
en usage à l'hôpital Montefiore, | Grade Il: Cat., Laurette Marion: ! bre de parents et d'amis, dont sa | 
a -York, a été fabriquée à!Fr. Lucille Beaudette mère, âgée de 82 ans, et ses deux 
Chalk River, Ont. et est appelée Grade I: Cat. Noëlla Grégoire; | soeurs religieuses, la Rév Sr Hen- 
à révolutionner la science en ce|Fr. Louise Beaudette. ri du Calvaire, de Kenora, Ont. 
qui concerne le traitement du can- Cours préparatoire: Cat, Lu- et la Rev. M.-Thérèse d'Alançon, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Fannystelle 


Va-et-vient 

MM Joseph et Marius Arnal 
sont de retour d'un voyage à De- 
troit. Ils revinrent avec un nou- 
vel automobile. 
| Mile Claire Cadieux était en 
| visite chez ses soeurs, Mmes Her- 
|vé et Denis Cyrenne, la semaine 
dernière. 
| Partie de cartes 
1! LK partie de cartes organisée 
| {par le quartier ouest de la pa 
|roisse fut un grand succès. Un 
|programme récréatif intéressant 
| termina la soirée. 

Les prix des dames furent ga- 
lgnés par Mile Shirley Stangl et 
| Mme Henri Arnal: ceux des hom- , 
| me-par MM. Louis et Marcel Ar- | Va-0h-vouR 
|nal. Le prix d'entrée alla à Mile! Rendaient visite à leurs parents 
| Marguerite Blanchard. Le $10.90 | et amis: M. et Mme Marcel! Mar- 
| réltine, de Bellegarde, Sask., M. et 


qui fut raflé échoua à M. Andr S 
6 ÿ organisatri- | Mme René Desorcy, de Winnipeg, 


ON DEMANDE 
L'arrondissement scolaire 
Oak Hill demande une insti 
tutrice qualifiée catholique 
pour l'annee 1953-54. 17 élé 
ves. L'école-est equipee d'un 
appareil de radio, d'un gramo- 
phone, Un bon système de 
chauffage, l'électricité et 
système septique y sont 
1 Salaire: 52.000,00 


tallés S'a- 
dresser en anglais à Léon Cou- 
sin, Swan Lake, Man. 

568-47P. 


Grande-Clairière 


{Cvrenne. Merci aux \ J 
| ces. let M. Aibert Flido, de Régina, 
"se | Sask. 
J M. et Mme Jules Hamoline 
St-Jean-Baptiste ainsi que M. et Mme Armand 
| Vinck, sont de retour après avoit 


quelques jours à Winnipeg 


Tableau d'honneur passe 


Grade XII: Catéchisme, Rose- Mlle Marie Martine est en va 
Marie Godard; Français, Jeanni- | cances chez ses parents. 
ne Beaudr; Malade 

Grade XI: C: Mme Henri Flick est de rt 
nat Fr., Raym tour après avoir passé quelque 

Grade X: Cat. temps à l'hépital de Souris, 


Tableau d'honneur 


Desaute 


, dette, Lily 


et de tumeurs. lcille Roch; Fr, Juliette Baril. | d'Otterburne, Man. 


(CW) 


Ste-Anne des 
Chènes 


Mariage 


Le samedi 14 février avait lieu 
le mariage de M. Francis Kiasyk 
fils de feu M. Andrew Kiasyk et 
de Mme Kiasvk, de St-Adolphe, 
avec Mlle Liette Grégoire, fille 
de M. et Mme Maurice Gregoire 
de Ste-Anne. Les témoins etaient 
MM François Courchesne et 
Maurice Grégoire. Le mariage 
fut béni par le R. P. Leon La- 
plante, C.SsR., cure. 


Baptème 


| Le 22 février: Joseph-Paul-Ar- 


thur, né le 12 fevrier, enfant de 
Roland Freynet et d'Yvonne| 
Maurice. Parrain #t marraine, 
Arthur Freynet et Julia Freynet. 


| 


Deces | 


M. Léon Champagne, fils de} 
M. et Mme Eugène Champagne, 
de cette paroisse, est décédé ac- 
cidentellement à Sudbury, Ont. 
le mercredi 18 février, à l'âge 
de 33 ars. 

Il laisse dans le deuil, outre | 
son épouse, née Savaria, 3 en- 
fants. Les funérailles ont eu lieu | 
à Montréal le lundi 23 février 
Les parents ont tenu à faire le 
long voyage pour y assister. 


Kenora, Ont. | 


M. et Mme Félix Goulet, ainsi 
ue M. et Mme Joseph Legal, de 
|[Norman, Ont. célébrèrent leurs 
25èmes anniversaires de mariages, 
le vendredi 26 février, par de 
joveuses réunions de famille à 
eure du fils et neveu des 


s. Un délicieux souper fut! 
vi x parents des jubilaires 
à la demeure de M. Félix Goulet. 
De cadeaux d'argent furent 
présentés aux invités d'honneur. | 

Etaient présents à cette fête, 
entre autres, M. et Mme Louis 
|Heiget, de St-Claude, Man., Mlle 


servi a 


|Man., et M. Louis Goulet, de Ge- 
|raldton, Ont. 


Winnipeg, 6 mars 1953 


Lorette 


Nous avons l'honneur de saluer 


le R, P. Adjutor Desrosiers, ofim,. 
qui 
Marie-Thérèse Goulet, de Selkirk, | paroissial, notre euré, 


ministère 
M. l'abhé 
étant actuellement pa- 


est en charge du 


Senez, 


|tient à l'hôpital de St-Boniface. 


Arrétez! Attention! Attendez! Ne faites rien avant d'avoir vu les voitures en vedette pour 
*53! Ce sont les sensationnelles Rocket "88" et ‘98’ d'Oldsmobile, débordantes de 
brillantes nouvelles caractéristiques de puissance! Un nouveau moteur “Rocket” magni- 
fique … plus puissant, à plus haute compression et à voltage supérieur pour les dépasser 
tous! Nouveaux freins servo ‘Pedal Ease”* , . . n'exigeant qu'une légère pression de 
pédale pour arrêts plus sûrs, plus rapides, 40% plus faciles! Nouveau style éclatant . . . 
longues lignes gracieuses, nouvel avant crâne—brillante garniture de chrome . . . le tout 
étant inspiré par l'éclatante perforniance du Rocket"! La direction hydraulique 
Oldsmobile* vous aide à effectuer leéimanoeuvres de virage et de stationnement aver 807, 
moins d'effort, tout en vous laissant la maîtrise complète de l'auto! La commande 
hydraumatique supérieure pour la ttansmission la plus rapide et la plus sûre de l'énergie 
du moteur “Rocket”! Nouveau châssis à puisscnte suspension—-rigide, robuste, plus 
durable que jamais pour plus de douceur et meilleure tenue de route! Climatisation 
Frigidaire* dans la Classique "98", .. véritable climatisation dans une auto, le confort 
de l'air frais par les journées les plus chaudes! L'oeil autronique* . . , une nouvelle mesure 
de sûreté et de commodité pour la énnduite de nuit! Vouveaux intérieurs luxueux—cous- 
dossiers modcrnes —-nouveau tableau de 


l'extérieur, jamais offert 


sins de caoutchouc mousse sur commande 
bord! Avec le plus grand choix de couleurs, à l'intérieur et à 

ar Oldsmobile! A tout prendre, ce sont les voitures "EN VEDETTE" de l'année... 
les Oldsmobile Super "88" et Classique "98" pour 1953! Elles sont exposées , . . dans 


notre salle de montre aujourd'hui! 
+Equipeme nt faculsati à coû, additionnel 


} 


Une Valeur General Motors 


... AVEC LES PALPITANTES | [VELLE 


| 


LE 


POUR ‘53 


ET UN NOUVEAU 
“ROCKET'"i9531 


C-551AP 


ST-PIERRE MOTORS LIMITED, St-Pierre, Man. 


es Rs 


Wevpeb. 6 mers 1953 
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| | € e e favorisa M. Venge aux cinq 
S | | cents Mme FE. Lefrançois, au 
oirées paroissiales n Colombie Britannique :: :::.:.:::.: 
bage, Mme S. Raby. Ces deux 
nièr nan ha - 
Alberni |. a3c ent ARE re 
tenues er urne | Port mm une excursion de ski au Mont} Fr 
| Baker, le dimanche 22 février Cette pures NA vraiment un 
OTTERBURNE Les soirées] paroissiens demeurant à ;'ouest Remerciements Le vendredi 13 février, ils avaient | sn . ( LES à à Li famil \qé 
weroismaies permett de ren- de la voie ferrée. La date sera Le R. P. W. Brazeau, o.f.m., ainsi | eu, à la salle Peter Pan, leur soi- | Voué près! \ à sa famill 
ontrer s°8 Voisit ses amis. de | annoncée par le poste CKSB que ses paroissiens, désirent re- | 1ee de la St-Valentin au cours de Va-et-vient 
raterniser: cela est fort agreable OT RNENINRENS |mercier sincèrement Mme A Mé-|laquelle Mille Gisèle Cayer, de M + Michaud ANA TER 
t c'est ce quon à constaté d | Inard qui, depuis près d'un an,|cette paroisse, fut proclarnée par Félix Michaud, après avois 
nanche dernier à la partie de | Saint-Malo d'est dévouée comme organiste à | le jury. “Reine de la St-V alentin”. | derire ait. mr _ \ Ca mai 0, 
artes organisée par les part s | l'église Notre-Dame des Victoires La décoration de léglise est pr F “ÿ re er ge” + 
ens du village. La méme chose Soiree d'amateurs A cause d'empéchement physique, | maintenant terminée. Nous ferons ee L vacances € g" son pere, 
« répétera avec plus d'intensité! Six cents personnes se rendi- Mme Mérard donna sa démission | au printemps la toilette de la! mer Hague 1ÿ pe. is haalei pus 
neore À la prochaine * rent à la salle paroissiale de St-! récemment. | salle paroissiale. Nous avons aus E 49 a s + @” 
Voici les personnes qu nt ga- Malo, le dimanche 22 février, pour | | si fait poser des coussins de caout- M. J Mor eau, de Tisdale, Sask., 
né des prix. Prix des cartes: Mme | assister à e soirée d'amateurs | Malade chouc sur les agenouilloirs ue visite chez M. et Mme E, 
oseph Laroche et M. Léonard;0rganisee par 4 Dames Auxiliai- | | M. Rosaire Monette a subi une pe e— LC Dictons ef Let “ÿg 1ÇQis $ de 
voirier. Prix de présence: Mme |res de St-Malo. De nombreux a- | l'opération le mercredi 25 février, | °nt deja : # ts ecrib . M. Emile Campagne, de Wil- 
ette Carrière Bingo: Mile! mateurs de St-Malo et des pa-| |à l'hôpital général West Coast. | nous apportan Ep Le + U-!low-Bunch, Sask., est retourné 
tachel Gobeil, Mmes FE Lamo roisses environnantes rendirent la | à | tons. Avec la partie de ame LE. dans sa paroisse après avoir pas- 
eux. Edouard Robidoux et Au oirée des plus agréable et inte- | Va-et-vient ganisée à cet effet le samedi 28| «6 environ deux semaines avec 
1x, L : L ee | février, nous avons recueilli à da-|ses parents M. et Mme P. Cam- 
éle Lacasse, MM. Etienne Laro- |ressanie M. et Mme Louis Doré sont re-|,,; | tant de 5328.00. Mer- | - = 
he, Pierre Laroche, Gérard Ga- Les prix considérables donnes |venus d'un long voyage en Sas-| le Joli montan ve sd pagne. Il a aussi visité ses, on e 
wil et Josenh Poirier. Une belle | 4 cette occasion furent gagnés par | l'kstchewan * ci à tous. è et tante, M. et Mme E. Viola, ses 
Q1} 65 Ce ‘ nté h ; e | M. Jean Normandeau, de La-|cousins, MM. Paul et René Viol 
wrioge électrique a été gagnée!les concurrent suivants chant - M. et Mme O. Demers, de Prin- . : : j " ! , M2 aui € en lola, 
nr M. Toussaint Carrière classique, Mile Blanche Forest, de | L'OLDSMOBILE 1953 se présente avec une apparence avant complètement nouvelle, de nombreux |ce-Albert, Sask. sont en visite! MOUTEUX, Alta, sa us « mr le, | de même que plusieurs amis 
Ont particiné Du programe: $t-Malo; chant populaire Mile! changements de style à l'intérieur et à l'extérieur, et un grand nombre de perfectionnements méca- chez Mme R. Labrecque, soeur de | Re cree ee, sers ÿ Mme | Ar thur Quesnel se rendit 
{lies Madeleine Lacasse et Gra- terms io ges we An Mg» niques, y compris un moteur “Rocket” plus puissant. Deux séries, la Classique “98” et la Super “88”, M. Demers tie 2e ie des MERE Débat! e K gere mhe je D sg son 
a Robidoux, MM, C.-A. Roy, M.}}, Heludette, de St Jean-Baptis- offrent un total de sept styles de carrosseries avec un grand choix de couleurs et d'ensembles de couleurs M Lorenzo Tremblay se rendit | Bougie et L'oatta et autres amis.| Mlle Patsv Goddard, étudiante 
tochon, de Ste-Agathe, Etienne et |, piano populaire, M. E. Latour,| deux tons. La climatisation Frigidaire, qui rafraichit l'intérieur de l'aute pendant les plus grandes | à Victoria pour affaires. | Ils ont aussi fait un voyage à Vic-! garde-malade à l'hôpital St-Jo- 
Med ES el + AE 12 de Ca gigue, M. Fddie Malo, chaleurs, et un tableau de bord à coussin de sûreté, sont offerts à coût additionnel dans la série “98”. | Exposition | toria. L.: rs | seph de Victoria, vint passer la fin 
asse (8900) M J-H Turenne! de St.Pi ag — M ee KA. Les signaux de direction sont d'équipement régulier dans tous les modèles. Les deux séries offrent, | +4 dimanche 22 février eut lieul à ne si à à re MT Ces parents, M 
s2.00 M. Eugene Genest 1 Le gr As og ‘gt Fm comme équipement facultatif à coût additionnel, les freins servo ‘Pedal Ease” pour freinage plus | l'exposition de la presse catho- Le nn sont Ton ehez | ù nes 
e-pain) et Mme Anna Gobeil| Le, organi: atrices tiennent à re-| rapide, plus sûr, la direction hydraulique, l'oeil autronique, un atténuateur automatique des phares, et lique à la salle des Chevaliers! M où os T does @ ia | 
$1.00). Mer ercier les amateurs qui ont la commande hydraumatique supérieure, On voit ici le sedan quatre portières Oldsmobile Super “88”. de Colomb. Ce qui fit grand plai- | 12ème avenue ouest. Mme Robert | 
Sous peu aura lieu la 3ème par imablement collaboré avec elles, Fons cd vis Sid sir Lors pannes en 2 = 4 le est la fillé de M. T. Guénette. \ 
+ de Î|n série organisée par les  ; ué la nombreu esistar sentation ‘aun ï | ls n «| P S R 
peer . , 7 nl ces made: dr er r e . sn sr |ce directrice capable de surmon- | Rév. Sr Marie-Félicia. |sines'et-beauc Ver Foi de Van | oussins te- ose 
La Faculté de français a interprété 1: 100 pére à sr fouer: Nes Weñimincier 8% Mai. | 81 vous êtes incartains quant 
Elie te Ar 2 09 d armee md “4 at toité de de trdville et rendront visite à M. et | à la race de prenne que vous 
vs ir ch hasta A toner 1 mand Laviolette e{ Mme|Myme N, Jones, de Prince Geor-|| devriez acheter, informez-vous 
Baptème _. art "La Maison du Printemps” hapeau bas 1 dirigeante de | Omer Blais furent les heureux |£e CB. Ils retourneront à Nor-|| auprès du Couvoir de Ste- 
Le ler mars: Béatrice-Marie a troupe, Mile Emilie Sumi q gagnants de deux petites maisons | 654 ce mois-ci après ce beau|| Rose où l'on sera heureux de 
Lucille-Dolorès, née le 20 février titre de spectateur, nous a-|; Interprétation artistique par cette représentatior en sucre construites par Mme!,5yage effectué en automobile. || vous aider à choisir ceux qui 
tille de M. et Mrne Lionel Bou- | vions récemment, soit le mercre- La femme d'affaires moderne donner un autre coup de P.-H Paquette Une fut raflée | Mme T. Guénette est revenue répondront le mieux à vos 
chard. Parrain et marraine, M.!di 25 février dernier, l'avantage : (Marv Wheeler) grave et sérieu- |: e combien ph 1 M e [pou EN RES CE a l'autre 4e Richmond, Cal., où elle assis- || besoins. 
et Mme Gabriel Robert, oncle et! de prendre place dans les rangs!ise, l'écrivain (Marion Simmons) | la Parque du bilinguisme au Ma-\| pour le Club canadien-français. | {4 aux funérailles de sa fille, Mme 
tante de l'enfant : d'use ‘oule sympathique réunie à| flottant dans un rêve romanti- | 110Da LE h Mme P Hi Paquette est tout en-|j5nd (Yvonne). Elle a eussi vi- STE-ROSE HATCHERY 
Malade la salle du college de St-Bonifa- | que, la sportive exubérante (Mar- 5 ". de my ae . Cour | thousiasmé À la confection de sité une autre fille, Mme F. Ya-}| J. Bourbonnière  Ste-Rose du Lac 
ki au 4 |.ce pour applaudir à l'effort si mé-| saret Lemonaco) et la candide 'a£eux et tenaces, que les noires choses. ochainement, elle! kovitch, et plusieurs petits-en-!| Propriétaire Manitoba 
Nous souhaitons un prompt ré- | iiiire des étudiants de français ! étudiante, Jackie, (Jocelyne Rad parviendront à conquérir | pla- fera don à l'hôpital, ainsi qu'à l'é- | tante 
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bridge, whist, cinq cents et crib- 
bage. Trente-huit joueurs se trou- | 
vaient attablés. Au bridge, le sort | 


Téléphone 203 970 1 


de la premiere heure et la parois- 
se leur souhaite une cordiale 
| bienvenue, 


du Canada 
rue Archibald 


ont suscité l'approbation gené- 
rale à la presente session de la 
Législature, 


Une réalisation de ce genre exi- 
ge sans contredit une somme in- 
lcalculable de travail et une for- 


dont le gros problème est de les 
| marier. tout en sauvégardant 


: 551, 
l'équilibre de son négoce? 


At-Boniface 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge , 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
Unité Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui: | 
’ants, dans les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquées. | 


DATE ENDROIT LIEU HEURE | 
Mardi 10 mars St-Adolphe Couvent 1h 33h. & 4 e 
Mercredi 11 mars—Steinbach Local de l'Unité 1h 30à4h 
(Blumenhof, | . 
Ridgewood, 
“ Clearsprings) 
leudi 12 mars -Kieefeld Eglise 
Kleingemeinde 2h à3h.| K : à c 4 k 
lendredi 13 mars—Dufrost Résidence, bureau | La dictature communiste n'a qu'un but: asservir le monde. Elle n'a qu'une politique: écraser les peuples faibles les uns après 
de poste 1h. 30à3h. 


les autres. Elle a déjà subjugué une partie de l'Europe et de l'Asie, 


A nous, donc, de renforcer nos eflectifs de défense, C'est le seul moyen de nous prémunir contre de nouvelles 
agressions communistes, C'est en étant forts, en étant prêts à toute éventualité, que nous aurons la paix, 


LES ECHELONS DU SUCCES 


Sous-oMficier broveté de 1e 
classe (premier sous - officier 
d'un bataillon, effectifs de plus 
de 900 hommes) 


DISQUES ‘“BLUEBIRD”" 
très en demande — .80 | 


55-5460—Adieu (1 went to your wedding) 
Jambalaya 


En élargissant ses cadres, l'armée canadienne offre à la jeunesse toute une garnme de spécialités vraiment intéressantes. 
Notre armée s'applique surtout à former des chefs, des hommes qui n'hésitent pas 


à prendre une décision. Et le jeune homme éveillé qui s'évertue à faire de 
l'Armée une carrière finit par devenir une compétence hors de pair dans le domaine 
militaire qu'il a choisi. Il est bien payé et il sait qu'il avancera en grade. 


Willie Lamothe 


Sous-oMicier breveté de 2e 
classe (premier sous -officier 
d'une compagnie, eflectifs d'en- 
viron 150 hommes 


55-5470—Garde-moi tes beaux yeux Ainsi, le sergent des services administratifs illustré ci-contre a les 


(Don't let the stars get in your eyes) 


Hoger Miron 
mêmes responsabilités qu'un gérant de bureau dans la vie civile, 
En fait, 
moyen de tout homme qui exerce les mêmes fonctions dans le 


Mon amour, mon seul espoir 
(Till 1 waltz again with you) 


son revenu se compare avantageusement au revenu 


Sergent quertier-maitre eu 
d'état-major (spécialisé en 
tâches administratives) 


55-5468--A cheval dans Montreal 
Lettre à maman 


Willie Lamothe civil. En plus, cependant, il reçoit gratuitement la nourriture, 


le logement, le vêtement, les soins médicaux et dentaires, 


Sergent (premier sous oMicier 
d'un peloton, commandont une 
quarantaine d'hommes) 


55. 


DE 


5464-—Aux sons des guitares Paul Brunelle 


Je chante la vie 


DAOUST ELECTRIC CO. | 


J DAOUST Téléphone 20-1447  O.-L. GRIMARO 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


Et il jouit d'un mois de congé payé chaque année. 


Enfin, ce sous-ofhcier pourra prendre sa retraite avec une 


généreuse pension à un âge où il pourra encore occuper dans un 
bureau civil un poste responsable bien rémunéré. 


Caporal commandant de s9e- 
tion d'une dizaine d'hommes) 


-C L'armée canadienne offre donc à tout jeune Canadien qui a les 


aptitudes requises l'occasion de bien servir son pays tout en 1e 


taillant une carrière de chef, et en se faisant un bel avenir. 
Pour commandes de 53.00 et plus, les frais de transport sont payés. 


Pour commandes de moins de $3.00, ajoutez .35 pour 
emballage et express. 


Ecoutez "Tambour battant" 
les mercredis et vendredis soir de 
7h.30 à 7h.45 — réseau de Radio-Canada. 


… ASS -1907 


ENROLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS 


VOTRE ARMÉE 


Dépôt des effectifs no 8 
Caserne Fort Osborne 
WINNIPEG, Mon, 


M.0.333 


PAGE DIX 


Le carnaval tenu à Sedley 


le 21 février a 


SEDLEY — Le samedi 21 fé- 
vrier avait lieu notre carnaval 
annuel qui fut un succés à 1ous 
voints de vue, 


Programme 


Joute de balais-ballon éntre les 
fermiers et les hommes du villa- 
ge: 14-1 pour les fermiers; lutte 
à la corde dettraction: le groupe 
sud fut victorieux: courses des 
hommes mariés: ler prix, Jerry 
Lynch: 2ème, John Læeir; 3eme, 
Vantley Schlosser et L Be- 
thard (ex aequo): courses en pa- 
tins — filles (10 ans et moins): 
ler prix, Maureen Coupai: 2ème 
Irène Coupal; de 10 à 15 ans: ler 
prix, Bernice Bast; 2ème, Janet 
Bast: garcons (8 ans et moins) 
ler prix, Larry Schiosser; de 10 
à 15 ans: jer prix, James Dorns- 
tauder: 2ème, Alex. Kehler; fil- 
les — course en portant un oeuf 
dans une cuillère 
nice Bast: 2ème, Mary Anne Abel- 
éme, Yvonne Gervais; 
cons (la même course): ler prix, 
Oswald Fucho; 2ème, Andrew A- 
bello 

4 h. 20, partie de hockey entre 
Montmartre et Sediey. Aligne- 
ment des clubs Montmartre: 
but, Norman Jacks: défense, O, 
Robert, Edwin Beaudry, L. Ve 
tefeuille, Harvey Beaudin; avants, 
L. Harper, R. Sauvé, H. Lacham 
bre, B. Bohonus, M. Zalopski, T 
Romano, À. Beaudin, R. Robert, 
D. Marchand: Sedley: but, Ken- 
nedy: défense, M. Seiferling. P. 
Normandin, E Ferguson, A. De- 
sautels: avants, J. Helfrick 
Deck, F. Brennan 
T. Béchard, H. Béchard, R. Sali, 
E. Ferner, R. Hamelin. 

Les points comptés 
joueurs jocaux furent, 
première période, J 
Brennan 1, H. Béchard 1; Mont- 
martre compta 1 point. La 2eme 
période: R. Hamelin 2, G. Deck 1 
Montmartre 1: la 3ème période 
£. Ferner 1, G. Deck 1. 

A la fin de la 3ème période, 
quand il ne restait plus que quel- 
ques minutes de jeu, les lumières 
manquérent, ce qui termina la 
partie avec le résultat 9-2 pour 
Sedley. 

Parade de costumes 

Heureusement, notre électricien, 
F. Lean, avec ses aides, put re- 
parer lies dommages et les lumie- 
res fonctionnaient pour le pro- 
gramme de la soirée. Celle-ci com- 
menca à 7 h. p.m, par une gran- 
de parade de costumes qui étaient 
beaucoup plus nombreux et plus 
beaux que l'année dernière; 
parade faisait un joli effet de cou- 
leurs. 11 y avait 
mieux réussi que tout le monde 
fuyait excepté celle qui l'accom- 
pagnait dans la parade: une fem- 


1 


lo 


les 
la 


par 
pour 


me, haute en couleurs, qui n'avait | 
certes pas froid aux yeux et ne] 


semblait du tout 


du diable 

Une grande fée au grand nez, 
et avec son balai, s'amusait 
poursuivre une pauvre petite re- 
venante avec une tête de mort. 
Une cigogne avec son minuscule 
fardeau s'obstinait à suivre un 
couple de nouveaux mariés, et 


pas avoir peur 


la pauvre petite mariée était tel-| 


lement terrifiée et énervée, qu'el- 


le ne tenait pas debout, perdait | 


sun bouquet et avait toutes sor- 
tes de misères. Un couple du ‘Gay 
Nineties', un couple espagnol, 
une dame turque, agcompagnée 
d'une dame asiatique, et plusieurs 
autres dont les noms nous man- 
aquent, 11 v avait aussi plusieurs 
jolis costumes d'enfants. La tà- 
che n'était certainement pas aisée 
pour les juges. Cependant, tout le 
monde semblait satisfait. 

Voici la liste des prix — hom- 
mes meilleurs: Mme Deters: da- 
mes: Mme L. Béchard; meilleur 
costume comique hommes: T 
Connaughtv: couple le plus co- 
mique: Mme P.-E. Béchard et 
Mme C. Béchard. 

Les gagnants parmi les jeunes 
et les enfants, chez les filles, fu 
rent Janet Helfrick, Kambeitz, 
Hildegarde Deck, Janet Béchard, 
Joan Hornung, Karen Marklinger, 


Linda Klein et Maureen Coupal; | 


chez les garçons 

mick, Arnold Gervais, 

Klein, Bernard Deters 
Les ‘prix d'entrée allérent à A. 


Ronnie 


ENRAYEZ CETTE 
MISERABLE TOUX 


en ayant recours immediatement aux 


GOUTTES 
DIANA 


reconnues par 
tout le Canada 
pour soulager les 
éternelles 
dues aux 
REFROIDIS- 
SEMENTS, 
le catarrhe, le 
rhume de poi- 
trine: elles 
aident également 
à soulager les 
gorges irritées 
l'asthme 
les bronchites: 
peuvent servir 
aussi à gargariser 
la gorge, à 
diminuer les 
maux d'oreille et 
à apporter du 
soulagement à 
d'autres maladies 
d'été et d'hiver 
Il n'y en a pas 
d'autres plus 
efficaces 
#125 seulement 
chez tous les 
pharmaciens 
au Canada 


ler prix, Ber-| 


gar-! 


G.| 
P. Kambeïitz, | 


Helfrick 2,| 


la | 


un diable des! 


à! 


Dannie MeCor- | 


TOUX | 


été un succès | 


| Hornung (ler, #1000), V. Kam- | 
beitz (2ème, $500), A. Linnen 
(3éme, $500). 
11 y avait aussi une tombola de 
12 articles d'une valeur de $135.00 | 
donnés par les maisons d'affai-| 
res de Sedley, Chacun des billets | 
de cette rafle donnait droit à un 
| vote pour l'une des candidates du 
concours de popularité qui étaient 
Miles Elroise Gillespie, Doreen 
Coughlin et Bernadette Deck. 
Gagnants du tirage | 
Les gagnants de la rafle furent | 
les suivants: Gabriel Coupal (un 
| bicycle-tracteur John Deere), don | 
de Joe Bast: G. Dupuis (un pan-|} 
neau de bois contre-plaqué), don | 
|de Imperial Building Supply;| 
Frank Helfrick (boite d'épiceries}, | 
don du Scheltinga Bros: R. | 
Muxlow (2 boites d'épiceries), don | 


du magasin Fergié et du café} 
|Sedley: P. Lefebvre (1 caisse 
| d'huile), don de Henry Welsh; 


R. H. Muxlow {1 pile d'auto), don 
de Bill: Garage: Judy Helfrick 
(1 poéle de camp), don de O.-J. 
Labelle: L. Lynch (1 miroir mu-} 
ral), don de Joe's Hardware; R. | 
M. Muxlow (du porc fumé), don | 
de Locker Plant: Fred Deters (1! 
ampe de lit), don de Frank Lear. | 
Reine du carnaval 


Mile Doreen Coughlin fut élue 
reine du carnaval 1953 et Mlle: 
|E. Gillespie et B. Deck, princes- 
ses de la cour. Mile Réjeanne Le- 
febvre, reine du carnaval 1952, 
couronna Mile Coughlin qui reçut 
un jeli cadeau de M. J. Puckall, 
bijoutier de Régina, dont la fille, 
Mlle Angeline Puckall, avait bien 
voulu accepter l'invitation de no- 
|tre comité de venir nous donner 
un échantillon de son travail. Mlle 
Puckall est tres connue à Régina | 
comme patineuse de fantaisie et | 
elle figure actuellement dans la | 
“Ice Parade” des 7 mars.) 


6 et 7 
Nous avons grandement apprécie 
la faveur qu'elle nous a faite et 
avons bien goûté son patinage. 
Les deux princesses reçurent aus- 
si de jolis prix donnés par le co- 
mité. 

Maintenant, nous en venons à 
la partie artistique de notre pro- 
| gramme (patinage de fantaisie) 
que tout le monde attendait avec 
impatience. * 

L'année dernière, nous avions 
engagé le ‘“Fillmore Skating Club” 
qui en était à ses débuts, et nous | 
avions bien goûté son travail. Mais | 
les ‘“Fillmore Ice Frolics de 1953” | 
qu'ils nous ont présentés nous 
|ont laissés absolument émerveillés ; 

de l'immensé progrès accompli 
depuis un an. Les costumes sont 
| très beaux, et les 18 numéros qu'ils | 
nous ont présentés ont tenu les 
| spectateurs sous le charme du 
| commencement à la fin. Les deux | 
|apparitions de Mile Puckall après 
| les numéros 7 et 12 ont sans dou- | 
le program- 


te encore rehaussé 


me 
| Nous nous faisons l'interprète | 
des spectateurs en présentant 


| 

| 

{nos félicitations les plus sincères 
| à M. H. Bast et à sa troupe pour 
le beau spectacle qu'ils nous ont 
| présenté et leur disons: “Au re-| 
| voir, à l'année prochaine. Donc, 
notre carnaval de 1953 a été un 
succés, et nous nous promettons 
de faire encore mieux | année pro- 
chaine. 


Accident 

L'un de nos joueurs de hockey, 
| J. Seiferling (défense), est à l'hô- 
| pital des Soeurs Grises de Rég:- 
na, pour une fracture du poignet | 
qui lui fut infligée au tournoi de 
hockey à Montmartre, le jeudi 19 
février, durant la partie que Sed- 
ley joua contre Odessa, Le résultat | 
de cette partie donna le ler prix 
là Sedlev. Nous souhaitons un 
prompt rétablissement à M. Ssi- | 
ferlinz et retour parmi nous. Nous 
craignons cependant que notre | 
club soit privé de ses services le 
reste de la saison. Ce sera regret- | 
table, car il est l'un de nos bons 
ioueurs. 


Ça et la 

| Mlle Hyacinthe Abello, g.-m.e 
de l'hôpital d'Assiniboia, était en 
visite dernièrement chez ses pa- 
rents, M. et Mme J. Abello, de 
|Lewvan. Son frère, M. Laurent} 
Abello, a accepté la position de 
“surveillant d'études” à David- 
son pour les mois d'hiver. 

Miles Julietté et Solange Nor- 
mandin, g.-m.e, de Régina, vinrent | 
passer la fin de semaine chez leur | 


frère, Paul, sur la ferme. Elles 
assistérent à notre carnaval, le 
|samedi 21 février. Leur soeur,| 


Georgette, et son mari, M. H. Ly- 
sack, de Régina, sont heureux 
d'annoncer à leurs parents et amis 
de Sedely la naissance d'une fille 
née le 12 février à l'hôpital des | 
Soeurs Grises de Régina 

M. et Mme N. Eberts et leur 
famille, de Régina, visitaient leur 
|mère, Mme C. Hamelin, de Sed- 
ley, le dimanche 22 février. 
| M. et Mme J.-Louis Lefebvre | 
avaient la visite de leur fille, Ré- 
| jeanne, étudiante garde-malade | 
de l'hôpital des Soeurs Grises, 
pour la journée de samedi, Comme 
elle avait été élue reine du car- 
[naval en 1952, le comité l'avait | 
invitée à venir couronner la reine | 
du carnaval en 1953. Ce qu'eile | 
put faire, les autorités de l'hôpi- | 
tal lui en avant gracieusement | 
accordé la permission. M. et Mme 
| Lefebvre avaient aussi pour la fin 
de semaine leur fils, Roland, élé- 
ve au collège Campion de Régina, 
ainsi que leur neveu, Lionel F-| 
|berts, lui aussi élève au collège! 
| Campion. 


PILULES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


Peur les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal, 


ROUGES 


| 


Junction, 
soeur, 


ire M. et Mme Fred Bruneau. 


Pendant le carême, les enfants catholiques des Etats-Unis ré- 


ponde 
ri qu'ils 
is aident ainsi le Souv 


fortunés d'Europe, d'Asie et de 1'O 


nt à un appel spécial du Saint-Siège en mettant de côté l'ar- 
dévenseraient autrement pour les bonbons et les jouets. 
erain Pontife à sécourir les enfants moins 


rient. $. Exc. Mar J. M. McNa- 


mara, de Washington, explique ce projet à deux de ses jeunes pa- 


roissiens, Milles Johanne Franke et Jane Haseiber 


Historique de 


la Congrégation 


de Jésus-Marie de Sillery 


{Suite} 


| 


Oiseaux tombés du nid | 


Si le grain de blé ne meurt , .. 


31 juillet 1818. Deux ans ont passé 


| depuis le premier appel. Deux ans 


A l'exemple de Claudine, d'autres 
personnes charitables s'efforçoient de 
porter remède aux misères spirituelles 
et matérielles du peuple, Mais toutes | 
ces restant encore dispersées, 
elies ne produisaient pas les fruits que 
l'on aurait pu en espérer. Le Christ | 
Jésus, qui durant sa vie mortelle s'est | 
penché la douleur humaine, ne 
pouvait laisser se perdre tant de beoux | 
dévouements mis au service des pau- | 
vres et des petits 

Il suscita à la Croix-Rousse, dans la 
poroisse de St-Bruno, un missionnaire 
à l'âme de feu: le R. P. Coindre. Ce- 
lui-ci remorqua vite te zèle et l'abné- 
gation de Cloudine et de ses compa- 
gnes et conçut le projet de coordon- 
ner ces activités pour la plus grande | 
gloire de Dieu | 


Por une froide soirée d'hiver, pas- | 


forces 


sur 


| sant sous le porche de St-Nizier, le 


R. P. Coindre découvrit deux fillettes 
en haillons qui pleuraient et grelot- 
taient de froid, Son premier geste fut 
de les recueillir, mais que faire de ces 
deux enfants de trois à quatre ans? | 
Sa détermination fut vite prise: nou- 
veau saint Vincent, il gravit avec ses 
petites protégées la colline des Char- 
treux et alla frapper à la porte de! 
Claudine qui reçut, les bras ouverts, | 
le touchant héritage. Sa main mater- | 
nelle se posa, caressante, sur les pe- | 
tites têtes et, sans hésiter, elle adopta | 
les pauvres oisillons tombés du nid. 


Ainsi se fit, sous le signe de la di- 
vine charité, la premiere rencontre 
de Claudine et du R. P. Coindre, l'an- 
ge caché de la Croix-Rousse, et l'a- 
pôtre au grand coeur, rencontre pré- 
vue et voulue por Dieu pour la réali- 
sation d'un noble dessein. 


En cordée . . . 
pour le salut des âmes 

31 juillet 1816: le plon du R. P 
Coindre est arrêté. || décide de donner | 
un cadre à l'apostolat de Cioudine ! 
et de ses compagnes. Au cours d'une 
rétraite, il leur propose de se grouper | 
en une Association qui, par des direc- 
tives suivies, des contacts d'âme, des 
exemples réciproques, donnerait à | 
leurs activités charitables un élan| 
plus apostolique et, por là, plus pro- | 
fond. Son intention d'alors n'était pas | 
de fonder une Congrégation religieu- | 
se, puisque les Associées continuaient | 
à vivre dans leurs farnilles et n'émet- | 
taient ni voeux, ni promesses, mais de | 


| former un humble Cénacle qui, par| 


l'union froternelle de ses membres, 
rappellerait la charité des ps 7 
chrétiens. 11 leur donna pour modèle | 
le Sacré-Coeur de Jésus, sous l'égide | 
duquel fut placée l'Association, com- | 
me dévotion d'attrait: la Vierge Ma- 
rie, et pour devise la parole du Mai- | 
tre: ‘’Apprenez de moi que je suis| 
doux et humble de coeur’. 


| 

Claudine Thévenet fut élue prési- | 
dente de la nouvelle société. Le Sei- | 
gneur plaçait en évidence une âme | 
qui aspirait avant tout à vivre cachée, | 
et Lui seul sait quelle fécondité pro- | 
cura cette chaude et douce lumière 
ou petit noyau naissant 


Léoville 


Ça et la 

Î 

Le dimanche 22 février eut lieu 

notre deuxième partie de cartes 

au profit de l'église. L'organisa- 

trice, Mile Hilda Laventure, vit 

sa soirée rapporter $62.00. Les 

gagnants furent Mme Norbert La- 
venture et M. Pierre Chalifour. 


Le jeudi 5 février, Mlles Irène 


| Samson et Thérèse Parent se ren- 


dirent à Shellbrook pour prendre 
part au Brvant Oratorial Contest. 
Leurs discours furent bien appré- 
ciés. M. et Mme Wilfrid Samson | 


| 


|conduisirent nos deux représen- 


tants. | 

M. O. Pichette est parti dans 
l'Est visiter ses frères. Ë 

Mme Boyer, MM. et Mmes Pa- 
rent et E. Fontaine sont allés à 
Prince-Albert, derniérement. | 
M. Lionel Parent est en visite | 
Domremy. 
Mme Lydie, 
est 


de Hudson Bay 
venue visiter sa}! 


| pendont lesquels le R. P. Coindre a pu 


suivre l'ascension de ces âmes géné- 
reuses vers la perfection et juger 
qu'elles étaient aptes à gravir de plus 
houts sommets , . . || a surtout dé- 
couvert en Claudine Thévenet l'éner- 
gie surnaturelle et la supériorité mo- 
rale qui font les chefs et les saints. 


| 11 sent qu'une âme de cette trempe | 


est faite pour assumer de grandes res- 
ponsabilités. 


son humilité l'empêche de les admet- 
tre + 

Peu habitué aux tôtomnements et 
habile dans le maniement des âmes, 
celui-ci a trouvé l'heure pour soumet- 
tre aux Associées un projet müri dans 
la prière: pour assurer plus de conti- 
nuité et de force à leur apostolat, il 
les engagea à former le plus tôt pos- 
sible une Communauté religieuse con- 
sacrée à l'éducation chrétienne de la 
jeunesse. Puis, il leur présenta Clou- 
dine Thévenet comme étant désignée 
por le ciel pour accomplir cette mis- 
sion. On devine l'émotion que pro- 
duisirent ces paroles où passait comme 
un souffle d'en-haut. 

C'était l'appel au grand Service, 
l'adieu définitif à des êtres chers, le 
renoncement total à leur propre liber- 
té. Combien vont accepter pareil bou- 
leversement dans leur existence? 
Pour Claudine, la chose fut toute sim- 
ple; depuis longtemps déjà l'amour 


exclusif du Seigneur s'était substitué | 
dans son coeur aux joies du monde. | 


‘Il y en a beaucoup d'appelés . . . 


mois Claudine tut seule à gagner le| 
5 octobre au soir l’humble logis des | 


Pierres Plantées où l'accueillirent une 
orpheline et une ouvrière munie d'un 
seul métier à tisser! Modestes préini- 
ces de l'oeuvre nouvelle dont le but 
était de s'occuper des jeunes filles 


pauvres et délaissées et de leur pro-| 


curer un asile et du travail .,, 


{à suivre} 


Georges Dufresne, un réalisa- 
teur du réseau français de Radio- 
Canada, à qui l’on dnit de nom- 
breuses émissions musicales de 
trés haute qualité. Il était un 
chanteur réputé avant de se con- 
sacrer à la radio. 


_ Dollard 


Partie de cartes 


Le dimanche 15 février, il y 
par les Dames de l'Autel. Ce fut 
un succés si encourageant que 


l'on songe à en donner une autre 


porta la jolie somme de $71.00. 
Vu le mauvais temps, on comp- 

tait sur une assistance peu nom- 

breuse. 11 y eut cependant telle- 


chaises. 
Ça et la 
La Cie Tide Water a acheté 


plusieurs lots au village et sous 


peu l'on commencera la construc- | 


tion de plusieurs maisons sur ces 
lots 
M. Armand Sicotte ‘et sa soeur, 


LA LIBERTE a. 42 


LE PATRIOTE 


Gouret 


Le jeudi 19 février, nos juveni- 
{les et nos “midgets” se rendaient 
{à la Palestre pour une double 
partie. 

Les juvéniles recevaient le club 
de Ponteix. La première période 
fut en faveur des nôtres, la deu- 
xième en faveur des visiteurs et 
|la partie se termina par un poin- 

tage de 13 à 11 pour nos juvéni- 
Îles. Les étoiles de la partie furent 
Aimé Beaulieu et Léo Larochelle. 


Cependant, les “midgets” fu- 
rent moins chanceux. Le club de 
| Bateman, deuxième visiteur de 
| la soirée, remporta la palme par 
| un pointage de 7 à 3. Les coilé- 
{ giens qui comptèrent les trois 
seuls points furent Clément Bé- 
|chard, deux, et André Lepage, 
le dernier. 


: 
! 


Marcel SIMONOT, 


Arts III. 
LA L£ L 
Gull Lake 
Le samedi 21 février, nos A- 
louettes se mettaient en route 


pour Gull Lake, situé à 138 mil- 
les à l'ouest de Gravelbourg. L'im- 
pression première de ce petit vil- 
| lage fut celle d'un lieu un peu 
désert, mais quelle surprise en 
| pénétrant dans la patinoire où 
une foule enthousiaste les atten- 
dait avec impatience. 

| La première période s'annonça 
|bien et elle se terminu par un 
| pointage de 3 à 2 en faveur des 
Alouettes. La deuxième période 
causa une légère surprise alors 
que les Alouettes comptaient 5 
|nuts et Gull Lake seulement un. 
| A la troisième période, les points 
se firent plus rares mais l'action 
|y suppléa. La pression se faisait 
plus forte à chaque minute et 
| l'équipe de Gull Lake revenait 
| sans cesse à l'attaque. Notre gar- 
| dien, Roland Martine, ne fléchit 
pas un instant et fut sans contre- 
dit le héros de la soirée, empor- 
| tant, comme trophée, une prune 
{sur le front. Réginald Lizée se 


| distingua avec 3 buts, Guy Du- 
| nand avec 2 et F. Boulet, R. P. R. 


Claudine + n'ignore pas | Chatelain, O.M.I, E. Carrière, P.| 
| les plans du R. P. Coindre, mème si 


! Morin et R. Lavack avec chacun 
jun but. ù 
Cette victoire de 11 à 4 méri- 
|tait bien un petit goûter, lequel 
{fut servi très aimablement par 
Îles jeunes gens du lieu. Mai 
{l'heure avançait et il fallait quit- 
ter la charmante compagnie. 
Une fois de plus, notre club 
{s'était distingué par sa valeur et 
| revenait triomphalement portant 
bien haut la palme de la victoire. 


J.-M. ARCAND, 
Arts III, 


* 


Joie du retour 


Nous sommes très heureux de 
revoir parmi nous Réal Topping, 
Renaud Préfontaine, Louis No- 
| gue, Lionel Lavoie, John Leman, 
Olier Bédard, Roger Jalbert, Al- 
| bert Bonneau et Roger Gaucher, 
|Ces camarades ont dû faire un 
bref séjour à l'hôpital de Gra- 
velbourg, 


Académie 


| Cnaque mercredi soir nous re- 
vient une séance aradémique. Le 
mercredi 18 février dernier, c'é- 
| tait l'académie française qui sié- 
| geait. 


férents discours de la soirée se 
| rapportaient à l'histoire. Nous re- 
marquions parmi les participants: 

Raynald Lavack, Lucien Bosc et 
Guy Tourigny. 
| Des déclamations furent récitées 
par Albert de Laforest, Marc Bon- 
neau, Antonio Fournier et Gérard 
Poirier. 

Une semaine plus tard, c'est-à- 
dire le mercredi 25 février, avait 
{lieu la séance de l'académie an- 
| glaise. 


Les orateurs étaient Marcel Si-| 
|monot, Luce Gaudet et André Blon- | 
| deau, Les déclamateurs, Norbert | 
| Ferré, Louis Campagne et Denis! 


| Bouffard. 
LR 


Les ‘’Camarades’’ 


| Il se prend beaucoup de bonnes 
| résolutions au commencement du 
icarême. Plusieurs tentent l'absti- 
| nence du tabac, du tabac à fumer 
| au moins, car il y a, parait-il, une 
| autre manière d'user du tabac 
{sans manquer à ses promesses. Les 


Philos se piquent d'avoir la clas-| 


{se modèle: neuf sur treize qui ne 
| fument pas actuellement. 

11 y a une sorte de mortification 
|assez amusante pratiquée par un 
certain groupe qui s'affuble du 
nom bien modeste de ‘’Camara- 
| des”. C'est une organisation digne 
| du vingtième siècle. Ils ont trouvé 
| une pénitence spéciale pour ceux 
| qui n'ont pas l'habitude de fumer. 
| Un inventeur ingénieux a su ti- 
lrer de son cerveau l'idée origi- 


| nale dela tonsure. D'un élan gé- |! 
.Y |néreux, tous ceux du groupe s'en- | 
ar Yes n 

[eut une partie de cartes donnée | rélent avec enthousiasme, accep- 


tent volontiers l'épreuve et n'ont 
jqu'un mot à la bouche: ‘‘Bravo! 
en avant camarades, marchons!” 


|un peu plus tard. La soirée rap-| C'est très impressionnant! 


| Mais, lorsqu'ils se trouvent seuls 
| devant l'épreuve, une peur bleue 
| s'emparent de nos hommes. 


— C'est l'hiver, il faut faire at- 


|ment de personnes que l'on a dû |tention aux rhumes, c'est la pé- 
aller chercher d'autres tables et | ;jode importante de l'année . 


— C'est difficile, nous le com- 
|prenons, mais, que voulez-vous? 


| ia parole est donnée, les signatu- | 


| res sont la, et les amendes fixées. 
Et, sous les coups des cruels ci- 


|seaux, huit magnifiques vhevelu- | 


| res sont détrônées, jetées par ter- 
| re et profanées dans la poussière. 


| Mme Léon Laämbert, sont partis | Quel désastre! et surtout qu'en 


|en hâte à Nelson, C.B., au chevet | diront les belles? 


Baptèmes 
Le 15 février: Paul-Emile-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Francis | 


Matte. Parrain et marraine, Théo- | bert, Il a vendu son hôtel 
dore Matte et Lorraine Bourassa. | 


Léo-Joseph, fils de M. et Mme 
Paul Bruneau. Parrain et marrai- 
! 


de leur père gravement malade. 

M. W. Nolin ira résider bientôt 
dans la maison de M. Léon Lam- 
ce 


4 ea 
dernier. 
Naissance 


M. et Mme-Gaston Mondor. 


Pauvres malheureux! Pris de 
honte, voilà qu'ils fuient les re- 
gards trop curieux. Pour dissi- 
muler leur mutilation, ils por- 
| tent le chapeau, chapeau très très 


| grand, un peu semblable aux “dix | 
Un garçon, né le 21 février, à } gallons”, Quelques-uns, pleins de | nue passer la {in de semaine, 


i regrets, voulant améliorer leur 


"SCHOLA DISCERE VITAM" 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 
André Gervais, directeur 
Roland Martine et Luc Gau“et, rédacteurs 


CHRONIQUEURS — Gaston Syrenne, Rheal Topping. Andre 
Blondeau, Marcel Simonot, Emile Carriére, Albert Fournier. 


Les sujets traités dans les aif-| 


sort, ne craignent pas d'interver- | 
{tir l'ordre de la nature. Cherchant | 
un substitut à leurs cheveux, ils 
se laissent pousser du poil sous 
le nez, sur le menton. Quel spec- 
tacle! mes amis. Quelle caracté- 
ristique du goût et de l'art moder- 


RÉ EE © 


nes! 
F. BOULET, 
Arts Ill. 
L2 L2 L£ 
Carnet social 
La trou 


a terminé sa tournée dramatique 


16 février dernier. 
| Heureux des belles expériences | 


La journée 
St-Isidore de Bellevue 


Conferencier: M. Pierre Gareau, 
de l'Exécutif de l'Association des 


Commissaires 


| Gereau, 
|Gareau, Rosario Gareau, A.-A.| 
Gaudet, Alban Gaudet, Aurélien- 
J. Gaudet, Charles-P, Gaudet, E- ! 
|mery Gaudet, Gonzague Gaudet, | 
| Hector 
|Gaudet, Jacques Gaudet, 
ù | Gaudet, Jean-Camille Gaudet, Ju- 
pe “On refuse du monde” | jen Gaudet, Léon Gaudet, Lionel | 
- - 2 | Gaudet, Mlle Louise-Anne Gau- | 
par le festival de Régina, le lundi | 4et, Marcel Gaudet, P.-A. Gaudet, 
Raymond Gaudet, Aubin Grenier, 
Grenier, | 


Percepteurs: MM. Lionel 


5.00: Pierre Gareau, 
Gaudet, Wilfrid Gareau 
3.00: Lucien Gaudet. 


2.00: Gérard Chamberland, Har- 
rv Comeau, Laurent Cousin, Pier- 
|re Cousin, Yves Cousin, E.-C. Do- 
|nahue, Henri Duval, Jean-Joseph} 
Conrad 
Paul 


Arthur Gareau, 
Médéric Gareau, 


Duval, 


Gaudet, Mme 


D.-G. Grenier, Gildas 


De- 
{ nahue. Henri Duval, Georges Ga- 
reau, Jean-Paul Gareau, Médéric 
Gareau, Réal Gareau, Alfred Gau- 
det, Julien Gaudet, Marcel Gau- 
| det. Aubin Grenier. 

Alfred 


Hermas 
Jean | 


Winnipeg, 6 mors 1953 


de l'A.C.F.C. 


Dellezay, Clodomir Denis, Lucie 
| Denis, Paul Denis, Arthur Dine 
le, Daniel Dinelle, Maurice D 
nelle, Alphonse Gauthier, Erne 
Grisé, Georges Haudegand, Mn 
Marie Haudegand, Maurice Ha 
degand, Mme Aurore Hagan. J 
seph Hounjet, sr, Mlle Doris 1 
brecque, Joseph Labrecque, Lot 
Labrecque, Roland Labrec qu 
Wilfrid Labrecque, Mme Wilfr 
Labrecque, Alphonse Lalonde, 1 
guori Leblanc, Richard Leblar 
Adjutor Lepage, sr, Albert Lep 
ge, Alexandre Lepage, jr, Alexa 
dre Lepage, sr, Mlle Juliette I 
page, C. Paquin, Zénon Pelleti 
Albini Pion, Edmour Pion, La 
rent Pion, Jean Raymond, Jose 
Raymond, Joseph Rioux 

1.00: Gérard Beaudry, Des 
Bussière, Mme E. Chauvet, Jose 
Dellezav, Robert Denis, Albe 
Desjardins, Mme Desjardins, 1 
| Joanis, Mile Anna Hounjet, 
seph Hounjet, sr, Pierre Houn) 
Jean Hubert, Marcel Hubert, * 
mand Labrecque, Denis Labr« 
que, Eudore Leblanc, Jean-Ma 
Le Naour, Roger Le Naour, 
fred Moaux, Auré Phaneuf, 
land Raymond. 


L 


acquises dans les divers centres! Joseph Guigon, Omer Houle, Al- Total: $120 
grd d'adieu a leur Some. | PhONse Jobin, Ernest Jobin, Jo- (100% de l'objectif) 
< " ir comé- Jobié. de. Nof Most | La 

die. A cette occasion, des remer- ni Egg pan Pr LISIEUX 

pr ppm es ce pe he. deg re4 Laurentie Roussel, Procule Théo- | 

| Sésnématations  : D oestat |ret, Saul Théoret, Emile Topping.| 42100: M. l'abbé R. Lussi 

(UN PM Désrohers, OM! Jon Afiour LANiSnE . | 200: Ubald Audette, Mlle Ro 

le directeur, qui sut tant se dé- 1.00: Raymond Bourdon. Ed-|H, Beauregard, Henri Bou\ 
r s. QUE! , 3 €-|mond Deault, Edouard Deault,! Arthur Chrétien, O.-W. Chréti 


vouer au succés de la pièce. Un 


teurs en souvenir de “On 
|se du monde". Mme Doll mérita 
aussi la reconnaissance du grou- 
pe pour l'accueil bien généreux 
| qu'elle lui fit en cette soirée. 


leur a été donnée. Ils se souvien- 
| dront toujours de “On refuse du 
monde”, 
Antoine GABORIEAU, 
Arts IL. 


Jours néfastes 


Qu'ils sont terribles les lundis 
dans la vie des étudiants! Les 
lélèves entrent en classe, la tête 
penchée, les veux ouverts à peine 
comme des pièces de dix sous; 
tous ont tôt fait de prendre po- 
sition favorable au sommeil. 

C'est ainsi que lundi dernier, 
les Humanistes, lors d'une clas- 
se d'anglais, cognaient des clous 
malgré la voix puissante du pro- 
fesseur, Soudain, on ne sait d'où, 
un coup de vent, et le vasistas 
avec un tapage infernal, heurte 
la porte, tombe sur le plancher. 
Là, sous les veux de tous, gît le 
malheureux, démantibulé, sa vitre 


|quatre coins de la classe. 

Voyez donc! Que ]lques-uns, 
brusquement tirés de leur rêve- 
rie, lèvent la tête, risquent un 
oeil et puis un autre. Avez-vous 
vu quelle pirouette exécuta le 
professeur? 

De nouveau le calme se réta- 
{blit, la leçon continue. Tous les 
élèves, le sourire aux lèvres, sont 
{maintenant réveillés pour de bon. 
G. SU 


Nerveux 


Depuis quelque temps, une cer- 
taine commotion règne dans no- 
tre salle de détente. On s'en de- 
manderait encore la raison si l'on 
ine connaissait l'enthousiasme de 
certains pour les parties de la li 
gue Nationale de hockey. 

Aussi, nous comprenons que les 
“Canadiens” ne sont pas chan- 
ceux dernièrement... n'est-ce pas 
Raoul? 


A la carte 


Une expression à la mode de 
Ice temps-ci parmi les étudiants: 
“concombre!” Fourquoi pas: “cor- 
{nichon!"” Tous s'y reconnaitraient! 


L 


Rien ne lui résiste! 


Les métaux inconnus, les per- 
{les de la mer, 
| Aux mains du chimiste Versi- 
ficateur, 

Même les bagues, les bracelets 
lendormeurs, 
Reprennent leur ancien éclat 
| éblouissant et clair. 

Ce Versificateur peut 
transformer la pierre, 

Et faire briller deux veux d'une 
céleste lumière. (G. Su) 


même 


e L2 
Lisieux 

À Nos malades 

Mile Denise Préfontaine est de 
retour chez elle après un séjour 
à l'hôpital des Soeurs Grises de 
| Régina. 
| Mme Joseph Chrétien est aus- 
si de retour vhez elle après un 
{séjour à l'hôpital d'Assiniboia. 
Mile Marguerite Sabourin, a- 
|prés un séjour à l'hôpital de 
| Rockglen, a été transportée à l'hô- 
|pital d'Assiniboia pour une opé- 
| ration chirurgicale. 
| Nous apprenons que M. Renaud 
| Préfontaine, fils de M. Emilien 
| Préfontaine, a subi une opération 
| chirurgicale à l'hôpital de Gra- 
velbour£. 


| guérison. 
Ça et là 

M. et Mme Emilien Préfon- 
taine se sont rendus en auto à 
Gravelbourg pour visiter leur fils, 
Renaud, à l'hôpital. 

Mme Paul-Emile Lamontagne a 
passé quelques jours à l'hôpital 
d'Assiniboia. 

MM. Albert Emond et Mike 
|Nabrawsky se sont rendus en auto 
à Régina. IJis ramenèrent Mme 
Charles Shatiseu qui établira do- 
|micile ici prochainement. 
| Les écoliers organisèrent récem- 


la salle des Chevaliers de Colomb, 
|à l'occasion du départ de la fa- 


| doit prendre résidence à Castor, 
| Alta. Une assistance considéra- 
| ble s'y rendit. 

| M. et Mme Cléophas Chrétien 


deux mois à Montréal. 


Mme Rondeau a passé quelques 


jours chez sa fille, Mme Wilfrid 
| Houle, à Corcnach. 

Mile Dolorès Préfontaine est +. « 
r - 
icemment, 


refu- | 


en mille morceaux éparpillés aux | 
| Soeurs. 


Nous souhaitons à tous ces ma- | 
lades une prompte et complète! 


ment une soirée récréative dans | 


mile Edmond Lamontagne qui ! 


sont revenus de leur séjour de! 


| 


Les acteurs désirent remercier s Gauthier 
les RR. PP. Oblats du Collègel Gaudet Arcade 
pour l'occasion de formation qui, Gaudet, A.-E. Gaudet, Jean-Marc 


| 
| 


| 


| 
| 


. Lionel Donahue, Edouard Ethier, | 
| présent lui fut offert par les ac-| Gaston Ethier, Henri Ethier, Gil- | 
Armand Ga- 
|reau, Donat Gareau, Antoine Ga- 
| Georges 
| Gareau, Jean-Paul Gareau, Jo- 
Gareau, | 

Agnès 


1S 


bert Gareau, Mme 


reau, Edmond Gareau, 
Napoléon 
Mlle 
Arcade Gaudet, 


seph Gareau, 


Den 


Emile Fafard, Léo Fafard, Ar 
dée Faucher, Paul Lamontag 
Adam Lanoie, Emilien Préfont 
ne, Omer Préfontaine, Philir 
Préfontaine, Fridolin Riel, Ge 
ges Sabourin, Paul Sabourin, 
Révérendes Soeurs, Gustave 7 
sier, Jules Tessier. 


1.00: Léopold Bouvier, A. R 


| det, 


Gaudet, Léopold Gaudet, Louis 
Gaudet, Paul-Emiie Gaudet, 
Roger Gaudet, Ronaïd Gau- 
Zénon Gaudet, Hervé Gre- 
nier, Guy Houle, Ovide Houle, 
Albert Jobin, Mile Georgette 
Nault, Mlle Bernadette Patenau- 
de, Clément Roy, Duc-Duval Sa- 
vidan, Lorenzo Tessier, Orphir| 
Tessier. 

15: Félix Pelletier, Louis Tes- 
sier. 

.50: Jean Deault, Victor Du- 
bois, Albert Gaudet, Florent Gre- 
nier, Joseph Jobin, jr, Anthime 
Tessier, Mme Rose Tessier, 

25: Mme Joseph Donahue. 

7.50: Divers. 

Total: $160.00 
(100% de l'objectif) | 


BELLEGARDE | 


$5.00: Henri Bauche, M. l'abbé 
P.-E. Béchard, les Révérendes| 


3.00: Ovila Poirier. 

2.00: Alphonse Aimé, André 
Aimé, André Bauche, Louis Bau- 
che, M. Bélisle, Aimé Bourgeois 
Arthur Bourgeois, Mlle Marie 
Bourgeois, Emile Cop, Wilfrid 
Cop, Mlle M. David, L. Donais, 
L.-M. Dubois, Albert Freçon, Lu- 
cien Garnier, Albert George, An- 
dré George, Arthur George, Gé- 
rard George, Jean George, Joseph 
George, jr, Joseph George, sr, 
Laurent George, Lucien George, 
Maurice George, Réjeanne Geor- 
ge, Georges Gervais, Mlle Hen-| 
rion, Albert Lévesque, Alphonse! 
Magotiaux, Firmin Magotia u x, 
Georges Magotiaux, Mme A. 
Mahin, Emile Mahin, Gilbert 
Mahin, Norbert Martin, Jean Mar- 
tine, Marcel Martine, Romuald 
Moison, Georges Monin, Alphon- 
se Moreau, Armand Paulhus, Cy- 
rille Paulhus, Lucien Paulhus,! 
S. Paulhus, Gilbert Perreaux, Jean | 
Perreaux, Louis Perreaux, Fer- 
nand Petit, Rosario Poirier, Al-| 
phonse Revét, André Revêt, Al- | 


{ 


1 


| 


| 
| 


bert Roussel, Salomon Roussel, 
André Sylvestre, Arthur Sylves- 
tre, Mme Fabien Sylvestre, Félix 
Sylvestre, Lucien Sylvestre, Hen- 
ri Wilvers, Jean Wilvers, Paul! 
Wilvers, Roger Wolensky. 

1.50: Jean Poirier, 

1.00: Georges Bauche, Albert 
Bélisle, Arthur Bélisle, Joseph 
Blézv, Alcide Boire, Gérard Bour- 
geois, Augustin Brisebois, Georges 
Brisebois, Killien Brisebois, Mme 
Marie Chester, Eugène Cop, Oc- 
tave Deleau, Mme Jules Garnier, 
Alphonse George, Emile George, 
Paul George, Mme Jean Gofflot, 
Jules Gofflot, Félix Martine, Jo- 
seph Martine, Arthur Moreau, 
Clément Moreau, Gérard Moreau, 
Léon Moreau, Louis Moreau, Ar- 
thur Nolin, Gérard Paulhus, Fer- 
nand Perreaux, Léon Perreaux, 
Cyrille Petit, Thomas Pierrard, 
David Poirier, Denis Poirier, Per- 
cy Poirier, Alex, Renard, Mme) 
Lucien Renard, Arsène Revét, Au- 
guste Revêt, Julien Revét, Antoi- 
ne Roussel, Treflet Roussel, Fa- 
bien Sylvestre, Mme Félix Syl-| 
vestre, Gabriel Sylvestre, Joseph 
Sylvestre, Maurice Sylvestre, O- 
mer Sylvestre, Régis Sylvestre, 
Alphonse Tinant, Georges Tinant, 
Vital Tinant, Alex. Wolensky, Ar- 
thur Wolensky. 

.50: Octave Magotiaux 

Total: $200.00 | 
(100% de l'objectif) 


L LA LL | 

ST-DENIS | 
Conférencier: M. Antonio de 

Margerie, secrétaire général de! 


l'A.C.F.C, | 

Percepteurs: Mme Wilfrid La- 
brecque, MM. Clotaire Denis, sr, 
Robert Denis, Joseph Labrecque, | 
Roland Labrecque, Joseph Ray- 
mond. | 

$5.00: Clotaire Denis, jr, Clotai- 
re Denis, sr, Léon Denis 

3.00: Adjutor Lepage, jr, Eva- 
riste Pelletier. 

200: Albert Bénard, Arthur 
Bénard, Emile Chauvet, Mme F. 


Pharmacie 


ROWE 


- Sn à 
Limitée 
Vos spécialistes en ordonnances 


Y{A l'angle opposé d'Eaton.) 
Prince-Albert, Sask. 


Prompte attentian donnée aux 
commandes postales 


TELEPHONE 3011 


Nous avons un ecummis 
qui parle le français 


lé, Armand Fafard, Normand 
fard, Albert Préfontaine, Geor 
Préfontaine, Gracia Sabourin 
Total: $6t 
(100% de l'objectif) 
LL L2 * 


ST-VICTOR 


$5.00: Laurent Collin, M. l'a 


Rodrigue. 
2.00: J.-L. Beaubien, Eur 
Beauregard, Louis Beaureg: 


Mme Bédard, Dollard Bisson) 
te, Ernest Bissonnette, Henri 
sonnette, Hervé Boutin, Roi 
Boutin, Willie Chrétien, Léo C 
Josaphat Coutu, Léo Delor 
Léo-Paul Delorme, Conrad 
charme, Roland Ducharme, 
Isabelle, Marcel Laberge, Eu 
Lalonde, J.-D, Lalonde, Pa 
Lalonde, Théodore Lalonde, 
saire Lanoie, P.-J. Lemieux, 
Lespérance, Ovila Lespéra 
Léo O'Reilly, Willie O'Reilly 
100: Amédée Bélisle, Napo 
Lalonde, J.-A. Lanoie, Paul 
deau, Mme Préfontaine. 
.50: Wilfrid Brunet, k 
Total: $% 
(79% de l'objectif) 


U.-G. Brunet 


NOTAIRE PUBLIC 


Assurances - Feu + Automob 
Achat ou vente d'imr uble 


DEBDEN, SASK. 


Robert-E. Gobeil, B. C: 
Comptable Agréé 


321, 21ème ruo est, 
SASKATOON, SASK. 


Dr René-Marcel Boul 
MEDECINE 


Pratique limitée 4 la médecine in 
Poumons — coeur — estomac — 
intestin — sang — rhumatisr 
diabète — déficiences hormon: 


Bureau. Medicai Clinic, 60 - 12e rt 
Prince-Albert, Sask, 


Téléphones: 
Residence 


Dr E.-J. GAUDE 


Clinique médicale et denta 


60 - 12ème rue est 
(En face de là Commission 
des Liqueurs) 


Bureau: 4530 


| Prince-Albert, Sask. - Téléphone 


Pharmacie Duncec 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Impariai B: 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Culp & R. L. Yc 
OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Agences J.-A. Fourr 
Agent d'assurances 


Comptable public - Impôt sur le 


227 ouest - | 3eme rue 
Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sosk. 


B.-A. Deshaye 


B.A.. B.Sc.. B. Sc.A., ME 
Ingénieur protessionn 


Beton arme - Structures d'4 
Egouts et aqueducs municipé 
FEstimés, plans et devis 


2454, rue Atkinson, Régina, # 
TELEPHONE 3-2936 


Heures: 7400 à 10,08 p.ma 


Diamants et bagues Blue Hh 

Réparation experie de mom 

Gravures - Emetieurs de 
permis de mariage 


BIJOUTERIE 
STROHAN'S 
La Maison des meilleurs dial 


1107 ave Central, Prince-Ail 
1.-B. GAUDET, prop. 


Winnipeg, 5 mars 1953 


Première vi 


à Titanic 


de S. Exc. Mgr Léo Blais 


TITANIC 
vrier, la paroisse de Titanic avait 
l'honneur de recevoir pour la pre- 
miére fois la visite de S. Exec. Mer 
Léo Blais, évêque de Prince-Ai- 
bert, Dans une adresse lue au 
rom des paroissiens, M. Berch-| 
mans Fio lui souhaïta la bienve- 
nue, rappelant qu'il y aura cin- 
uante ans au cours de 1953 que 
$. Exec. Mgr À. Pascal bénit l'hum- 
ple église paroissiale et soulignant 
combien les paroissiens eussent 
désiré le recevoir avec tous les 
honneurs dus à son rang mais 
qu'ils ne pouvaient témoigner en 
raison de la rigueur du ciimat. Son 
Excellence dit combien elle était | 
touchée de la réception qui lui 
était faite et des bons sentiments 
exprimés à son égard. Puis, no- 
tre évêque nous fit part de sa dé- 
cision relativement à la situation 
paroissiale, Titanic gardera son 
eglise paroissiale, dédiée à Ste- 
Anne: cet édifice et ses dépendan- 
ces resteront à l'emplacement ac- 
tuel. Quant à la partie sud de !a 

aroisse, Carlton, elle demeure 4 
Fétat de mission confiée à notre 
curé, M. l'abbé R. Jourdain, qui y 
dira la messe dans la salle publi- 
que en attendant la construction 
d'une chapelle, si Son Excellence 
juge à propos d'en accorder l'au- 
torisation plus tard 


Son Excellence nous donna un 
beau sermon sur l'évangile du 
jour et, à l'issue de la grand-mes- 
se, malgré un vent piquant, elle 
la foule, avant un bon 
par sa 
irire si 


se méla à 
mot pour tout chacun et 
simplicité et son bon 


! Coderre 


Ca et la 


sot 


Le dimanche 22 février avait 
lieu à la salle de billard une par- 
tie de cartes. Ce fut un véritable 


succés, Merci aux organisätrices. 
M. et Mme Jean Huel et MM 
Paul Lépine, Olivier et Lionel 


Gaucher sont partis faire un voya- | 
ge au Québec. MM. Huel et Gau- 
cher doivent revenir avec des ca- 
mions neufs. | 

Nos étudiants ont participé au 
bonspiel des jeunes à Gravelbourg 
et ils ont remporté un prix. 


M et Mme Emile Gaucher et 
leur famille se rendirent à Grae- | 
velbourg, le lundi 23 février, pour | 
assister à la cérémonie de profes- 
sion perpétuelle de leur fille, la 
Rév. Sr M.-St-Gilbert, de la com 
munauté des Srs Jésus-Marie, au 
collège Thévenet. 

MM; Paul et Auguste Carro- 
bourg sont de retour de leur voy- 
age en France, 


| 
Nos malades 


A Mme Caron, Roger Gaucher, 
Lorraine Beaudet et au petit Ri-| 
chard Michelle, nous souhaitons 
un prompt rétablissement. 

(I 


| 


Î 
| 


| 


Pour se sentir bien. 


Avoir bonne Mine... 
Agir bien . . 


Il faut que l'élimination des 

boyaux soit correcte. 
Si vous vous sentez dérangé, nerveux, 
et avez mal à la tête ou dérangement 
de l'estomac, gaz gonflement, mauvaise 
haleine, manque d'appétit, insomnie, 
souvenez vous que tout cela peut être 
causé par la constipation. Pour allé. 
ger la constipation 


| 
Î 


| 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale. | 
Doucement et aisément ce laxatif et | 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les hoyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomac ce sentiment ré- 
confortant de chaleur, L'efficacité | 
étonnante du Novorp est due à une | 
formule scientifique qui combine 18 
(pas seulement une ou deux) des 
herbes, racines et hotaniques médi- 
cinales de la Nature — une formule 
secrete rfectionnée pendant une 
ériode de 83 ans, Oui pour le sou- 
agement prompt, prouvé agréable des 
miseres de la constipation, procurez 


vous, aujourd'hui dans votre S 
= 


l 


voisinage le Novoro ou bien 
faites venir 


|rection de Me J.-G. 


… 12 dimanche 15 fé- : accueillant, fit la conquête de tous | 


“ 


les coeurs. 


M, Pierre Fiolleau, pionnier 


| marguillier, qui faisait partie du 


premier contingent de Bretons 
et de Vendéens venus s'installer 
ici en 1894 et aujourd'hui doyen 
de la paroisse, avait l'honneur de 
recevoir à sa table Son Excellen- 
ce, M. le curé et les autres mar- 
guilliers 

Dans un entretien familier au 
cours de l'après-midi, Son Excel- 
lence se révéla le bon pasteur qui 
ne ménage rien pour le bien de 
son troupeau. Il nous assura le 
sertice d'un prêtre les dimanches 
où M. l'abbé Jourdain ne pourra 
se rendre ici 

Notre évêque nous mit ensuite 
au courant d'un projet de cam- 
pagne d'oeuvres religieuses et s0- 
ciales qu'il veut lancer dans son 
diocèse et nous promit une visite 
à, cet effet au cours de mars. 

Maintenant que nous connais- 
sont notre évéque il nous tarde 
de répondre à son appel et de lui 
prouver que la reconnaissance, 
pour nous, n'est pas un vain mot. 


| 


| 
| 


| 


| 


Le’ brigadier John 


(Rocky) 


| Rockingham, commandant des 


| forces militaires canadiennes en | 


| Corée depuis 18 mois, qui devint 
| membre de l'Ordre du Bain, di- 
| vision militaire, lors d’une céré- 

monrie d'investiture au palais 
| Buckih:;:gham, le mardi 
| vrier dernier, à laquelle la reine 
| Elizabeth présida, (CW) 


Mme M. Longpré, de Prince-Albert, 


PRINCE-A LBERT - Mme 
Maurice Longpré (Ellen Brigid 
Fritzpatrick) est décédée à l'h6- | 
pital le jeudi 19 février, après 
une longue maladie. Elle était 


ägee de 49 ans. Native de Peter- 


borough, Ont. elle a demeuré à! 


Calgary, Alta, puis à Prince-Al- 
bert depuis 20 ans, Elle était mem- 
bre de la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques. 

Les prières d'usage furent ré- 
citées au salon mortuaire Prin- 
ce-Albert la veille des funérail- 


février, La levée du corps fut 
faite par Mgr J.-A, Boucher, P.D, 
qui célébra aussi le service en la 
cathédrale au Sacré-Coeur, à 
10 h,, assisté de M. l'abbé L. 
P. J. Drouin, O.P., comme sous- 
diacre. S. Exc. Mgr L. Blais pré- 
:idait au trône, assisté du R. P. J. 
Lebris, O.M.I, et du R. P. J, Va- 
lois, O.M.I, M. l'abbé R. Gaudet 
était maitre de cérémonies. M. 
l'abbé L.-J, Daoust et le KR. P. 
A. Robert, O.P. faisaient partie 
de la chorale qui exécuta le chant 
de la messe de Requiem, en par- 
ties, sous la direction de Mme 
Léopold Fournier. Mme Joseph 
Ward touchait l'orgue. Les Dames 
de la Ligue Catholique formaient 
la garde d'honneur. 
était trés nombreuse. 

Les porteurs étaient les cinq 
beaux-frères de ia défunte: M. 
Paul Longpré, de Prince-Albert, 
MM. Roméo et Albert Longpré, 
de Régina, M. Ernest Longpré, 
de Gravelbourg, M. Michel Long- 
pré, de Winmipeg, et M. d. 
Quenn. Agissaient comme por- 
teurs honoraires: MM. J. M. Cuc- 
lenaere, C.R., Norbert Jutras, J.- 
H.-D, Lacroix, E. A. Rawlinson 
et Eric Ridington. L'inhumation 
se fit dans le cimetière paroissial, 

Survivent à la défunte, outre 
son époux, 2 filles Mme Alan 
Turnbull et Mme Walter 
strong, de Prince-Albert, et 2 pe- 
tits-enfants. , 

Çà et là 

Le 7ème cours de préparation 
au mariage eut lieu en Ja salle 
St-Marc, le mercredi 25 février. 
S. Exc., Mgr L. Blais donna la 


| conférence devant un auditoire 


nombreux. 
Durant le carême, les exercices 
du chemin de la croix en la cathé- 


| drale du Sacré-Coeur se font tous 


les mercredis et vendredis, à 3 h. 
30 de l'après-midi, et tous les 
vendredis soir, à 7 
heure sainte a lieu les mercredis 
soir, à 7 h. 30, 

Le prochain après-midi récréa- 
tif du Jardin de l'Enfance, orga- 
nisé par le Club canadien-fran- 
çais, aura lieu dimanche prochain, 
8 mars, et débutera à 1 h. 30, en 
la salle de la cathédrale, 11 y au- 
ra jeux, musique et chansons 
françaises. Le goûter sera servi. 
Les parents sont invités à emme- 
ner leurs enfants pour se récréer 
tous ensemble. 

Veillée sociale 

La veillée sociale du Club ca- 
nadien-français, qui eut lieu le 
dimanche ler mars en la salle 
Arcade, était confiée à la famil- 
le Adolphe Lemieux, sous la di- 
Crépeau, 
M. Pierre Legault, M. Augus- 
te Viala et M. et Mme B. Cia- 
zinski. 

M. l'abbé G. Bouchard, du dio- 


Gravelbourg 


Va-et-vient 
Nous offrons nos voeux sincè- 
res à la Rév. Sr St-Elzéar, supé- 
rieure au Jardin de l'Enfance, à 


| l'occasion de son 25ème anniver- 


saire de vie religieuse, 
M. Ernest Dumont, de Vancou- 


| ver, était de passage à Gravel- 


bourg, chez des amis. Il était venu 
assister aux funérailles de son 


| frère à Laflèche et ramena avec | 


lui Mmes Oscar Piché et Pierre 
Huel pour quelques semaines. 
Mmes Ernest Longpré et Jean 
Langelier sont partis à Winnipeg 
pour visiter leur mère, Mme Mar- 


| chessault, ainsi que d'autres pa- 


rents et ami 


S. 


Baptèmes 


L . 
: L'offre | Gisèle-Adèle, fille de Gérald 
ntroductoire Leblanc et de Charmaine Pratte, 
Speciale Parrain et marraine, Kenneth 
In bouteille de 11 ences Pratte et Jeannine Leblanc. 
pour seulement #1.00 ex. Joseph-Jean-Guy, fils de Lu- 


| Envoyez ce coupon ‘Offre 
Spéciale” Maintenant 
O Ci - Inclus 91.00, Envo 


franco de port une bouteille régu 
liére de 11 onces de NOVORO. 


z moi | 


Bureeu de Poste... 


DR, PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dept. C452-52-1M | 
4541-45 NX. Ravemiwood Are. Chicago 40, Et 


206 Stanley St, Winnipezs, Man. Can. (l 
ee me 


|cien Marchand et d'Aurore Poi- 


rier, Parrain et marraine, M. et 

Mme Palma Deaust. 
Thérèse-Eliane-Marie, fille de 

Robert Armson et d'Eliane Pru- 


d'homme. Parrain et marraine, M. | 
et Mme Victor Neal. 


Roger-Maurice-Joseph, fils de 
Wilfrid Houle et de Marie Guil- 


Kim Patrick Jbhn, fils de Tho- 


L'assistance | 


Arm- | 


h. 30. Une! 


“ly 


décédée après une longue maladie 


cèse de St-Pau], Alta, fut invité 
| a donner une conférence agri 
cole laquelle fut très appréciée 


Les prix au whist furent gagnés 
par Mlle Rose-A, Gaudet (ler), 
| Mme Kené Lavoie (2ème), M. 
Armand Painchaud (ler), M. Er- 
nest Perreault (2ème), Les ga- 
gnanis au bingo furent Mmes 
Réal Corriveau, Georges Gareau 
et Gilberte Bourgauit, MM. Her- 


man LaHaye, Isidore Gareau, Eu- 
| gène Carrier et Albert Beaudoin. 
Le prix spécial au bingo alla à 


Îles qui eurent lieu le lundi 23} M. Gsorges Daniel ét le prix d'en- 


trée, à M. Armand Neider. Tous 
[les prix étaient fournis par le 
Club. Mlle Yvonne Guillet fut 
l'heureuse gagnante pour le nu- 
| méro trouvé dans les sacs de bon- 


| Meehan, comme diacre, et du R.| bone. 


L'assistance nombreuse se di- 
vertit par un programme musical 
fourni par le Club et par “les om- 
brages”, Le comité s'occupa du 
goûter. Cette veillée fut encore 
un succès, 

A dimanche prochain pour une 
autre veillée spéciale où des piè- 
ces seront jouces par les élèves. 


Lebret ; 


Festival 


Le lundi 23 février, ua grand 
festival dramatique eut lieu à 
| l'auditorium de l'école indienne. 


bret, ‘‘Spinsters of Luste”. L'adju- 
dicatrice, Mile R. Howkins, après 
force délibération, choisit “The 
Window’ comme la pièce gagnan- 


gina. 
Visiteur 

M. l'abbé R. Ducharme, visiteur 
des écoles françaises, a fait la vi- 
site des classes de Lebret. 
ves et maitresses apprécièrent ses 
sages conseils et ses bons encou- 
ragements. M. l'abbé Ducharme 


nadiennes-françaises, 
Nos malades 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre le retour de M. Albert 
Paquin qui fit un long séjour à 
l'hôpita! de Régina pour fractu- 
re à une jambe. 

Malheureusement, l'état de san- 
té du R. P. A. Beaudin, O.M.I, cu- 
ré, né s'améliore pas vite, Con- 
tinuors nos prières à Notre-Dame 
{du Cap afin qu'elle nous le ra- 
imène guéri bientôt. 

La Rév. Sr M.-Loyola, insti- 
tutrice ici l'an dernier, est en 
bonne:voie de guérison après une 
sérieuse opération. 


Assemblée 


Le dimanche 18 janvier, les 
membres de la Société du St-Nom 


| 


| 


sante assemblée au cours de ]la- 
quelle on résolut de voir à la 
redécoration de notre église. 


Décès 


seph Bourassa, de Lebret, ainsi 
que Mme François Welsh, pion- 
nière de cette paroisse, sont dévé- 
dés dans le cours du mois de fé- 
vrier, 


DOMREMY -—— Nous apprenons 
{la mort de M. l'abbé A. Louison, 


| âgé de 73 ans, qui est survenue | 


à la maison des prêtres à Var- 
| naison, France, le 24 janvier der- 
| nier, où il était 
en 1937 à cause de sa santé chan- 
celante, 

Les paroissiens de Domremy 
garderont longtemps un précieux 
souvenir de ce saint et dévoué prêé- 
tre qui fut leur curé, de 1924 à 

37. 

Le lundi 2 mars, un service fut 
{chanté par M. l'abbé Houle, cu- 


ré actuel et successeur du dé-| 


funt à Domremy. Plusieurs sont 
venus prier et communier pour 
le repos de son âme. 

En 1910, M. l'abbé Louison fon- 
da la pe:oisse d'Henribourg, main- 
tenant Albertville, près de Prin- 
ce-Albert. Il fut curé aussi par 
la suite des peroisses de Vonda 
et Shell River, maintenant Vic- 
toire. 

Ca et là 

M. Joseph Huard est de retour 

de l'hôpital de Wakaw où il sui- 


lou. Parrain et marraine, Georges | vit des traitements médicaux. 
Saurette et Rosalie Guillou. 


Etuient de passage à Domremvy: 
MM. les abbés G. Bouchard et A. 


la colonication d'Ottawa. 


Deux «ssemblées eurent lieu 


eut d'importantes discussions 


24 fé-| 


te qui fut par la suite représen- | 
tée au festival dramatique de Ré- | 


Elè- | 


visita aussi quelques familles ca- | 


| de Jésus ont eu une très intéres- | 


MM. Georges O'Connor et Jo-| 


allé se retirer | 
| heureux, de passage à Domremy, | 
de saluer M. le curé, son ancien | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Assemblée du district scolaire 


de l'école séparée de Spiritwood 


SPIRITWOOD — L'assemblée 
| annuelle du district de l'école 
|séparée de Spirigwood eut lieu 
le lundi 23 février dernier. M. 
1L. Morin aAgissait comme pre- 
sident et le R. P.,G. Roy, com- 
me secrétaire. ]1 y eut po: 
tation et adoption de différents 
{rupports. M. Arthur Lavoie a été 
élu commissaire pour un second 
| terme. MM. L. Morin et E. 
| vasseur sont les deux autres com- 
missaires. 
| Notre école séparée qui compte 
| 4 classes et où se dispense l'ensei- 
| gnement à tous les grades, de 
la lère année à la 12ème, compte 
106 élèves. La religion et la lan- 
gue française y sont enseignées. 
| La construction du pensionnat 
se poursuit toujours; il promet 
| d'être bien beau. 

Le R. P. G. Roy, OP. curé, 
{s'est rendu à Ottawa, en janvier, 
chanter le service anniversaire de 
son père et prendre quelques 
jours de repos. MM. les abbés M. 
Van den Akker et H, Robert le 
remplacèrent. 

Baptêmes 

Le 24 janvier furent baptisées 
en notre église paroissiale Mme 
Elie Morin, née Capitola M. Par- 
ker, récemment convertie à notre 
foi, et sa fille, Leanne Clare. M. 
et Mme Louis Morin furent par- 
rain et marraine. 


Heure patriotique à l'école 
Le vendredi 6 février, il nous 


| 


fut donné de vivre une belle heu- | 


re française en notre école, Le 
programme se lisait comme suit: 
O Canada: chocur des petits: “A 
la volette”; rondes: “O Notre-Da- 

st “Frère Jacques’; joute de 
bon parler français: chant: “Mets 
Dieu dans ta vie”; ronde: “Le 


moulin”, par les Jeannettes: chant 
| dramatise: “Le baiser de la langue 
| française: distribution de prix, al- 
| locution du R. P. Curé 
| Améliorations à l'église 
| À Pâques, notre église sera en- 
itithie de 30 beaux 
| Places chacun, du genre de ceux 
de Marcelin. Les vaillants ef- 
forts et la grande générosité des 
Pâroissiens seront récompensés. 
Notre petite église, récemment 
rénovée, sera certainement l'une 
| des plus belles du diocèse. 


Prud'homme 


Çà et la 
M. et Mme Adrien Loiselle sont 
de retour de leur voyage dans 


l'Est. 
| M. Hubert Michel était en vi- 
site chez M. et Mme Eddy Lafre- 
nière. 

Mme Emile Préfontaine rendit 
visite à sa soeur, Mme Bate- 
Man, de Princé-Albert. 

Mmes Leslie Viczko et David 
Labelle et le jeune Eddy Marcot- 


| te ont été hospitalisés pour quel- | 


que temps, F 
M..et Mme Lionel Loiselle et 


M. Wilfrid Lepage sont en voya- 
[ge à Windsor et St. Catharines, 
nt. 


MM. 
ment Gaudet, du poste CFNS dé 
| Saskatoon, étaient de passage à 
| Prud'homme, récemment. 

Les maisons de M. Pierre Ban- 
det et de Mme B. Lepage sont 
| déménagées au village. 
| ptême 


Raymond, 
Louis Bandet. Parrain et marrai- 
Be, M. et Mme Jean Bandet, on- 
{cle et tante de l'enfarit. 


| 
| 


Visite de M. l'abbé R. Ducharme aux 
écoles de la paroisse de Wolseley 


WOLSELEY Le lundi 23 
février dernier, M. l'abbé R. Du- 
charme, inspecteur français de 
écoles de la Saskatchewan, 
visita notre école séparée de Wol- 
seley. I1 fut très satisfait des pro- 
grès et de l'intérêt que nne élîves 
ont pour l'étude du français et les 
|ongagea à continuer. “Plus tard, 
leur dit-il, vous serez contents 
| de pouvoir parler les deux lan- 
gues en usage au Canada”. 

Naissances 

M. et Mme Edwin Pitre (Mar- 
garet Wyatt) sont les heureux 
parents de Jjeur premier enfant, 
une fille. 

Est née à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina une fille à M. 
et Mme Jean-Marie Dureau (Do- 
reen Warden), de Régina, autre- 


nos 


La salle était comble. L'école ! fois de Wolselev. 

d'Arbernethy joua “The Win-| Va-et-vient 
| dow'”; l'école de Grenfell, “Fen-! Mmes Antonio Béliveau et Emi- 
|nel”, et l'école publique de Le-!|]ien Labrèche et Mile Hélène Bé- 


liveau se rendaient à Ponteix aux 
funérailles de Mme Ernest Béli- 
veau, de Moose Jaw. 

Mme Emilien Dureau, de Sud- 
bury, Ont., a passé quelque temps 


Radville 


Mile Hélène Lacaille, de Régi- 
na, est venue passer quelques 
jours, la semaine dernière, chez 
ses frères, Ernest et Edouard. 

M. Joseph Dionne, de Meadow 
Lake, est de passage ici chez son 
frère, Edouard, et chez ses soeurs. 

Après avoir subi une opéra- 
| tion à la tête dans un hôpital de 
Régina, M. Anatole Bourassa est 
de retour chez lui. 

Naissances à l'hôpital Jocal 

Le 17 février: à M. et Mme 
Henry Hall, un fils. 

Le 20 fevrier: à M. et Mme 
Ephrem Fradette, un fils. 

Le 24 février: à M. et Mme 
Adrien Roy, une fille. 

Gouret 

Le samedi 14 février, notre 
léquipe se rendait à St-Lazare, 
Man., pour une partie d'exhibi- 
tion. Suit à cause de la glace 
étrangère, ou encore parce que 
| l'équipe de St-Lazare était bien 
| en forme, nos jeunes se sont fait 
| battre par un pointage de 7 à 1. 

Samedi dernier, le club de St- 
Lazare est venu nous rendre vi- 
site. On ne manquait certaine- 


ment pas de spectateurs. Et ce! 


| sont nos joueurs canadiens-fran- 
| une victoire de 4 à 1. Il faut ad- 
| mettre que les visiteurs sont 


les frères Prost, Laurent Farand, 
Albert Dionne et les frères Roy 
se sont montrés inébranlables 
| pendant toute la durée de la par- 
| tie. 


M. l'abbé A. Louison, autrefois de 
Domremy, est décédé en France 


genre forum qui furent des plus 
intéressantes. . 

M. l'abbé G. Bouchard s'occu- 
pe de l'action rurale pour le dio- 
| cèse de St-Paul, en Alberta. M. 
Emile Couture était également 


|condisciple de collège, qu'il n'a- 
| vait pas revu depuis 27 ans. 

M. et Mme Henri Guillet ont 
pris résidence au village où ils 
ont acheté une maison. 


M. Norman Boulet, de Mont- 
martre, fit une courte visite à 
ses parents, étant venu à Kenne- 
dy avec de «4 de gouret de 
| Montmartre, MM. Rioux et Bou- 
| dreau l'accompagnaient. 

M. et Mme Emile Baudu, de 
Kipling, rendirent visite à leurs 
fils et belle-fille, M: et Mme An- 
dré Baudu, de Vandura. 
| M. et Mme Ernest Filteau sont 
e 


| passé J'hi 


ver, 
Partie de cartes 
Le dimanche ler mars eut lieu, 


mas Donahue et d'Edna Lariviè- | Marchildon, ainsi que M. Emile | à la salle municipale, une partie 
re. Parrain et marraine, E. Word | Couture, directeur du bureau de | 
et Gaétane Larivière. 
Marcel-Raymond-Albert, fils de | 
Marcel Chevrier et de Simone | dans la salle du village dans l'in- 
Bouvier. Parrain et marraine, M. ! térêt de l'établissement rurale. Il 
1 et Mme Albert Chevrier 


de cartes au profit de notre fu- 
| ture patinoire. 
| Maiade 

M. Vital Denêve est à l'hôpital 
de Wawota. Nous lui souhaitons 
une prompte guérison. 


| çais qui méritent le crédit pour | 


d'habiles joueurs de gouret, mais! 


retour de Trail, C.B., où ils ont | 


au chevet de sa mère, Mme Eloi 
Tourigny, qui est toujours à l'hô- 
pital, mais en voie de guérison. 

Mme Adrien Coueslan a 1 
subir une opération à l'hôpital 
local. 

MM. et Mmes Albey et Armand 
Dureau, Laurent Noëls et Emile 
Tourigny étaient les hôtes de M. 

Let Mme Jos. Joubert, à Montmar- 
tre, dimanche. 

Mme Raymonde Pollock, de 
Canora, et Mlle Florence Bonne- 
ville visitaient leurs parents, M. 
et Mme Adrien Bonneville, der- 
nièrement. 


Willow-Bunch 


Souper aux fèves 
Le dimanche 15 mars, il y au- 


ra un souper aux fèves à la salle | 
au | 


des Chevaliers de Colomb, 

profit de cet Ordre, Vous êtes 

cordialement invités à y venir 

avec toute la famille. Le prix en 

sera minime; donc venez en grand 

nombre, 

Cà et là 

Le mercredi 25 février, M. l'ab- 

bé J.-A. Latendresse, curé, ainsi 

que le R. Fr. Gillis, supérieur de 

nos Frères des Ecoles Chrétien- 

| nes, sont allés à Gravelbourg pour 

assister à une conférence de pré- 
tres très importante. 

Les écoles furent fermées la se- 
maine dernière à cause de la grip- 
pe qui sévit ici depuis quinze 
jours. 

Mlle Marcelle Mathieu est al- 
lée à Régina, du 16 au 22 fé- 
vrier, pour affaires En même 
temps, elle a rendu visite à ses 
| deux soeurs religieuses, les RR. 
SS. Marie-Alice de Jésus (Alice) 
ei Marie-Denise (Flore), à l'aca- 
démie du Sacré-Coeur de Régina, 
chez les Soeurs de Notre-Dame 
des Missions. 

_ Mlle Gabrielle Granger est al- 
lée à Régina, du 18 au 22 février, 
pour assister à une convention 
de gardes-malades, 

M. et Mme Paul-Emile Piché 
se sont rendus à Gravelbourg, le 
| dimanche 15 février, visiter leurs 

parents. 

M. l'abbé François Blanchard 
est allé à Lebret, du 9 au 14 fé 


fé- 
| vrier, visiter les Métis, desquels il 
|est en charge. Ensuite, il partit 
{le dimanche soir 15 février pour 
Moose Jaw, avec MM. Roland 
Granger et Maurice Raboud, 

Le dimanche 15 février, M. et 
Mme Robert Loiselle, de Weyburn, 


Nos malades 
Voici les noms des patients ma- 


pvyrier: MM. Arthur Rainville, J.- 
lin et Higgins, Mmes Ann Bren- 
pen, Simone Gold et A. Lafreniè- 


| re, Mile A. Lacoursière, Mme A. | 
(une fil-| 
le), Louis Piché et Angèle Laval- | 
lée, tous de Willow-Bunch, et Mme | 


| Boisvert et son bébé 


| 


| Hellman, de Harptree. 

Ont quitté l'hopital, du 21 au 
28 février: Victoria et Albert Be- 
noît, de Readlyn; Milles Germaine 
Bourdages et Pauline Savoie, 
Mmes Cécile Sylvestre, Miller et 
Emile Bruneau, toutes de Willow- 
Bunch. 


partie la semaine dernière à l'hô- 
pital de Régina pour y subir une 
opération. 
Décès 

| Mme Eugénie Bonneau, de Wil- 
| low-Bunch, est décédée le vendre- 
di 27 février à l'hôpital £t-Joseph 
de Graveibourg où elle était pa- 
tiente depuis trois ans. Elle était 
| Agée de 93 ans et 6 mois. 


Les ACIDESdesREINS 
 Gâchent votre Repos 


| 
| Beaucoup de gens semblent ne jamais 


| nuit de 


| 


[la mi-février. 
|Hamonic et sa fille, 


| 


| Egalement en visite chez les Ha- 


ancs de six | 


| Bissonnette et 


Pierre Bournoix et Clé-| 


fils de M. et Mme, 


dû ! 


étaient en visite dans la paroisse. 


lades hospitalisés, le samedi 28! 


Moson, M. Gareau, M. Gosse- | 


Mme Gaston Duperreault est | 


St-Victor 


M. Bertrand Beaubien a été pa- 
tient à l'hôpital d'Assiniboia vers | 
Le jeudi M février, Mme 2 


Rolande, de 
St-Malo, Man. 
chez M. et Mme Pierre Hamonic 


| monic: M. et Mme F. Bergeron, 
d'Assiniboia. 

MM. et Mmes Henri et Dollard 
Willie O’Reilly | 
sont allés à Gravelbourg, le di- 
manche 22 février. ; 

M. et Mme Hervé Boutin sont 
de Winnipeg après une 
absence de trois mois. 

Mile Noëlla Ducharme, de l'a- 
cadémie du Sacré-Coeur à Ré- 
gina, était dans sa famille, sa- 
medi dernier. 
| On hâte ies préparatifs de l'ou- 
| verture du restaurant qui doit 
avoir lieu sous peu. 

Nos malades à Assiniboia: MM. 
| E. Chrétien et W. O'Reilly et Mme 
| Eudore Beauregard. 


| 
| 
| 


George, nee Leopoldine 
s 
| Grises de Régina, après 


uel- 


| ces. Elle était âgée de 71 ans. 


1 


| citude vraiment admirables. 


un pélerinage à Ste-Anne de 
Beaupré. 

La dépouille mortelle fut 
transportee à Bellegarde, où elle 
fut exposée à sa résidence jus- 
qu'à l'heure du service. 


par M. l'abbé P.-E. Béchard, cu- 
|ré, assisté de MM. les abbés A. 
Fortin, curé de Redvers, et C. 
| Gibney, vicaire de Storthoaks, 
comme diacre et sous-diacre. Une 
nombreuse assistance vint ren- 
dre un dernier hommage à la 
pionnière décédée, 

Les porteurs furent ses 6 fils: 
| Albert, Joseph, Paul, Maurice, 
Gérard et Alphonse, jr. 

Les Dames de Ste-Anne qui 
portaient les rubans violets 
étaient Mmes Marcel Martine, 
Narcisse Monin, Arthur Bour- 
geois, Cyrille Paulhus, Arthur 
| Moreau et Francis Sylvestre, 

Mme George eut 12 enfants 
dont 9 sont encore vivants; outre 
son époux, elle laisse six gar- 
çons: Albert, Joseph, Paul, Mau- 
rice, Gérard et Alphonse; 3 filles: 
Marie (Mme André Sylvestre), 
Paula (Mme Lucien Garnier) et 


| 


neveux et nièces. 
Remerciements 


M. Alphonse George et famille 
remercient sincèrement les reli- 
gieuses et les Dames de Ste-An- 
ne pour leur généreux bouquet 
spirituel, ainsi que tous les pa- 
rents et amis de cette paroisse 
Let des paroisses environnantes 
| qui leur ont témoigné de la sym- 

pathie dans leur épreuve. 


Va-et-vient 
M. rt Mme Edouard George, 


{de St-Boniface, MM. et Mmes | licitations aux organisateurs. 


| 
|maine Stringer 
| mmemmmen 


Léon Stringer et Cliff Dickson, 


avait eu la grande joie de faire | 


Un poste i 


PAGE ONZE 


mportant 


confié à M. Deutsch 


OTTAWA -— Un garçon de fer-,T 


me de la Saskatchewan qui à dû! 


travailler 


noncé que M. John J. Deutsch, 41 


pour & 


aylor à celui de sous-ministre 
M. Deutsch, qui est né et a été 


agner ses cours, | élevé sur une ferme de la Saskat- 
étudiant à fond les problèmes éco- | chewan, 


devient l'un des trois 


nomiques des pays étrangers, a!sous-ministres adjoints du minis- 
été nommé l'un des principaux !tère 

conseillers du ministre des Finan- 
ces, l’hon. M. Abbott. 


Le ministère des Finances à an- 


ans, directeur du Service de l'é- 
conomie internationale du minis- 


tère des Finances, vient d'être pro- 


Lorsque la Banque du Canada 
fut fondée en 19386, il fut assigné 
aux recherches, à la succursale 


de Kingston. Flus tard, il fut pré. 
té à la gommission Rowell-Sirois, 
qui enquêta, en 1937, sur les re- 


lations entre les gouvernements 


-ministre ad! fédéral et provinciaux. 
pe gr Log de ca | A la disélution de la Commis- 
|sion, il retourna À l'université 


Mme A. George, de Bellegarde, 
est décédée à l'âge de 71 ans 


BELLEGARDE — Le diman-, M. René Bauche, 1 
che 22 février, Mme Alphonse | Clairière, sont venus assister aux 
; ollin, | funérailles 
‘éteignait à l'hôpital des Soeurs | George, sr. 


ques mois de grandes souffran- | à Winnipeg pour affaires, la se-| 
| maine dernière. 

Pendant sa maladie, sen mari! 
et ses enfants furent pour elle! ne Monin et Mlles Cécile Bour- 
| d'un dévouement et d'une solli-| geois et Léona Monin sont alles 


| 
| 


Le service funébre fut chante | 


Albine (Mme Jean Perreaux); à reaux; ler prix des dames: Mlle 
petits-enfants et de nombreux | Paula Martin, consolation, Mme 


Mme Henri Legros et Mille Ger-| aura lieu le 15 mars. Bienvenue | 
, de Ponteix, et} à tous. 


|la fin de semaine à Winnipeg. 


L'expert financier, qui surveille 
les mouvements du dollar cana- 
dien ainsi que les prêts d'environ 
#1,800,000, consentis par le Ca- 
nada aux pays étrangers, rempli- 
ra le poste laissé vacant par suite 
de la nomination de M. Kenneth 


de Grande- | 


de Mme Alphonse | 
M. Ovila Poirier s'est rendu 
MM. Aimé Bourgeois et Eugè- | 


se promener à Souris, récom- 


Cette paroissienne faisait par-| ment. 
tie de la congrégation des Dames | 
de Ste-Anne depuis les débuts de | fille, Marie-Anne, de Cantal, ont 
| cette société dans la paroisse. Au | passé la fin de semaine chez M. 
! mois de juin 1952, Mme George | et Mme Rosario Poirier. 


Mme Ernest Lemieux et 


| 


| 
| 


Mlle Thérèse George est de re- 
tour après avoir passé quelques 
mois à St-Boniface. 

M. Arthur Sylvestre a été vi-| 
siter MM. Alphonse et Albert! 
Svivestre, de St-Boniface, récem- 


ment. 

Mlle Alma Gauthier, de Hudson 
Bay, est en vacances chez ses pa- 
rents, M. et Mme Jos. Gauthier. 

M. J.-B.-Arthur Sylvestre est de 
retour d'un voyage dans la pro- 
vince de Québec. 

M. et Mme Laurent George sont 
allés à Brandon pour affaires, la | 
semaine dernière. 

Mlle Marie Bourgeois a passé 


M. André Bauche, qui est en- 
rôlé dans l’armée de réserve, fait 
son entrainement à Winnipeg. 


Partie de cartes 


Le dimanche 1er mars avait 
lieu une partie de cartes organi- 
sée par les zélatrices de l'Intro- 
nisation du Sacré-Coeur. 

Au whist, les prix furent dé-| 
cernés comme suit: ler prix des 
hommes: M. Octave Magotiaux; 
consolation, M. Célestin Per- 


Lucien mA 

ler prix des cartes pour les 
enfants: garçons, M. Roger Petit; 
consolation, Georges Moreau: ler 
prix pour filles: Mlle Yvette Ble- 
zy; consolation, Claudette Geor- 
ge. 

Un coussin fut gagné par Mlle 
Anita Wilvers; une statue du 
Sacré-Coeur, par Mme Marcel 
Martine; un centre de table, par 
M. Albert Parker. Le prix d'en-| 
trée alla à Mlle Jeannine Mar- 
tin. 

Cette soirée fut un succès. Fé-| 
La prochaine partie/de cartes | 


| 


| 


| 
| 


Le vendredi 27 février, dans 
l'auditorium du couvent de Rose- 
| town, les étudiants du collège St. 
Thomas More présentèrent une 
comédie en trois actes intitulée 
“My Uncle Dudley”. Figuraient 
dans cette comédie: Germain La- 
voie, Patricia Corrigan, Patsy 
Lou Marcotte, Sars Nagle, Hel- 


Val Marie 


M. Arthur Lemire est revenu 
d'une vacance à Moose Jaw et à 
Coderre, Sask. 

Mlle Jeanne Dunand est en 
voyage à Régina. 

M. Fernand Nadeau, de Swift 
Current, était en visite chez sa 
mère, Mme H. Nadeau, la semai- 
ne dernière. Ce 

Mlle Jeanne Ruest, de French- 
ville, est en visite chez sa soeur, 
| Mme Rene Nadeau. 

M. et Mme Sam Gunderson, 
de Swift Current, étaient en vi- 
site chez M. et Mme Louis Den- 
niel, dimanche dernier. 

Nous sommes heureux de sa- 
luer le retour de la Rév. Sr Ode- 
{lia à l'hôpital. 

M. Prosper Pinel est parti à 
Orkney pour remplacer le con- 
re du C.P.R. qui est ma- 
ade. 


Partie de cartes 

| La partie de cartes au profit 
| de l'église, le 22 février, fut un 
succès. Il y eut une foule nom- 
| breuse. 

| Voici le programme de musi- 
| que qui fut execute: 

| Chant — Emile Guillon, Ar- 
| thur et Philippe Pinel, Mme M. 


lorès et 
ler, accompagnés au piano par 
Mlie Paulette Briand. 

Accordéon — Roland et Roger 
Paradis. 

Prix des cartes: M. Kerm Er- 
nie. 

Prix des dames: Mlle Made- 
leine Dumonceau. 

Hôpital! Notre-Dame 

Voici la liste des malades en- 
registres du 15 au 22 fevrier: 

al Marie: Mme Rene Nadeau 
et bebé; Gibson Murray, Mme A. 
Schmidt, A. J. Olson, Mme Clif- 
ford Olson. 

Masefield: Mme J. Bolen et 
bébé, Mme D. Harbara, J. Daniel 
Harbara. 

Orkney: J. Donkin, J. W. Den- 
nis, Mme J, Heimes. " 

Bracken: Mme J. Wells et be- 


. 


( 
| 
! 
| 


| 


| 
| 


Noé: Dudragne, Joséphine Heis-| 


Les étudiants de St. Thomas More 
présentent une comédie à Saskatoon 


| 


mut Lang, Beverly Olsun, Marie- 
Thérèse Smith et John Stein. Un 
bon auditoire était présent et se 
montra enchanté. 

La pièce sera présentée de nou- 
veau les 12 et 13 mars, dans la 
salle paroissiale de la paroisse! 
Ste-Marie, ici à Saskatoon. 

Préparatifs d'élections 

Dimanche matin, au déjeuner- 
communion, les aspirants aux pos- 
tes de président, vice-président 
et secrétaire de l'association étu- 
diante du collège St. Thomas 
More nous ont adressé la parole. 
Les candidats sont: Alex. Enel, 
Val Longworth et Germain La- 
voie, à la présidence; Joan Con- 
nolly et Patricia Corrigan, à la 
vice-présidence, et Rita Gillies, 
Marian Thier et Mary Ellen Mo- 
ran, au poste de secrétaire, Leurs 
causeries furent très intéressan- 
tes et spirituelles. 

Déjà, les murs de la salle de! 
réunion du collège sont couverts 
d'affiches avisent les étudiants 
comment voter en cette fin de se- | 
maine. 


Dimanche soir, deux films fu- | 
rent déroulés, l'un se rapportant | 
à Paris et l'autre à la partie fina- | 
le pour la coupe Grey. La séance 
cinématographique fut suivie d'u- | 


{ne collation et de divertissements. | 


| 
| 


| 


Duquette, Mme Kerm Ernie, Do-| 
Raymond Sincennes, : 


| 
| 


| 
Il 


Nouveau chancelier 
nommé en Autriche 


VIENNE — Le président de la | 
république, M. Theodor Koerner, 
a reçu M. Leopold Figl, l'a nom-| 
mé chancelier et l'a charge de 
former le nouveau gouverne-| 
ment. 


Queen's, où il enseigna les scien- 


ces économiques durant l'hiver de 
1940 


Comité économique 
canado-américain 

L'année suivante, M. Deutsch 
obtint j'emploi de secrétaire du 
nouveau comité économique cana- 
do-américain qui fournissait aux 
deux pays des conseils sur leur 
développement économique. 

Plus tard, M. Deutsch devint 
observateur de la situation inter- 
nationale en quelité de sous-mi- 
nistre adjoint au ministère cana- 
dien des Affaires #xtérieures. Il 
aida à la mise sur pied du Servi- 
ce sélectif national. 

Lorsque la guerre fut terminée 
M. Deutsch se rendit à Winnipeg 
où il fut éditeur au Winnipeg 
Free Press. En 1947, il revint com- 
me fonctionnaire au service du 
gouvernement fédéral en qualité 
de secrétaire de la commission 
Gordon, qui s'occupait de la classi- 
fication des principaux emplois 
du service civil. 

Quelques semaines plus tard, il 
était nommé à la direction du Ser- 
vice de l'économie internationale 
du ministère des Finances. 


Montmartre 


Jubile d'or sacerdotal 


Dimanche dernier, ler mars, 
marquait le cinquantième anni- 
versaire de sacerdoce de Mgr 
J.-A. Thériault, P.D.,, fondateur 
et curé pendant 45 ans de la pa- 
roisse du Sacré-Coeur de Mont- 
martre, actuellement retiré à 
l'évéche de Rimouski, P.Q. 

Félicitations et souhaits sin- 
cères et ardents, de la paroisse 
entière, à l'occasion de son glo- 
rieux jubilé d'or, à notre cher et 
bien-aimé ancien pasteur. 


Rectification 


Une erreur involontaire a paru 
sur le rapport de Montmartre 
dans le journal du 20 février, Au 
lieu de la somme de $1,750, une 
somme de $2,315.25 a été recueil- 
lie dans la paroisse pour l'Oeu- 
vre de la Propagation de la Foi. 


Çà et là 


M. Derby, surintendant de 
l'Unité scolaire, a visité les clas- 
ses primaires et intermédiaires 
de l'école du village, au cours de 
la semaine derniére. 

La messe du carème, sur se- 
maine, est entendue chaque jour 
par un grand nombre de fidèles; 
la chapelle du couvent est plus 
que remplie. 


Gouret 


A la joute de gouret du lundi 
23 février, entre Odessa et Mont- 
martre, Odessa est sorti victo- 
rieux. Le mardi 24 février, l'e- 
cole de Montmartre fait subir 
une défaite à celle de Camelot, 


Nos malades 


Lucienne Vertefeuille, élève 
de l'école du village, a été victi- 
me d'un accident. Rentrant à la 
maison, la voiture où elle se 
trouvait capota soudainement et 
la jeune fille se fracassa un bras. 
Elle a été transportée à l'hôpital 
d'Indian Head. Nous lui souhai- 
tons une prompte guérison. 

Mme Unek est rendue à l'hé- 
pital pour soins à des doigts gra- 
vement blessés par la fermeture 
brusque et soudaine de la porte 
de l'auto. 

Mme Stopinsky y est aussi de- 
puis le jeudi 26 fevrier. 

Mme Florence Lévesque est à 
la veille de sortir de l'hôpital, 
Son état est des plus satisfai- 
sant. ; 

Mme Régis Ferraton a quitté 
l'hôpital depuis le mercredi 25 
février. Sa santé s'est beaucoup 
améliorée. 

Le bébé Perron est parmi les 
malades de notre hôpital, depuis 
quelques jours. 

M. Wilfrid Perras est actuel- 
lement assez bien remis d'une 
forte attaque de grippe qui a du- 
ré une dizaine de jours. 


Gouret 
La partie de gouret qui eut 


| lieu le dimanche ler mars, ali- 


gnant les Canadiens de Montmar- 
tre contre les Alouettes de Gra- 
velbourg, fut une grande victoi- 
re pour nos amis de Gravelbourg. 
Pointage: 9 à 2. Félicitations aux 
Alouettes et bon courage aux 
nôtres à qui l'on souhaite de ga- 
gner toutes les parties encore à 
venir. 
Ça et là 


De passage à Montmartre, chez 
sa tante, e Estelle Bilodeau, 
le R. F. Raymond Deschénes, 
O.M1.,, quelques jours après sa 

rofession perpétuelle faite à St- 

orbert, Man. Il est repartipour 
Lebret, ‘son champ d'action, au 
commencement de cette semaine. 

M. Léon Perras, de Régina, a 
rendu visiie à ses parents, M. et 
Mme E. Perras, vers la fin de la 
semaine dernière. 


PILULES 


Cie Chimique FRAISCO Américaine 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


Pour Les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


MORO 


Liée, 1564, rue St-Denis, Montréai, 


PS pen a op ian ein minier arm. 


PAGE DOUZE 


“Si j'étais 
millionnaire” 


Si j'étais millionraire, je réali- 
serais nombre de projets déjà 
conçus depuis si longtemps. 

Tout d'abord, je voyagerais 
beaucoup... car je suis avide de 
voir, voir tant de beautéé partout 
sur cette planète que nous nom- 
mons “la terre”. Je visiterais cha- 
que Etat de l'Amérique, spécia- 
lement New-York, où je satis- 
ferais ma soif d'opéras. 

Aussi, je mernbarquerais pour 
l'Europe. Là, dans certains pays 
ruinés par tant de désastres, je 
passerais en faisant le bien, par 
mes larges aumônes. 

J'irais à Vienne, en Australie, 
en Nouvelle-Zélande, Peut-être 
finirais-je par faire le tour du 
monde 


Audience avec le St-Père 


Ce qui me plaurait le plus, si 
j'étais millionnaire ... ce serait de 
me rendre dans la Ville éternel- 
le et d'être reçue eri audience 


par Notre Saint-Père :e Pape, le! 


Les plus vastes églises du monde 


qu'après un si grand honneur, je | 


digne représentant de -Notre-Sei- 
gneur sur la terre, Il me semble 


me ferais apôtre en faveur de 
toutes les oeuvres du Trés Saint- 


Père, Que de précieux dons je lui | 


adresserais pour soulager tous 
ceux qu'il est appelé à secourir. 


Autres désirs 


Ah! si j'étais millionnaire! Je 
me ferais construire un château, 
loin des bruits du monde et je 
ferais de la musique et de la bon- 
ne lecture, mon passe-temps fa- 
vori. Cependant, je réserverais 
une grande partie de mes loisirs 
à me dépenser à quelques bonnes 
oeuvres de charité. Je réunirais 
ou plutôt j'organiserais une ligue 
pour la jeunesse féminine, afin 
de la protéger de la contagion 
malsaine, où tant de jeunes som- 
brent de nos jours. Et quel se- 


rait mon bonheur d'aider un grand | 


nombre de belles âmes, à ‘mon- 
ter”, à ‘monter toujours plus 
haut” et ainsi, je réaliserais la de- 
vise si sublime d’Elisabeth Le- 
seur: “Toute âme qui s'élève, élè- 
ve le monde”. 

Alberta DUPUIS, 


Grade XI, 
Ecole Duck Lake, Sask. 


Pourquoi je préfère 
la campagne à la ville 


Après une journée lourde d'an- 
goisse et de surmenage intense, 
Je m'accorde le plaisir d'errer en 

leine campagne. C'est pour moi 


e meilleur moyen d'oublier tout | 


souci, 
La nature 
de variétés 


m'enivre par tant 
captivantes: le 


bruissement léger des verts feuil- | 


lages, le gazouillis timide et en- 
chanteur des petits oiseaux, 
silence mystérieux des bois som- 
bres, les fleurs parfumées fermant 


leurs corolles attenüries et s'in- 
clinant à la tombée du jour...| 


toutes ces beautés, dis-je, m'invi- 
tent à magnifier Dieu, l’auteur de 
cet ensemble si grandiose 

Ce calme infini satisfait mon 
besoin de liberté et d'espace. 


Le bruit de la ville 


Mon repos n'est pas aussi com- 
plet lorsque je me retire en ville, 
au milieu de cette mer de gens 
agités par le tracas des affaires 
journalières et par le roulis éner- 
vant du va-et-vient des autos, 

Je préfère mille fois la cam- 

agne à la ville, car là, c'est la 
iberté, la sécurité à tout point 
de vue, et ici, voyez-vous, je ne 
respire qu'un air pur et serein, 
et enfin, je suis libre. 


Qu'il fait bon vivre au fond des | 


paisibles campagnes et je m'em- 
presse de vous dire que je remer- 
cie Dieu chaque jour de m'avoir 
gâtée à ce point: et à tous ceux 
qui veulent se joindre à moi, 
je répète hautement: ‘Au fond 
CR CMEPRURER qu'il fait bon res- 
er”. 


Lucille BEAULAC, 
Grade XI, 
Ecole Duck Lake, Sask. 


Arec la mère Ere! 


Chacun de ces mots contient le | 


nom de notre mère Eve, Entre 
parenthèses, le nombre de lettres 
de chaque mot. 

Songe (4) 

Plage de sable (5) 

Prénom féminin (7) 

Ville suisse (6) 

Remettre debout (7) 

Chose très difficile à faire le 

matin (5) 

Fait, incident (9) 

Mauvais côte d’une chose (6) 

Repas fait la nuit (9) 

Celui qui écrit à l'oncle Nic (5) 


(Voir réponses ailleurs) 


le | 


. l'église St-Marc de Venise 


L'autre jour, quand j'arrivai, 
| chez des amis — un couple char-| 
| mant où je vais parfois à 

! 
| 


du soleil — je fus d’abord sur- 
prise de ne pas apercevoir leur 
fils, Jean, un beau bonhomme de 
5 ans, qui accourt toujours me 
tendre ses fossettes. 

Je m'informai: “Et Jean?” 

— Jean? me répond sa mère, 
il dit la messe à cette heure-ci. 
Si vous voulez écouter le ser- 
mon .,.. 

Et nous partimes ensemble, 
sur la pointe des pieds, en file, 
dans le corridor, l'oreille tendue, 
collée à la porte. ; 

J'avais la place d'honneur: je 
cherchai à apercevoir l'officiant. 
| Juché sur la table de la salle à 
manger, face à un auditoire de 
4 enfants, les deux petites soeurs 
et 2 garçonnets du voisinage, il 
nous tournait le dos. Il était tout 
habillé de blanc: un costume de 
dominicain au complet. Je n’eus 
pas le temps de m'extasier de- 
vant cette miniature, séduisante 
au possible; j'étais venue pour 
le sermon, et non pour le décor 

ou l’aimant du predicateur. | 
| | 


Sermon 
Et une petite voix flûtée en do! 
dièse commença: | 
‘’Au nom du Père... | 


Mes frères, 
C'est le temps de faire pé- ! 
nitence. Le carème, c'est pour | 


ILa tasse de thé 


[l 
| 


Une femme, courbée par l'âge, 
prie en tendant la main à la gril- 
le de la villa. 

Tante, fort occupée en ce mo- 
ment, charge Antoine d'apporter 
quelques provisions à la men- 
diante. 

Antoine, qui était lui-même 
absorbé par les devinettes de son 
| cher journal, le Musée des En- 

fants, se lève avec humeur, bous- 
cule tout sur son passage, et jet- 
ie pour ainsi dire la large aumô- 
ne de tante à la pauvre femme 
sans écouter ses mille remercie- 
ments. À 

— Tu donnes de bien mauvai- 
se grâce, mon enfant, fait obser- 
ver tante. 

— Et qu'importe à la vieille? 
répond Antoine; pourvu qu'elle 
ait vos bonnes choses, elles lui 
feront le même bien. 

Tante, le soir, sert à Antoine 
une tasse de thé non sucré. 

A peine l’enfant y a-t-il trem- 
pé ses lèvres qu'il repousse la 
tasse en s'écriant: ‘“‘Oh! tante, | 
|l'infâme thé, sans le moindre] 
| morceau de sucre! 

— Et qu'importe? reprend 
tante; pourvu que tu le boives, | 
il te fera le même bien. | 

Antoine a compris la leçon. | 

Tante ajoute, tandis que son 
| neveu l’embrasse un peu confus: 
| … La façon de donner vaut 

mieux que ce qu'on donne. | 
Hortense BARRAU. | 


La première coupe de cheveux, 


La plus vaste de toutes les églises du monde est, sans contredit, | 
la basilique de St-Pierre de Rome, qui peut contenir 45,000 per- 


sonnes. 
| Viennent ensuite: Personnes 
| 2. le dôme de Milan . 37,000 
3. l'église St-Paul de ROME 32,000 
4, la cathédrale de Cologne ss 30,000 
| 5. Ste-Sophie de Constantinople, mosquée depuis 1453 30,000 
6. l’église St-Paul de Londres 25,000 
6. l’église de Pétrosius, à Bologne AE 25,000 
| 8. la cathédrale Notre-Dame de Paris (sans chaises) 21,000 
9. le dôme de New-York 
10. la cathédrale de Pise 
11. la cathédrale St-Etienne de Vienne … 


Le petit prédicateur 


apprendre à se passer de bon- 
bons. Il y en aura encore après 
Pâques. En attendant, on est 
toujours pas pour vivre com- 
me des animaux. Faut prier 
de temps en temps. Il faut al- 
ler à la messe: tous les matins 
quand on peut. Quand même 
que ça nous coûte de nous le- 
ver, Ça fait rien. Faisons com- 
me saint Joseph. Quand un an- 
ge est venu le réveiller dans la 
nuit pour lui dire de déména- 
ger en Egypte, il a fait ça vite. 
Pas de lambinage. Je vous le 
dis, moi, je suis sûr qu'il n'a 
seulement pas pris le temps de 
s'étirer ..." . 


Père Blanc miniature 


Si nous avions pu étouffer nos 
rires! Pauvre Jean! il cacha ses 
mains sous les vastes manches de 
serge blanche, et devint tout gé- 
né. Puis il abandonna son audi- 
toire. Je l'appelai pour mieux 
examiner son costume et il se 
mit à m'expliquer ‘qu'il était 
bien plus pareil à son cousin, le 
Père Blanc de St-Hyacinthe, 
quand il accrochait un chapelet 
à sa ceinture et qu’il mettait la 
mante noire et le scapulaire."” 

Et il ajouta le plus sérieuse- 
ment du monde: 

“Le scapulaire, pour aujour- 
d'hui, je l'ai prêté à mon servant 
de messe, parce qu’il voulait fai- 
re tout le curé à lui seul. Il y a 
encore la barrette. Elle n’est pas 
finie; maman lui p9sera ses cor- 
nes la semaine prochaine.” 

Déjà fort en détails, notre pe- 
tit-Père-Jean est captivé par son 
sujet! 


Françoise GAUDET-SMET. 


Ma mère 


Qu'y a-t-il de plus précieux, de 
plus cher, pour moi, que ma chè- 
re maman? Ma mère... c'est tout 
pour moi. C'est elle qui, depuis 
mon berceau jusqu'à présent, n'a 
cessé de m'entourer de délicates 
attentions. 

C'est sur ses genoux que j'ap- 
pris à prier; c’est encore elle qui 
me donna de si beaux exemples 
de dévouement. Et, cette chère 
maman, combien de problèmes 
difficiles ne m’a-t-elle pas aidée 
à résoudre depuis ces dernières 
années. 


Modèle à imiter 


Ma mère est pour moi ur modè- 
le que je veux imiter, afin de fai- 
-e son bonheur ici-bas, en recon- 
naissance de tant de bontés. 

Et pourtant, combien de jeunes 
filles de mon âge sont privées 
d'un tel trésor et qui auraient 
tant besoin de ses sages directi- 
ves pour marcher droit dans la 
vie. 


Merci, mon Dieu de laisser à 
mon affection ma chère et bon- 
ne maman. 

Julienne THEORET, 
Grade XI, 
Ecole Duck Lake, Sask. 


Apprenez votre langue 


1. Introduisez 


* 


— { 


{ 


jactance 


{ 
{ 
| 


évanescence 


entre parenthèses la lettre du synonyme du mot de gauche. 
quintessence 
simulacre 
connivence 


(a) feinte 

(d) extrait 

(ce) disparition 
(b) complicité 
(e) vanterie 


2. Donnez la signification des racines en caracteres gras. 


Lithologie 
Hélioscope 


ON de C0 19 ré 


Biographie 


Géographie 
Thermogène 


3. Répondez oui ou non, selon la description de chaque nom. 


ON de C5 DD 4 


Omniscience: pouvoir absolu . 
— Vandalisme: amour des belles choses . 
Misologie: haine du raisonnement 
Omnipotence: toute-puissance . 
Monomanie: savoir illimité 


Oui 


(Trouver réponses ailleurs sur cette vage) 


LA L 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


DES JE 


— S; lu savais — 


Si su savais tout le bien qui peut naître 


D'un sourire aimable et bienveil!="#; 
Tü sourirais, même sans le connaître, 
Au miséreux qui passe en tremblani. 


Si tu savais la puissance divine 

D'un simple mot, don gratuit de ton coeur, 
A l'affligé dont la tête s'incline, 

Lourde du poids de toute sa douleur! 


Si tu savais tout le bonheur qu'apporte 

Un bon regard au coeur du souffreteux; 

Si su savais combien l'âme est plus forte 
Quand ce regard brille en un ciel brumeuxl 


Quand en son coeur tout est froid, tout est noir, 
Et qu'on s'en va, poursuivi par l'envie 
Guettant partout la lumière et l'espoir! 


Si tu savais comme est triste la vie 


Si tu savais! . . . Tout le long de la route, 
. Tu sémerais des mots tendres et forts | 
De doux regards qui font fuir le doute, Î 


! 
! 


Comment jeûnait-on autrefois? 


sait, du moins en certains en- 
droits, à trois jours, depuis le 
Jeudi saint jusqu'à Pâques. Mais, 
en ces trois jours, on ne mangeait 
absolument rien. Plus tard, le jeü- 
ne devint plus long... et moins 
rigoureux. Jusqu'au sixième siè- 
cle environ, on jeûnait trente-six 
jours. Plus tard encore, et cela 
pour honorer les quarante jours 
assés par Jésus au désert dans 
a prière et la pénitence, on en 


L'instruction par l'image est idéale. 


Et tu saurais sourire sans efforts. 


Il faut si peu pour relever une âme, 
Lui révéler la douceur du pardon. | 
I1 faut si peu pour ranimer sa flamme, | 
Si tu savais! Comme tu serais bon! 


tion qui aboutit à la législation 
que vous avez entendu lire, au 
prône de votre église, il y a quel- 
de semaines. On a bien évolué, 
epuis les débuts, comme vous 
voyez! 

Parlons aussi 
repas. 

Le carême a toujours consisté 
dans un seul repas par jour. Au 
début des premiers siècles chré- 
tiens, on prenait cet unique re- 
pas, le soir, après le coucher du 
soleil. Le reste de la journée, on 
ne mangeait rien. On ne buvait 


des heures des 


vint au chiffre quarante. C'est|même pas de vin, parce que le 


depuis cette date, en Occident du 
moins, que la sainte quarantaine 
commence avec le mercredi après 
uinquagésime, appelé le mer- 
i des Cendres. 


Aliments 


Et maintenant parlons des ali- 
ments. 

Jusque vers le treizième siècle, 
c'était l’abstinence tous les jours 
du carême, même le dimanche, 
Pas une bouchée de viande, pas de 

isse, pas de laitage, pas d'oeufs. 
Sur les oeufs, tout spécialement, 
on se reprenait à Pâques! De là 
est née la coutume des oeufs de 
Pâques, qui sont aujourd'hui... 
en chocolat. 

Mais peu à peu des adoucisse- 
ments se produisirent. Pour un roi 
qui souffrait d'estomac, le pape 
au moyen âge accorda une per- 
mission d'user de viande à cer- 
tains repas, à certains jours. Le 
roi devait manger en cachette, 
pour éviter le scandale. Ce fut le 
commencement d'une transforma- 


la 
cre 


| 


vin rompait le jeûne. 


Second carême des moines 

Mais là aussi, il y euc bientôt 
des adoucissements. Et, chose é- 
trange, les adoucissements vinrent 
des moines. Ceux-ci ajoutaient 
un second carême à celui de l'E- 
glise. Peu à peu, ils firent ce se- 
cond carême de façon moins ri- 
goureuse que le premier. Au lieu 
de prendre le repas après le cou- 
cher du soleil, ils le prirént vers 
trois heures de l'après-midi d'a- 
bord, puis ensuite vers midi. Ils 
récitaient toutefois vêpres et com- 
plies avant leur repas. Et c’est 
pourquoi, en carême, au choeur, 
on récite les vêpres avant-midi. 

Plus tard, la coutume s’introdui- 
sit de prendre aussi quelque cho- 
se le matin. 

Longtemps, la coutume mesura 
ainsi la quantité des aliments mai- 
gres qu'on prenait matin et soir: 
deux onces au déjeuner, huit au 
souper. 


Jean-Marie BEGIN, C.SsR. 


Grand-maman cherche ses clés 


Nous devons aller en commis- 
sions, mais il nous est impossible 
de partir. Grand-maman cherche 
dans toutes ses poches, regarde 
sur la table, sur le buffet. Rien! 

— Où les ai-je donc mises ces 
clés-là! Je les avais pourtant il 
y a deux minutes, quand je suis 
rentrée de l'église. 

Devinant l'impatience de grand- 
|mère je suggère timidement: 
| — Mémère, regardé dans ton 
sac à main; tu les as peut-être 
glissées dedans sans t'en aperce- 
voir. 


Parlons d'abord des jours. 

Au premier temps .de l'Eglise, 
il semble que le jeùne se rédui- 
| 


Recherche attentive 


Elle fouille, retourne son sac 
à main, tant et si bien que tout 
le contenu se renverse sur la ta- 
ble. Dans son énervement, elle 
laisse tout tel. quel et cherche aii- 

{leurs tout en’ continuant à mau- 
| gréer:; 4 

| — Et puis tout cela, c'est de 
la faute de ton oncle Pierre; il 
aurait dû depuis Jongtemps me 
mettre un porte-clés, 

Elle furette dans les tiroirs de 
tous les meubles, les retourne de 
foud en comble et oublie de les 
refermer. Ce qu'elle est rouge, 
grand-mère, et j'ai bien peur 
qu'elle ne s'en prenne à moi! Jus- 
tement, cela ne peut manquer, 

— Toi, Marie, tu ne les aurais 

| pas dans ta poche? Regarde donc, 


Je retourne mes poches pour la 
contenter, pourtant je suis bien 
certaine que ses clés ne sont pas 
dedans. 

— C'est tout de même malheu- 
reux, voilà plus d'un quart d’heu- 
re que nous cherchons les clés 
sans résultat. Elles ne se sont 
pourtant pas envolées. 


Spectacle amusant 


Le tableau est tout de même 
amusant. Ma grand-mère, le cha- 
peau en bataille, les lunettes sur 
le bout du nez, est assise au milieu 
d'un beau fouillis de chaises et 
de choses dérangées. Moi, je suis 
tapise dans un coin essayant de 
me rendre aussi petite que pos- 
sible afin que Mémère ne passe 
pas sa colère sur moi, car elle 
ch 9 pas bonne quand elle se fà- 
che. 

Tout à coup, grand-mère a l'i- 
dée de diriger son regard vers 
la porte. Vous devinez... Oui, 
les clés étaient dans la serrure! 

Toute contente qu'elles soient 
retrouvées, je sortis de mon coin 
et grand-mère, un beau sourire 
aux lèvres, me dit: 

d — Peut-on être distraite par-| 
ois! . | 


Marie-France CLEUNIOU, 
IX, 


Grade 
Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnives. 


Winnipeg, 6 mars 1953 


Instantanés sur le bonheur 


par les élères des grades VII et VIII de l'école Stobart 
de Duck Lake. Sask. 


Il n'y a pas de bonheur comparable à celui 
que j'éprouve, lorsque nous revenons tous les 
cinq chez nous, à la fin de l'année scolaire. Il 
grandit à mesure que nous approchons de la 
maison; il éclate lorsque nous apercevons ma- 
man sur le perron, qui nous attend. 

Eugène DUPUIS. 
* * * 

C'est toujours une jole nouvelle pour moi 
de recevoir une lettre de ma chère maman. En 
la lisant, il me revient à la mémoire le bonheur 
que je goûtais lorsque je l'avais près de moi. 

Simone OUELLETTE, 
* * * 

Mon plus grand bonheur est de retourner 
chez nous après plusieurs mois d'absence. Que 
de choses nous avons à nous dire dans l'inti- 
mité du foyer. 

Edouardine DUMAIS. 
* * * 

Le moment de la journée qui me procure 
le plus de joie, c'est quand je rentre à la mai- 
son après la classe. Je vois maman qui me re- 
garde venir et mon jeune frère et ma petite 
soeur qui courent vers moi et m'ouvrent leurs 
bras. 

Georgette DION. 
*+ * * 
J'aime le moment où, à la veillée, tous 
réunis autour du poële, nous parlons des évène- 
ments de la journée. 
Denis PAULHUS. 
* * * 
C'est pour moi un grand bonheur de rece- 
voir une lettre de mon frère soldat, de le sa- 
voir bien portant. En la lisant, il me semble 
qu'il est là et que je converse avec lui. 
Félicie OUELLETTE. 
* * * 

Le plus grand bonheur que j'ai eu c'est 
d'avoir été lauréate aux examens de juin der- 
nier. 11 a été doublé par celui que j'ai causé à 
mes chers parents. 

Yvonne LECHASSEUR. 
* * * 

La vie est parsemée de bonheur, mais il 
faut savoir le découvrir. Je l'éprouve chaque 
semaine lorsque je retourne à la maison et que 
je revois toute ma famille. 

Jeannine FIOLLEAU. 
* * * 

Mon plus grand bonheur, c'est de recevoir 
des lettres. Hier, j'en ai reçu une en réponse 
à celle que j'avais adressée à mon donateur de 
prix français. Elle m'a comblée de joie et m'en- 
courage beaucoup à apprendre mon français et 
à remercier encore à la même occasion. 

Thérèse GAUTHIER, 
* * * 

Le bonheur de ma journée revient à cha- 
que heure, lorsque nous nous arrêtons un ins- 
tant pendant la classe pour une petite prière 
intérieure, afin de mettre ainsi, toujours plus, 
le bon Dieu dans notre vie. 

” Aurélia DUMONT. 


George Botot, 8 ans, de Clairsville, Ohio, fait un large sourire | 
en serrant un des melons d’eau qui sauveront peut-être sa vie. | 
George souffre de néphrite et on croit que les vitamines fournies 


par le melon combattront le mal. 


Les procerbes expliqués 


“Point d'argent, point de suisse.” 


Rien pour rien! Si tu veux un service: montre-moi la | 4e (SI 1 - TU) 


rétribution. 
“Plaie d'argent n’est pas mortelle.” 
Les pertes d'argent peuvent se réparer. 


“Attendez-moi sous l’orme.” 


Pour donner un rendez-vous où vous n'irez pas, ou faire!” 


une promesse que vous ne tiendrez pas. 


“Tout vient à point à qui sait attendre.” 


Celui qui attend avec patience viendra à bout de tout, et 


ses désirs s’accompliront. 


“Deux avis valent mieux qu’un.” 


Moi, je trouve mon bonheur au milieu de 
ma famille, mais je ne suis heureuse que lors 
qu'elle est au complet, 

Mercedes FORESTIER. 
* * * 

L'une de mes joies de cette semaine a été 
de recevoir une réponse à la lettre que j'ai 
écrite à la Survivance Française. Elle m'a don- 
né de l’ardeur dans la poursuite de mon idéal, 

Raymond PICHE. 
Ê “ e 

Le soir, tous réunis autour de la table pour 
faire notre devoir, nous nous aidons mutuelle- 
ment. Si nous nous embarrassons dans une 
règle de grammaire, vite maman vient à notre 


secours. C'est le bonheur. 
Hélène PELLETIER. 
* e 4 


Le moment de la journée qui me donne le 
plus grand bonheur, c'est après souper lorsque 
maman a fini son travail: nous allons tous au 
salon écouter CFNS 

Yvette PELLETIER, 
* * o 
J'éprouve un réel bonheur lorsque je puis 
donner à mes parents, à la fin du mois, un bul- 
letin à la note: EXCELLENT 
Denise PICHE. 
LL * * 

L'un de mes bonheurs, c'est d'aller chez ma 
soeur, Hélène, et d'amuser mon petit neveu. 
Je l'aime et il m'aime aussi. 

Clémentine DUMAIS. 
* * * 

Quand papa me permet de prendre lt 
“Jeep” pour faire une petite randonnée, c'est 
pour moi un repos de l'étude, et j'en eprouve 
un grand bonheur. 

Charles FORSEILLE. 
* * * 

Après une semaine de pension, je suis heu- 
reuse de revoir mes chers parents. 

Yvette FIOLLEAU, 
* * * 

A mon retour de l’école, je suis heureuse de 
rendre service à maman. C'est ma manière à 
moi de lui dire que je l'aime » 

Lucille PELLETIER. 
* * * 

Lorsque j'aide maman, j'éprouve du bon- 
heur d'avoir l'occasion de lui témoigner mon 
amour. 

Jeannette PELLETIER. 
* * * 

Je suis très heureux de n'être pas retenu 
à quatre heures pour faire ou refaire un de- 
voir, Chaque fois que cela m'arrive (pas sou- 
vent), je prends une bonne résolution. 

Alphée TOURNIER, 
* * * 

C'est toujours un bonheur nouveau pour 
moi d'écrire et de recevoir des lettres de ma 
lointaine famille. Je suis eñcore plus heureuse 
lorsque je retourne chez moi en juin. 

Nineitte GAUDET. 


Pouves=-vous 
répondre ? 


1. Nommez deux metaux qui 
flottent dans l'eau. 

2. D'après vous, est-ce que 
les moutons noirs mangent 
plus que les moutons blancs? 

3. Nommez des insectes que 
l'on trouve en toute famille. 

4, Donnez-moi un mot com- 
mençant par un W et qui est 
d'origine française. 

5, Vous pouvez sans doute 
me nommer un animal dont 
le nom commence paï la lettre 
K, mais pouvez-vous m'en 
nommer deux? 

(Voir réponses ailleurs) 


Un rébus 


À la devanture de son débit 
un cafetier a accroché cet écri 
teau: 


TU I TU 
S1 I TU 
RE J RE 


C'est un petit rébus destiné 2 
intriguer les passants et à les in 
citer à entrer pour connaitre 1: 
solution. 

(Voir réponse ailleurs) 


REPONSES 
Avec la mère Eve! 
Rêve 
Grève 
Eveline 
Geneve 
Relever 
Lever 
Evénement 
Revers 
Réveillor 
Never 


#2 274 


L'écriteau aurait dû être libe 
lé de cette façon: 

Y entres-tu? 1 entre TU (TL 
ITU). 

Si tu y entres. SI - TU - 


| 
| Un rébus 
| 


ler 


J'y entrerai, “J" entre ‘re 


| RE -J-RE). 
Pouvez-vous repondre? 
Le sodium (densité 0.97); 1 
tassium. 
on, car il y a beaucoup plu 
de moutons blancs. 
Une dermnoiselle, un cousi 
(maringouin) et l'époux (le 
| poux). 
| 4. Aucun, car les mots comme#1 
çant par un W sont d'origin 
allemande. 
Kangourou, Kamichi, Kaké 
toes (on écrit aussi: cacatoes 
Kobez, Karagan. 


Apprenez votre langue 
1 — 1 (4); 2 (a; 3 (b}; 4 (e 


11 
|2. 
| 


Avant d'entreprendre quelque chose, il est préférable | , 8 1 (terre): 2 (chaleur); 
de consulter plusieurs personnes pour en connaître l'opinion. pare 4 (soleil); 5 (vie). 


Le succès sera als plus assuré, 


1 (non); 2 (non); 3 éoei 
4 (oui); 5 (non). 


01 


“ 
‘ 
0 


+ 


1 


—— 


JA QUO ES 


Vous êtes, vous n'êtes pas . .. 


Un prêtre expliquait ainsi à ses paroissiens le matérialisme 
dialectique, la méthode communiste de raisonnement: “Supposez, 
dit-il, que l'on offre à un homme propre et à un homme sale de 
prendre un bain. Lequel des deux saisirait cette offre?” 


— Celui qui est sale, répondirent les paroissiens. 

— Oh non! C'est celui qui est propre, parce qu'il est habitué 
à se tenir propre. Maintenant, comprenez-vous le matérialisme dia- 
lectique? 

Les paroissiens firent signe que non. Le prêtre expliqua de 
nouveau, “Maintenant, qui à pris le bain?" 

— Celui qui est propre, répondirent les fidèles. \ 

— Oh non! C'est celui qui est sale, parce qu'il en avait besoin. 

Encore une fois, la foule demeura perplexe. Et le prétre com- 
mença de nouveau: 

— Eh bien, un homme propre et un homme sale avaient tous 
les deux l'occasion de prendre un bain. Lequel des deux, je vous 
en prie, a profité de l'occasion? 

— Tous les deux, répliqua la foule unanimement. 

— Non, non, ni l’un ni l'autre n'a pris le bain, parce que l'un 
était déjà propre et l’autre préférait sa saleté. Maintenant, pour la 
dernière fois, lequel des deux hommes prendrait le bain? 

— Ni l’un, ni l’autre, répondit la foule. 

— Vous avez tort encore. Tous les deux prendraient le bain, 
parce que celui qui est propre aimait prendre un bain, et celui qui 
est sale en avait besoin. Maintenant, comprenez-vous le matériaiis- 
me dialectique? 

Un étudiant indigné s'écria: 

— Comment pouvons-nous comprendre quand vous nous don- 
nez une réponse différente chaque fois? 

— Âh, répondit le prêtre, c'est ça le materialisme dialectique. 


“Pourquoi j'aime le catholicisme” 


Un ministre méthodiste de Chicago a donné sept raisons pour 
lesquelles il déclare aimer le catholicisme, dans un article qui a 
été publié dans le Christian Advocate, hebdomadaire officiel de 
l'Eglise méthodiste. 

Voici les raisons que ce ministre donnait pour expliquer son 
admiration envers l'Eglise catholique: 

a) Elle est à l'origine des disciples du Christ. 

b) Elle est l'Eglise-mère, et elle a préservé au cours des siècles, 
l'ensemble de nos traditions chrétiennes. , 

c) Elle est universelle dans son expansion et les buts qu'elle 
poursuit. 

d) Elle considère la beauté un trésor; sa liturgie est pleine de 
charme et de majesté, 

e) Elle agit avec discipline envers le plus humble communiant 
aussi bien qu'envers le prêtre consacré. 

f) Elle n'a pas de préférence pour personne, en ce sens qu'elle 
ne fait pas d'exception en raison de la couleur ou de la race de ses 
adhérents. 

g) L'Eglise est réaliste. 

C'est ce réalisme, explique M. Ackenbom, qui a donné à l'Egli- 
se une foi capable de survivre aux pires schismes. Après les gran- 
des hérésies ou les luttes internes qu'elle a traversées, l'Eglise a su 
devenir plus forte que jamais. Elle sait s'adapter aux contingences 
passagères sans pour cela sacrifier les vérités éternelles. 

Parlant de la discipline de l'Eglise catholique, ce ministre a 
également suggéré que les non-catholiques feraient bien de réexa- 
miner les principes fondamentaux de la confession, puisqu'ils réa- 
lisent plus que jamais combien la paix de l'âme est importante à 
la santé et au bonheur de l'individu. 

P. G. 


Nos Mots Croisés 
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2—Colèee — S'amuser à des riens — In- 
secte qui vit dans les fourrures. 

3—Adresse — Avoir à la main — Veine 
source (F£). 


&—aArriver, survenir — Vent impétueux 


HORIZONTAL 


l—Hien équilibré — Partie du corps. g 
?—Monnaie italienne — Espace que par- 


courent les cours d'eau — Sans mé- du 5, et du 8.-E. 

lange. 5—Endommager — letit de l'aile. 
2—HBrut — Maigre, décharné — Orner,| 6—Métal — Nuage — deune pommier 

embellir. on encore greffé — Ad}. possessif, 


4—Règle double — Instrument pour met- 
toyer le grain — Récolte du vin. 

&—Obstinée — Ancien pass de l'Europe. 

S—foute d'un cerf qui fuit — Vaux, imi- 
tation — Note de ln gamme, 

1—Pourvoir, garnir en général — Ambas- 
sadeur du souverna'n pontile — Rivié- 

kraine. 


7—Adi. possessif — FPortion — Fils 4e 
Noé 


8—Gombat entre deux adversaires — Peau 
de veau préparée — Fréfixe, 
le reste — 


re de VU 1 10—Note de la gamme — (hel-beu de » 
S—Emirat de l'Arabie — Mollusque — (Indre) — Fils de Jacob — Adj. pos- 
Traducteur“ de l'Enélde. | sessif, 
9—Trois fois — Instrument de travail! 11-Pettte engrelure au bord d'une dentelle 
— Plaine de Palestine, — Ensemencer. 


106— Conjugaison — Manière, facon — (y-|12—Graminée — Morceau de bois pour 
clade. |. co 

11—Arme à feu — Surte de balai (Var, 

12—CGant qui ne couvre que l’avant-bras — 
Exempt de charge — Prétixe. 

13—0'sess de proie — Terrain sur lequel 
en marche — MNurilion. 

14—Carnetère du style — Ville de l'At- 
cêrie — Couvert de râpure de pain, 

15—'4 nnale japonaise — Bouilloire russe. 


VERTICAL 


[13—Temps en général — Titre de noblesse 
— Clenrice saillante d'un os fracturé. 
14—Borne, lis ère — Tumeur dure sur ls 
dambe du chers! — Donation entre vifs. 
15—Mampe de pavillon que l'on attache au 
bout d'une vergue — Fort d'Aihènes. 


Solution du précédent 


— 
1— 1 nité monétaire polonaise — Gros chien 
de garde. 


PARIS — Selon le journal chi- 
nois Kansou Jeu Pao que cite l’a- 

ence “Tass”, Mgr Theodor Bu- 
enbrok, archevêque de Lan- 
Tchéou, l'archidiacre Ludwig 
Zonge, les RR. PP. Alphonse Stan- 
ge et Karl Heidegger et MM. les 
abbés Georg Hilbrenner, German 
Mellers, Joseph Eiergoff et Alois 
Friss ont été frappés d'une me- 
sure d'expulsion par le tribunal 
de la province de Kansou, qui à, | 
en outre, condamné le R. P. Sta- 
nislav Behr à deux ans de prison. 
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en main le 
croix “Pro 


| hôpitaux, (CWC) 


“C'était un 
enfant de 17 
ans à peine” 


Le sacrifice d'une mère admi- 
rable n'aura servi de rien. Les 
efforts des plus grands praticiens 
se soldent par un échec. Marius 
Renard est mort. Le mal mysté- 
|rieux qui empêche les cellules 
rénales greffées sur d'autres cel- 
lules vivantes d'assurer leur plein 
emploi est venu à bout, encore 
une fois, de la science des chi- 
rurgiens et des physiologues. 

L'opinion avait adopté le jeune 
opéré et son héroïque maman, 

Pendant tous ces jours, où a 
dure bataille pour la vie était 
menée dans la petite chambre de 
Necker, les Français guettaient 
leur journal, leur poste de radio: 

— Comment va “le petit”?,,, 

On suivait d'heure en heure la 
lutte des médecins. “La fièvre 
est tombée... Il mange norma- 
lement... Aujourd'hui, il a fait 
quelques pas vers la fenêtre... 
Ce soir, il a chanté... Le coif- 
feur est venu... L'urée baisse... 
L'albumine:.. Ah! l'albumi- 
ne...” 

Et puis le silence,,, Le lourd 
silence de l'angoisse ,.. “La fièvre 
‘remonte ... On envisage une nou- 

velle opération... Inquiétude à 

Necker..." 

La mère, deux fois porteuse de 
vie pour celui qu'elle appelait 
tendrement ‘son petit”, ne quit- 
tait plus le chevet de Marius. 

Les médecins luttèrent jus- 
qu'au bout .%. jusqu'à l'heure où 
tout espoir fut perdu ... Au delà, 
iis luttèrent encore ... Il y a de 
par le monde des médecins qui 
rachètent largement ceux du 
Struthof. 

Que doit-il penser ce photo- | 
graphe, avide de sensation, qui 
brisa une fenêtre pour prendre | 
un cliché exclusif? .,. La photo | 
de sa carrière... 

En le voyant, Marius avait pleu- | 
ré., 

11 ne pleurera plus désormais. 
Ses yeux sont clos sur ce monde 
qui s'offrait à ses 16 ans tout 
neufs,,. Sa maman, deux fois 
offerte, lutte maintenant contre 
sa douleur. M. Renard. n'atten- 
dra plus au téléphone... 

Je dis que le tombeau qui sur 

[les morts se ferme, 

Ouvre le firmament, 

Et que ce qu'ici-bas, nous prenons 

[pour le terme, 
Est le commencement. 


(La Croix) 


“N I 

ous croyons à la 
e ’n° LL 

charité chrétienne 

La Mission salésienne de Krish- 
nagar, au Bengale, s'est attirée 
la sympathie et l'admiration des 
autorités paiennes par sa grande 
charité envers les pauvres et les 
souffrants de cette région déshe- 
ritée. 

S. Exc. Mgr La Ravoire Mor- 
row, évêque de ce diocèse, a re- 
cueilli, dans des bâtiments élevés 
autour de la cathédrale, quelque 
| 800 enfants, garçons et fillettes, 
| auxquels il fournit vivres, vête- 
ments et logement. Tous les jours, 
lon peut voir une longue file de 
| pauvres venir à la mission pour 
y recevoir un peu de riz et pour 
| s'y faire soigner. 

— Mais,' comment faites-vous 
pour entretenir tant d'enfants? 
Pourquoi leur voulez-vous tant 
de bien? interrogent, émerveil- 
lés, les païens. | 

Ceci est le secret des mission- 
naires. Peu importe que demain, | 
les communistes leur reprochent 
le bien qui a été fait. Ce qui comp- 
te, c'est qu'aujourd'hui, les paiens, | 
reconnaissants, disent: 

— Nous croyons à la charité! 
| chrétienne. ! 


| 
| 


| 


et à gouverner. 


Que l'union toujours plus 


Dieu. 


ES 


Mme Elizabeth Welsh Arnold, autrefois de Washington, tient 
archemin qui lui fut décerné en même temps que la 
clesia et Pontifice” en la chapelle de l'ambassade ita- i 
lienne à Ankara, Turquie. Mme Arnold est l'épouse du major géné-|le Léger, 
ral William H. Arnold, commandant général de la Commission | fois depuis son rétour au pays, 
militaire de l’aide à la Turquie. Depuis environ deux ans et demi, | prenait contact arec tous les ser- 
Mme Arnold se dévoue à des oeuvres de bienfaisance ou dans des} vices de l'Action catholique, a |pe avait v 


! toire. 


pasteur attire à l'Eglise tant d'âmes differentes ei fasse avan- 
cer dans l'amour du Christ toutes les familles des enfants de 


ERTE ET LE PATRIOTE 


E L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 
"La foi est la seule 


“Le vrai christianisme, le don 


de soi, celui qui nous fait un ins- 


trument docile au service divin 
et nous rend prêts à mourir pour 
le Christ, voilà la clef du succès 
dans le combat que nous avons 
engagé. Depuis dix ans, nous à- 
vons fait des progrès énormes et 
si nous réussissons à atteindre 
cet idéal nous pourrons d'ici quel- 
ques années remplir la Cite dé 
notre force morale. 


“Le siècle a besoin d'un exem- 
ple et c'est nous qui devons le 
lui donner en ne faisant pas ce 
que tout le monde fait sous pré- 
texte que c'est là une coutume. 
Nous devons accepter intégrale- 
ment le message de Dieu et l'ac- 
complir là où 11 nous a placés.” 


Après avoir exhorté les milliers 
de militants qui remplissaient, le 
lundi 16 février dernier, la vaste 
église Notre-Dame, de fonder 
leur apostolat sur les lumières de 
la foi, S. E. le cardinal Paul-Emi- 
qui, pour la premiere 


donné à son vaste auditoire la 


définition du mouvement, telle 

{que le Pape lui-même l'a décrit 
au cardinal lors de son récent sé- 
jour à Rome, 


“L'Action catholique, c'est l'é- 
vêque; vous êtes donc, a dit le 
cardinal, le prolongement, la pré- 
sence de l'activité pastorale de 
votre évêque: c'est la respon- 
£abilité que vous avez accep- 
té d'assumer en acceptant de 
remplacer celui que Dieu a placé 
à la tête de ce diocèse et c'est 
pourquoi votre action doit s'iden- 
tifier à la sienne.” 


| Au terme de son sermon au 
cours duquel il a expliqué clai- 
rement ce qu'est la foi, S le 
| cardinal Léger décora de la croix 
| “pro Ecclesia et Pontifice” trois 
dirigeants émérites de l'Action 
| catholique. 

| En décernant ces décorations 
|au Dr J.-A. Vidal, président na- 
tional de l'Action catholique, à 
Mme Willie Major, ancienne pré- 
sidente, et à Me Victor Cartier, 
président diocésain, l'archevêque 
de Montréal a expliqué que le Fa- 
oulu ainsi honorer tout 
Île mouvement. 
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Les libérateurs' chinois font une 
guerre à mort aux missionnaire 


Le R. P. Maurice Kavarnagh, 
Lazariste irlandais en Chine 
puis 1926, a fait à un rédacteur 
d'United Press le récit de ses dix 
mois et demi de détention. Accu- 
sé d'être un espion, le Père ré- 
sista longtemps à toutes les tor- 
tures. A la fi”, exténué, il fit sa 
“confession” devant un micropho- 
ne. 11 fut aussitôt emmené à Tient- 
sin et expulsé. Son premier acte, 
en arrivant à Hong-Kong, fut de 
désavouer sa ‘confession’. Mais 
laissons-le raconter sa tragique 
histoire: 

En 1951, le gouvernement com- 
muniste lance ce qu'on appelle le 
mouvement volontaire de réfor- 
me de l'Eglise. Uni aux prêtres 
chinois et aux fidèles, je m'oppo- 
se à cette campägne en la parois- 
se St-Joseph de Pékin. Le 28 juil- 
let de la même année, à minuit, 
les policiers m'appréhendent. Je 
suis emmené vêtu uniquement 
d'un pantalon et d’une chemise, 
sans souliers ni chaussettes; 
ayant seulement enfilé des .ba- 
bouches. J'allais être reçlus jus- 
qu'à mon expulsion, le 6 septem- 
bre 1952. 

Durant ce temps, les gardes 
ne me perdirent pas de vue le 
jour et la nuit. Mes mains furent 
constamment chargées de menot- 
tes. Sauf dans les dix derniers 
jours qui précédèrent mon expul- 
sion, on ne me permit ni de prier 
ni de lire. Mon chapelet et mon 
crucifix furent confisqués. Tous 
les signes extérieurs de reiigion 
— se mettre à genoux ou faire 
le signe de la croix — m'étaient 
interdits. Lé 

Le jour de mon arrestation, on 
me demanda d'avouer que j'étais 
le chef d'une organisation d'es- 
pertes. Je refusai de le faire. 

e 


lendemain, même demande, 
Le cardinal Mcintyre, 
constructeur d'églises 
et fondateur d'écoles 


S. Em. le cardinal Mcintyre, 
archevêque de Los Angeles, que 
S. S. Pie XII vient de placer dans 
les rangs du Sacré Collège, s'est 
distingué depuis son accession au 
siège de Los Angeles, en 1948, par 
une impulsion considérable don- 
née à la construction d'églises et 
à la fondation d'écoles. C’est ain- | 
si qu'en moins de cinq ans, il a; 
fait aboutir 404’ projets de cons- | 
truction. 

Durant cette periode, le dio- 
cèse de Los Angeles a vu s'éri- | 
ger 25 nouvelles paroisses, 62 rec- | 
torats, environ 70 maisons reli- | 
gieuses: on a construit 69 nou- 
velles églises et agrandi 10 an- 
ciens lieux de cuite. 

Dans le domdäine scolaire, S. | 
Em. le cardinal Meclntyre est un | 
véritable animateur. Son diocé- | 


| 


| 


{ 


| se, qui comptend environ 1 mil-| 


lion de catholiques, compte ac-| 
tuellement 188 écoles populaires | 
élémentaires, avec 74,277 élèves | 
et 39 écoles supérieures, dont une | 
université, avec 15,107 étudiants. | 
En cinq ans, le cardinal a cons- 
truit 83 nouvelles écoles et agran- 
di plus de 50 bâtiments anciens. | 
D'ailleurs, le cardinal s'était déja | 
fait le champion de l'école con- | 
fessionnelle à New-York, au 
temps où il était auxiliaire du| 
cardinal Spellman. Pour finan-| 
cer tous ces projets, il a fondé | 
une association puissante, le 
Youth Education Fund. | 

Le cardinal Melntyre s'est di-| 
rigé vers le sacerdoce alors qu'il | 
avait déjà 29 ans: il était aupa- | 
ravant employé dans une banque 
de Wall Street. Du reste, ses an- | 
ciens collègues de Wall Street lui 
ont envoyé un chaleureux télé- 
gramme lors du ‘récent consis- | 


Qui veut que l'etoile de la naix se lève et se repose sur la 
socieie doit rejeter toute forme de materialisme qui ne voit 
dans le peuple qu'un troupeau d'individus séparées et sans 
connexion intime, considérés comme une matière à p 


osseder 


même refus. Menottes aux mains, 
je dus rester debout quatorze 
heures durant. Deux jours plus 
tard, on m'emmena de nouveau 
devant le tribunal. Le juge m'ac- 
cabia d'injures et me frappa de 
son éventail tout en m'accusant 
d'empêcher es catholiques d'en- 
trer au parti communiste, à la 
Ligue de la jeunesse et des jeu- 
nes pionniers et de lire les livres 
et les journaux communistes. A- 
vouant ce ‘crime’, j'étais passible 
des peines les plus graves. Cel- 
les-ci n’allaient pas tarder à venir. 

Durant quatre jours, je dus me 
tenir debout toute la journée. De 
11 heures du soir à 5 heures du 
matin, on me permit de m'éten- 
dre lau sol,, mais les mains tou- 
jours liées au dos. Nouvel inter- 
rogatoire. 

— Vous êtes un espion. 

— Non. Je suis un missionnaire 
catholique. 

Ce juge était un “dur”. Il se 
planta devant moi et m'envoya 
son poing en pleine poitrine en 
vociférant: 

— Vous êtes un espion. 

— Non, je suis un missionnaire 
catholique. 

Les menottes furent tellement 
serrées qu'elles mg mordaient la 
chair, Je dus rester assis sur une 
chaise dure pendant cinq jours 
et cinq nuits consécutifs. A la 
longue, le sank ne circulait plus. 
Mes jambes et mes pieds étaient 


si enflés qu'il m'était presque 
impossible de marcher. 
Mais je me refusais toujours 


à avouer, La méthode de torture 
allait changer, 


Les gardes soulèvent le Père 
par les cheveux et les oreilles 


Mes mains furent menottées par 
devant, et on m'obligea à m'ac- 
croupir pendant huit à douze heu- 
res. Je fis remarquer au juge 
que cg genre d'exercice m'était 
impossible à çause de blessures 
aux deux genoux. Celui-ci se mit 
à rire en me disant que mon sup- 
plice était bénin, Pendant que je 


me tenais dans cette position, les | 


gardiens me donnaient de violents 
coups de pieds dans les côtes ou 
bien ils me soulevaient par les 
cheveux et les oreilles. Ils com- 
mirent encore sur moi d'autres 
outrages qu'il m'est impossible de 
relater ... 

Par deux fois, l'un d'entre eux, 
qui pesait plus de 80 kilos, me 
sauta sur le dos et m'aplatit au 


| sol. A la longue, mes pieds s'en- 


gourdirent et je ne pus plus m'ac- 
croupir que pour de courts ins- 


Aux Editior#s Fides 


Comment le Pape 
gouverne l'Eglise 
par E. L. HESTON, C.S.C. 
Voilà bien un livre d'actualité 


qui répond à une question sou-| 


vent posée ces jours derniers: 


comment le Saint-Siège adminis- | 
tre-t-il l'Eglise? comment le Sou- | 


verain Pontife s'acquitte-t-il de sa 
tâche gigantesque: régner sur des 
centaines de millions de fidèles 
répartis dans le monde? quelle 
est le rôle des cardinaux, la fonc- 
tion des congrégations romaines, 
des tribunaux apostoliques, com- 
ment est élu un pape? 

Le Père Edward L. Heston, 
qui, en tant que procureur géné- 
ral de la Congrégation de Ste- 


| Croix et de commissaire de la! 


Sacrée Congrégation des Sacre- 


ments, a Vécu 14 années à Rome, | 


répond à ces questions et nous 
donne un beau et bon livre. 
L'auteur, en un style vivant, 
nous conduit dans le monde com- 
plexe mais précis du Vatican. 
Avec lui nous comprenons par- 
faitement la fonction de l'Eglise, 
le magistère de son chef terres- 
tre, le trayail des personnages et 
institutions qui le secondent. 
On voit combien l'Eglise est 
loin d'être une sorte d'organis- 
me mystérieux, mécanisé, mais 
bien une société visible qui, en 


| de la protection qu'Elle tient de 


S. S. PIE XII. 


son divin Fondateur demeurant 


tants. Alors, ils passèrent 
grosse corde autour de mes che- 
villes, entre les jambes et autour 
du cou, de telle sorte que je de- 
meurai trois heures accroupi a- 
vec tout le poids de mon corps 
portant sur la dernière phalange 
de mes orteils. Ces séances d’ac- 
croupissement durèrent onze 
jours. 


Laisse-le pourrir 

Un nouvel interrogatoire eut 
lieu. Une fois, je restai debout 
trente-deux heures durant. 

Un gardien fit remarquer le 
pus qui, suintant de mes plaies, 
formait une mare sous mes pieds 
nus. La femme-officier, de garde 
à cette heure, répondit: 

— Laisse-le pourrir. 

Ma nourriture consistait en un 
morceau de pain fait d'une fa- 
rine jaune et d'eau que l'on me 
donnait trois fois par jour. Je 
m'affaiblissais de jour en jour, 
mais je tenais encore. Le 18 sep- 
tembre, les gardes reçurent l'ordre 
de se- montrer plus durs encore. 
Pendant quatre-vingt-quatre heu- 
res consécutives, je fus contraint 
de demeurer accroupi. Je, tom- 
bais, me remettais en position et 
retombais à nouveau, Pour me 
secouer, les gardiens me frap- 
paient à coups de bâton et à coups 
de pieds, et, une fois, l'un d'eux 
se tint debout sur mes mollets 
pendant que j'étais agenouillé. 


1 


Où est votre Dieu? Pourquoi 


ne vient-il pas vous sauver? 

Comme je perdis toute connais- 
sance, on appela un docteur et 
on m'enleva les menottes, Les 
deux bras étaient atteints d’em- 
poisonnement de sang: mes jam- 
bes et genoux étaient boursou- 
flés et couverts de blessures; mon 
coeur battait faiblement. Quatre 
semaines de repos... puis les in- 
terrogatoires recommencèrent, en- 
trecoupés d'injures et de moque- 
ries. 

— Où est votre Dieu? Pour- 
quoi ne vient-il pas vous sauver? 
Vous voyez ce que, sous le ré- 
gime de Mao Tsé Toung, nous 
pouvons faire. 

Au mois de décembre, je reçus 
une couverture et un pardessus. 

La semaine de Pâques, les in- 


' 


| heures du soir pour se terminer 
à 8 heures du matin. Dans la 
journée, défense m'était faite de 
m'allonger et de m'asseoir. 

Brusquement, le ton changea. 
Les juges ne prétendirent plus 
que j'étais le chef du réseau d'es- 
pionnage, mais simplement un 
membre de ce réseau. 

A la fin, complètement épuisé, 
je cédai, mais en décidant de ne 
citer aucune autre personne. Heu- 
reux de ‘connaitre mes menées 

| anticommunistes avant la chute 
! de Pékin et après”, les commis- 
| saires me relâchèrent. 

(La Croix) 


| Les travailleurs 
catholiques d'Italie 
remercient S. S. Pie XII 


Le Comité directeur de l'As- 
| sociation catholique des travail- 
leurs italiens (A.C.L.I.) a adressé 
|un télégramme à S. S. Pie XII 


| 


| pour le remercier d'avoir publié | 


{la Constitution “Christus Domi- 
|nus” relative à un allégement de 
| la discipline du jeûne eucharisti- 
lque en faveur de ceux qui sont 
empéchés par leurs conditions de 
santé ou leurs travaux de le sup- 
porter totalement. Le télégram- 
me fait remarquer que les nou- 
velles dispositions favoriseront 
sûrement la communion fréquen- 
|te dans les milieux ouvriers. 


Chez les travailleurs 


catholiques hollandais 


A Utrecht, le mouvement des 
travailleurs catholiques de Hol- 
| lande vient de tenir son assem- 
| blée générale. A l'unanimité des 
mandats représentant 330,000 
| membres, elle a élu président 


Loutre de la céleste direction et! M. Middelhuis, en remplacement 


| de M ‘Le Bruyn, qui vient d'être 
| appelé aux fonctions de ministre 


| presente en elle, s'entoure avec pour l'organisation économique. 


etroite des fideles avec leur 


| 
8. 8. PIE XIL 


soin de tous les éléments d'hu- 


l'humanité, 
Un volume de 136 pages en 


poste: $2.15). 


| Le mouvement compte axer son 


| maine prudence et d'efficacité, action sur la jeunesse laborieuse 
| dans son oeuvre de salut envers | et la famille, 


D'autre part, l'Institut catho- 
lique d'économie de Tilburg a 


| vente au prix de 52.00 (par la fêté le 25ème anniversaire de sa 


! fondation. 


terrogatoires commencèrent à 91! 


PAGE TREIZE 


base solide de tout 
véritable apostolat,” déclare le card. Léger 


Une rencontre désirée de tous 


Depuis son élévation au rang 
| d'archevèque de Montréal, le car- 
| dinal avait pris l'habitude de ren- 
| contrer, dès les premiers jours de 
l'année, les militants de l'Action | 
catholique ‘pour faire le bilan! 
de l'an écoulé, pour remercier 
Dieu et pour tenter de puiser dans | 
le coeur de Jésus un peu plus de 
courage pour se remettre à la 
tâche”. 

Sa hâte de revoir ses apôtres | 
laïques n'avait d'égale que celle | 
{des militants eux-mêmes “qui 
donnent un peu de leur vie cha- 
que jour pour l'expansion du rè- 
gne de Dieu”. Cette hâte s'est ma- 


| 


quand, pendant plus de deux heu- 


|de bonne grâce à l'empressement | 
manifester leur attachement en 
baisant son anneau pastoral. 


Cette hâte s'est également ma- 
nifestée par un fait que le cardi- 
nal a lui-même signalé au début 
de son sermon. Avant la cérémo- | 


a présenté un bouquet spirituel 
que le cardinal a ‘accepté avec 
joie comme signe de votre atta- 
chement à l'Eglise”. Ce bouquet 
spirituel comprend 64,000 messes, 
plus de 111,000 chapelets, 7.885 
\ mois de travail apostolique et-de 
{très nombreuses communions. 

“Combien nous avons besoin d 
toutes ces richesses spirituelles | 


le travail de l'Eglise, c'est un tra- 


| nous 


| demandé 


| nie, le comité d'Action catholique | J 


une | pour ramener les âmes à Dieu, car | 


vail surnaturel qui ne se com- 
prend qu'avec lies yeux de la foi, 


Ce que doit être notre foi 


“C'est la foi, don de Dieu, qui 
guidera, et c'est pourquoi, 
au cours du salut du S. Sacre- 
ment, tout à l'heure, nous avons 
au Tout-Puissant de 


| nous éclairer. 


“La foi ouvre des horizons que 
nous devons cunquérir. Le monde 
visible ne peut nous satisfaire et 
nous empêche même d'atteindre 


{les réalités surnaturelles 


“Par la foi, le chrétien réalise 
une présence, il est celui qui dé- 
couvrira les existences d'un mon- 


nifestée à la fin de la cérémonie | de invisible 


‘ 
1 


“La foi nous fait membres d 


res, le cardinal a dû se prêter |ce rovaume 


de ses fidèles qui voulaient tous | Fondateur de l'Eglise, cette Egli- 


“La foi nous unit au Christ, 
se oui souffre, étudie et cherche 
lencore le Christ 

“La foi établit entre le Christ 
et vous un contact spirituel”, (St- 
Augustin ;. 

“Rien ne doit nous séparer de 

ésus, a dit Son Eminence. Ce 
n'est pas la un état réservé à 
quelques-uns, mais chacun de 
vous est obligé de chercher l'ob- 


jet de sa foi et d'aller à la re- 
cherche du Christ en passant par 
son Eglise. 

“La foi 
vous une 


devrait 
impression 


produire en 
vivante de 


e | présence où ne s'impose pas l'in- 


termédiaire du péché. 
“La foi devrait vous faire dé- 
couvrir le Pape. 


L'état d'éveil spirituel 


’ . . 

L'Action catholique | “Notre foi est-elle assez inten- 

| se pour nous tenir dans un état 

du Luxembourg d'éveil spirituel continuel, dans 
Les délégués de tous les mou- | la prière et au travail? Tentons- 

vements d'Action catholique du!nous toujours d'accomplir Sa vo- 


la présidence de S. Exc. Mgr Lom- 
mel. 

Après le message de M. Geor- 
ges Margue, président de l'AC. 
M. Elz a lu le rapport sur les ac- 
tivités des mouvements au cours 
de l'année écoulée, notamment 
dans le domaine! social: donner 
un esprit chrétien au monde du 
travail. diffuser la doctrine so- 


1 


ciale de l'Eglise, faire la synthèse | 


de la foi et de la vie. Ce fut éga- 
lement le thème des séances d'é- 
tude. 4 

Au cours de l'année, plus de 
250 réunions se sont tenues dans 
les villages du grand-duché, 


Rome va avoir son 
église canadienne 


La première pierre de l'église 
canadienne de Rome a été posée 
au cours d'une cérémonie qui eut 
lieu dans les jours proches du 
Consistoire. A cette occasion, l'Os- 
servatore Romano a écrit: 

“La grande nation canadienne 
a voulu qu'en ces jours soient 
commencés les travaux de cons- 


|truction de son église à Rome, 
| Cette église, dont le cardinal Lé-! 


ger a été l'un des plus fervents 
promoteurs, vient s'ajouter à cel- 
les que les différentes nations ont 
voulu avoir, de tout temps, à Ro- 


me, comme une couronne idéale | 
au ‘temple majeur’, Ainsi, la no-| 


ble et laborieuse nation canadien- 
ne aussi aura son église au cen- 
tre de la chrétienté, comme tou- 
tes les vieilles nations d'Europe." 


fl 
| 


Tous les poètes se font une s0- 
litude dans leur âme pour écou- 
ter parler Dieu — LAMARTINE 


PETITS PAINS d farine d'avoine 


Luxembourg se sont réunis sous |lonté par une action persévérante 


à Son service? 
“Vous tentez réellement de fai- 


lre votre devoir et c'est pourquoi 


je n'ai aujourd'hui que des re- 
merciements à vous faire, a dit 
le cardinal. Cependant, faisons 
un examen de conscience, Le siè- 
cle a besoin d'un exemple et c'est 
nous qui devons le lui donner en 
ne faisant pas ce que tout le mon- 
de fait sous prétexte que c'est là 
une coutume. Nous devons accep- 
ter intégralement le message de 
Dieu et l’accomplir là où 11 nous 
a placés.” 

Le cardinal Léger a déclaré 
qu'il fallait absolument faire pé- 
nétrer dans l'Action catholique 
le service complet à Jésus, ajou- 
tant que tous ceux qui ont voulu 
sauver le monde: n'ont affirmé 
qu'une chose: Jésus. 

“C'est dans la pureté totale et 
dans la conviction vive qu'il faut 
accomplir le devoir qui nous a 
été tracé par Dieu et prouver à 
tous qu'il n'existe qu'un bonheur, 
celui de servir Jésus partout et en 
toutes choses’, a terminé l'arche- 
véque. 


Les saints de 
la semaine 


6 — Saintes Perpétre et 


Féelicite. 
7 — S. Thomas d'Aquin. 
8 — 3ème dimanche du ca- 
rème. 
9 —— S. François de Rome, 
10 — Les Quarante Mar- 
tyrs. 


11 — S. Euloge. 
12 — S. Gregoire le Grand. 


Réussis à la perfection avec la nouvelle 
Levure SECHE rapide! 


| 
| 


| 


© Finis les ennuis provenant 
d'une levure éventée et sans 
vigueur! La nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann qui lève 
vite garde toute sa r'igucur et 
son activité, jusqu'au moment 
de servir, Pas besoin dé 
réfrigération — achetez-en une 
provision pour un mois et 
gardez-la dans votre armoire! 


PETITS PAINS DE 
FARINE D'AVOINE 


@ !out en brassant, versez rapide- 
ment | t. eau bouillante dans 
%4 t. farine d'avoine, Portez au 
point d'ébullition % t. lait, 2 c. 
A soupe sucre granulé, 11 €, à 
thé sel, 2 ©. à soupe mélasse et 
% ©. à soupe shortening; laissez 
tiédir. Mesurez dans un grand 
bol 1}, L eau tiède et 1 €. à thé 
sucre granulé; brassez pour dis- 
soudre le sucre. Parsemez sur ie 
liquide le contenu de 1 enveloppe 
de Levure Séche Fleischmann. 
Laissez reposer 10 min, PUIS 
brassez bien. . 

Mélangez-v la farine d'avoine 
puis le mélange tiédi. Incorporez 
2 1. farine à pain tamisée une 
jois; batiez lisse, Incorporez 234 1, 
(environ) farine à pain Ltamisée 
une fois. Pétrissez pâte lisse 
et élastique sur planche farinée. 
Mettez-la dans un bol graissé; 
graissez-en le dessus. Couvrez el 
laissez lever au double du volume 
à la chaleur, à l'abri des courants 
d'air. Abatez la pâte. Mettez-la 
sur planche parsemée de farine 
d'avoine, Pariagez-la en deux, 
puis coupez «haque portion en 
16 morceaux, Laits. des boules 
lisses que vous disposerez ddps 
2 moules 4 gâteaux carrés de 8” 
bien graissés. Craissez le dessus. 
Couvrez et laissez lever au double 
du volume, Cuisez environ 50 
min., à four modéré, 575°F, 52 


petits pains. 


| 


| 
| 


| 


| 
| 
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CA LIBERTE ET Winnipeg, & mors 1953 


diants modernes”. Sans doute | existe chez norhbre d'universitai- 
vaoudriez-vous retourner à l'âgelres au Collège, chez Jeanléon, en 
du papyrus, du parchemin et des | particulier: ils se disent: “Je n'ai 
mshüscrits copies laborieusement | jamais écrit” et ils ne font rien 
avec une plume d'oie? Mais il se- | malgré qu'il est grand temps et 
], rait bien plus sage de vous met- | que le tache les attend; c'est, 
tre à la page, maintenant que | au fond, une peur de se diminuer, 
Guttenberg a inventé l'imprime-|r'est-à-dire une peur d'aboutir à 
rie um succès moindre et de faire 
Une deuxième mise au point: |écrouler les “s'il voulait, y'ai ca- 

| Vous dites que les sorties ren-|pable” qu'on leur attribue, 
| dent l'étudiant inévitablement! __ Soit, tout ce que voudrait 


par HARRY HANAN 


PAGE QUATORZE 


XXVIe ANNEE 


de St-Boniface 


Le Coin du Collège 


Directeur: Reel Gendron 
Sous-directeur: Georges Chenard 


Rédacteurs rpg re c'est vous qui l'é- | écrire un collégien sur » sous- 

; tes, mon Cher, Vous qui Vous VAN- | alimentation au Collège. Vous a- 

Albert É - — Lu Isabey, de 4 Bourque tez de ne plus sortir. C'est bien | sez une petite idée de \a rmanié- 
ppe Heureux, Odette | le manque de sorties qui rend pes-|;e qu'il faut procéder! Mainte- 


Chroniqueurs 
Richard Graiton, Louis Laurencelle, Robert Blain, 
Noél Rodrigue, Denis Bernardin (sports). 


| simiste, car à vous écouter par- | nant, relisez l'oeuvre, c'est court; 
ler, il ne devrait exister aucune | ]aissez vaguer votre imagination, 
sortie pour l'étudiant, puisque | mais pas plus d'une heure, j'ai 
tout ce qu'elles lui procurent n'est | ]a certitude morale que vous per- 
|que maux de tête et cauchemars. | driez votre temps. Je ferme la 


î …— C'est que l'on trouve dans | hé: yér 4 ur se | 0 
Chronique ‘Noé” une richesse de déploiement | ee ne gg qe) À mg PR MANLEGS 
. qui en fait une espèce de “Big- |}, plupart ds Shulibtié soùi Des. igne: À 
Carème t show of the world”, du moins | de n Sos pes : 1 ; 1 
gest show : »simistes puisque la majorité sor- Notes: pour aider à la compré- 


; {telle est l'impression que les ap- 
_ Plusieurs collégiens dédaignent | Lréciations m'ont laissée, De plus, 
l'acte benévole de M. Abbott en|5n y trouve un drame puissant, 
sacrifiant la cigarette des le dé-|; ja fois ancien et actuel, Et com- 
but du Caréme. D'autres limitent! ;ne je disait encore Ghéon, “un 
leur sacrifice en cessant d'en fai- | essai de tragédie familière les plus 


re l'achat tout simplement et of- 
frent ainsi une occasion de péni- 


tence à des gens charitables. Bien | Ljus réussis et des plus hauts que | 


plus remarquables sont les exter- | 
nes qui assistent à la messe tous | 
les matins, Méme Maurice Pail-| 
lé se sent attiré à la mortifica- | 
tion: il n'a pas manqué la classe 
depuis deux jours. | 
. { 
Festival | 
| 
Le dimanche 22 février dernier, | 
événement grandiose au Collège, | 
Tous révent d'une belle ter-| 
pérature. Les prières sont si fé-| 
condes qu'on obtient une jour-| 
née idéale pour aller à la plage. | 
Nul besoin de se déplacer: les pa- | 
tinoires ont l'aspect des ‘grands 
lacs”. Les équipes du College ne 
parvinrent pas à surmonter jles| 
fatigues de la nage et subirent de | 
désastreuses défaites. Croyons| 
qu'à l'avenir l'ambition sera alté- 
rée par une sanction à propos. 


Orientation 
professionnelle 


La semaine passée fut consa- 
crée à l'orientation professionnel- 
le, Exposition et conférences nous 
prétérent main-forte au gouver- 
nail, Mgr Baudoux clôtura la se- 
maine par une brillante allocu- 
tion, 


Photos 


Prochainement, tondaison en 
masse des finissants en vue de 
leur prochaine daguerréotypie 
(reproduction d'une image par le 
daguerréotype: Cf, Larousse. Pho- 
tographie). Avis aux collection- 
neurs d'objets d'art de piacer 
leurs commandes à votre chroni- 


queur ,.. 
Richard GRATTON 
. L LI 


Cinq minutes avec 
le Père Ouimet ... 


Toc! Toc! 

— Entrez! 

…— Bonjour, Pére Ouimet, 

— Bonjour, Claude; venez vous 
asseoir. 

— Content d'être 
Collège? 

— Vous.le pensez bien. Les 
Soeurs, sans doute, et les gardes 
ont été prodigieusement bonnes 
pour moi, mais, vous le soupçon- 
nez, deux mois immobilise sur 
un lit d'hôpital, ça compte. 

— Vous me paraissez assez 
bien. Du moins, vous n'avez pas 
perdu votre radieux sourire. 

… Comme vous le voyez, je os À 

| 
| 


revenu au 


suis pas encore cornplètement 
“remis sur pieds”, (hélas!), mais 
je suis en vie, grâces à Dieu, et ! 
même en bonne voie de guérison. 
— Voici Père, Je viens cette a- 
près-midi comme reporter du| 
“Coin du Collège”, | 
…— Très honoré. | 
— Vous savez que le Collège | 
jouera une grande pièce au | 
Plavhouse, le 12 mars prochain. 
Est-ce que les collégiens et leurs 
amis auront le bonheur de vous 
y voir? 
— Ah oui! Avec grand plaisir. 
— On dit que ce n'est pas une 
affaire ordinaire que ce ‘Noé’. 
— Je me souviens, en effet, d'a- 
voir lu jadis des critiques fort élo- 
gieuses au sujet de la pièce. Te- | 
nez, quand fut créé “Noé” par les | 
Quinze à Paris, en 1931, Ghéon 
lui-même écrivait: “C'est un évé- 
nement: il n'y en a pas tous les 
jours. Il n'y en a pas tous les 
ans. On pourrait les compter sur 


années. Et les dix doigts seraient | 
trop. J'entends un événement dra- | 
matique”, | 

- Mais comment expliquez- | 
vous tant d'enthousiasme? 


hardis et les plus émouvants; à 
de nombreux moments, l'un des 


je connaisse’, 

— Pensez-vous que nos acteurs 
seront à la hauteur de ce chef- 
d'oeuvre? 

— J'ai bien confiance. J'ai d'ail- 
leurs déjà admiré les dons d'ac- 
teur de Gérald Tougas dans les 
“Fourberies de Scapin”. Je crois 
qu'il est de taille... On me dit 


aussi qu'on a découvert d'autres | 


beaux talents... 


— Eh bien, mon Père, je ne| 


vous dérangerai pas plus long- 
temps. Merci pour l'interview, 

- Une minute encore! Je tiens 
à ce que vous sachiez qu'une au- 
tre raison, très spéciale, celle-iàa, 
m'attire à cette soirée des col- 
légiens au Playhouse, le 12 mars 
prochain, Je voudrais que ma 
présence soit une preuve tang- 
ble de toute la reconnaissance çue 
je leur porte depuis mon accident. 
Je veux leur montrer à eux et 
aussi à mes nombreux amis con- 
nus et inconnus du Manitoba 
combien j'ai apprécié leur sym- 
pathie et leurs prières qui m'ont 
aidé à passer à travers cette é- 
preuve, Aux acteurs, je souhäite 
un franc succès, 4 l'assistance, une 
inoubliable soirée, Quant à moi, 
ie compte y trouver quelques mi- 
nutes de joie et de repos qui me 
feront même oublier ma jambe 
amputée 

_— Au revoir, cher Père Ouimet! 

Un ancien élève autrefois ter- 
rible, aujourd'hui repentant, 
1 CLAUDE, 


ë 
influence 


Est-ce que l'éducation qu'un 
élève reçoit au Collège suffit pour 


lui permettre d'exercer sur son| 


milieu social une influence de 
chef”? 

Certains affirment que l'élève 
sortant du cours classique est non 
seulement incapable d'exercer la 
moindre influence favorable sur 
son milieu, mais ils vont mime 
jusqu'à dire qu'une ambiance so- 
ciale, la moindrement crapuleu- 


| se, aura tôt fait de paralyser chez 


lui toute possibilité de rayonne- 
ment. 

D'abord, cette affirmation fait 
abstraction complète de la person- 
nalité de l'individu en question. 
Or, quel est le facteur premier 
de l'influence de quelqu'un, sinon 
sa personnalité? 

Il est prouvé que le cours clas- 
sique, bien appliqué, peut déve- 
lopper la persennalité à un très 
haut degré, et celui qui possède 
cette personnalité pourra exc:cer 


| une grande influence même sans 


avoir passé par l'université. 
On peut dire, inversement, que 


tout personnage médiocre, même | 


après plusieurs années d'univer- 
sité, n'exercera sur son milieu 
qu'une piètre influence: souvent 
même, une influence défavorable. 
C'est la personnalité qui comp- 
te, et non les degres que l'on ac- 
quiert à l'université, 
Roland BRETON, 
Rhétorique, 
LZ 


Réponse 
à Philanthrope 


Je vous suis très reconnaissant, 
cher Philanthrope, d'être venu 
appuyer mon système philosophi- 
que de er autres bons prin- 
cipes. Cependant, avant d'aller 
plus loin, permettez-moi de faire 


À quelques mises au point, après | 
les doigts ces trente dernières | quoi je vous démontrerai que vous | 4e 45 p. 100. 


avez subi l'influence du Bozoïsme. 

D'abord, vous dites, et je cite: 
“L'étudiant sincère et lucide de- 
vrait s'emporter contre la façon 
d'étudier qu'emploient les étu- 


Le 


vous 


signal horaire 


de 7 h. p.m. 


revient tous les soirs 


avec les hommages 


de 


Silceræmood 
Dairies Ltd. 


Eh oui, c'est un régal qui vous attend si vous 


achetez la brique ‘Bu 


tter Almond”. Régalez 


vent le “Butter Almond“ De Luxe, en brique, de 


Silverwood. 


| 


| 


| particulièrement d'ingenieurs, ne 


{ 


| versités se maintiennent. 


votre famille et vos invités en leur servant sou- |! Ropports d'esclavege 


| tent. Et ce serait là le propre d'un 
| fou que de poser un acte qui rap- | 
| porte plus de soucis que fe bon- 
heur. Voyons, Philanthrope, un 
| peu plus d'optimisme. Si la nds. | 
[té ne vous a pas bien accueilli dans | 
lun premier essai, apprenez à la; 
|mieux cennnaître en sortant un! 
peu. Vous êtes en train de deve- | 
nir pessimiste enragé 

| Maintenant, voici en quoi vous 
|appuyez ma thèse. Une des ca- 
| ractéristiques de ma morale con- 
| siste en ce que l'étudiant est un| 
imaginatif piutôt qu'un intellec- | 
tuel et on peut s'en rendre comp- | 
te facilement en étudiant votre 
système, 

De plus, vous dites et je cite: 
“Le Bozoïsme rend l'étudiant a- 
veugle et incertain de lui-même, ! 
au point qu'il ne voit plus la dif- 
férence entre une sortie et une| 
létude”, Plus loin vous dites: “L'é- 
\tudiant est un être fait pour étu- 
|dier. L'étudiant devra donc tou- 
|jours étudier même si on ne le 
| force pas”, 
| Je suis d'accord! €Ear l'obliga- 
{tion dans mon système se présen- 
ite sous forme de sorties inévita- 
bles. Puisque vous dites que le 
Bozoïsme est aveugle au point de 
prendre une sortie pour une étu- 
1 de, il fera donc de ses sorties une 
| véritable étude, Et comme par- 
| fois il lui arrive de repasser ses | 
{matières de classe, l'étudiant fe- 
|ra ainsi de ses études une sortie 
|profitable, I! étudiera donc con- 
| tinuellement et il remplira sa mis- 
sion d'étudiant dans le monde. 

Bozoïsme et Philanthropisme 
sont donc identiques. Vivons ‘“no- 
{tre philosophie”, cher Philanthro- 
| pe, et soyons heureux. 


BOZO 


| Mali mneisene (1) 


Ecrire ...7 ,..! [Si je pouvais 
vous lire à haute yoix mon article, 
c'est-à-dire lire le mot ‘“écrire” 
avec sa ponctuation, et en plus de 
l'intonation, y ajouter l'expres- 
sion de Ja figure, du fait, vous 
seriez initiés et préparés à com- 
prendre la littérature de la nou- 
velle école littéraire des Plein-de- 
sensisme, si simple d'ailleurs. 
Mais c'est impossible, il me fau- 
drait vous rassembler au “Polo 
Park”. (Vous vous rappelez la 
place? ... C'est là qu'on avait 
promis ensemble de réciter le cha- 
pelet tous les jours; mais vous 
avez oublié la place, parce qu'en- 
suite, c'est plus facile d'oublier le 
chapelet et la faute paraît moins 
grave ) 

Pour vous initier, voici: lisez 
l'oeuvre cinq ou six fois, ce n'est 
pas trop demander, il n'y a que 
six lettres de l'alphabet et quel- 
ques signes de ponctuation: lais- 
sez vaguer votre imagination, et 
alors l'oeuvre peut suggérer à 
volonté chez le lecteur: 

— Soit, la peur d'écrire: qui 


Les étudiants dans les 
universités se font de 


plus en plus nombreux 


OTTAWA — Le ministre 
du Travail, l'hon. Milton F, 
Gregg, déclare que l’assistan- 
ce aux cours universitaires a 
augmenté d'environ 175 p. 100 
au Canada, depuis 32 années. 

Le ministre ajoute que du- 
| rant la même période, le grou- 
| pe des étudiants âgés de 18 à 


[32 ans, la plupart de ceux qui 
| commencent leurs études univer- 
sitaires, n'accuse qu'une hausse 


Î 


L'assistance aux écoles secon- 
| daires a augmenté de 150 p. 100 
| au cours de la même période tan- 
dis que le groupe des étudiants 
| âges de 13 à 17 ans accuse une 
| augmentation de 29 p. 100 seu- 
| lement. 
Enquête industrielle 
{ M. Gregg formule ces commen- 
|taires aprés avoir examiné les 
| resultats d'une enquête-échantil- 
|lon effectuée dans 417 usines 
| canadiennes employant présen- 
tement quelque 15,000 personnes 
possédant une formation univer- 
sitaire et dont l'effectif global 
| groupe près de 14 ÿ. 100 de tous 
! les travailleurs à salaire et à trai- 
| tement au Canada. On a deman- 
| de à ces établissements combien 
| d'emplois ils auraient probable- 
ment à offrir, durant les quatre 
| prochaines années, aux person- 
| nes ayant fait des études univer- 
| sitaires. 
Dans les 417 établissements 
recensés, des 15,000 profession- 
| nels en emploi, 11,000 s'occupent 
de genie ou de sciences naturel- 
| les. Ce groupe représente des 
| professions diverses. 
| Mailgre la hausse sensible des 
| inscriptions aux universités et 
laux ecoles secondaires, hausse 
qui dépasse de beaucoup l'aug- 
mentation naturelle de la popu- 
lation, les etablissements recen- 
| sés sont unanimes à considérer 
| que l'offre de diplômés, et plus 
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suffira pas nour repondre au de- 
veloppement de l'industrie, si 
les niveaux actuels de l'embau- 
chage et de l'inscription aux uni- 


démentis par Londres 


LONDRES — Sir Oliver Lytiel- 
ton, secrétaire aux Colonies, a vi- 
goureusement nié des rapports 
voulant que le commerce d'escla- 
ves ait réeapparu dans les régions 
britanniques de l'Afrique 


|suit: (titre) “La Charité”: 


hension du texte et du contexte. 
(1): ou bien ‘suggestivisme” 
ou bien ‘“cequevouvouléisme”, 
(2): parenthèse pour faciliter 
la compréhension de l'oeuvre et 
aussi vous initier à la nouvelle 
école littéraire: “Le Plein-de-sen- 
sisme' qui a pour prémier et uni- 
aue principe celui d'écrire sur 
papier un mot ou deux et d'y 


| ajouter une signature célèbre, tel- 


le que: Racine, K-1000, Hugo, pour 
que ce soit suggestif. ; 
Post-scriptum: la semaine pro- 
chaine, j'essaierai de faire parai- 
tre la deuxième oeuvre de cette 


| nouvelle école littéraire. L'article 


sera probablement rédigé comme 
(l'ar- 
ticle) “Aimer ... ah!?” mais n'ou- 
bliez pas qu'il vous est inutile de 
le lire tout de suite: il faut la ci- 
gnature pour que le tout prenne 
un sens. 

Le tout dé cet article est peut- 
être une pointe à toute littéra- 
ture, aux grands maitres üe la 
plume (comme on les appelle) 
qui certes n'arriveraient jamais 
à trouver dans leurs oeuvres le 
plein-de-sens, que les professeurs 
trouvent dans leurs oeuvres: c'est 
peut-être une pointe à Carte- 
Blenche ou peut-être pour faire 
rire de ma gueule (gueule ici veut 
dire: insignifiance, vide), Enfin 
ce que vous voulez, quoi? 


La Famille 
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…— Moi aussi, j'ai entendu cette|et piquante demoiselle de dix-|éêtre riche, irès riche... 


Duilltss ds ‘le Ltd Le Patriote” 


DANGER! | 


par Emmanuel SOY 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 
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ble, qui représentait ici la troisiè- 
me gnération, — ce fut une jolie 


| tandis 
| lère, à ces mots d'un pe- 
tit air innocent. 

— Si cela vous fait plaisir, ma 
chère Nicolette ,,. je n'y vois au- 
cun incuwvénient, répliqua-t-il, 

Un tire jour. le jeune fille dit 
à Noémi, tout en se balançant dans 


un fauteuil à bascule: 
— J'ui déja revu plusieurs fois 


Fermant à demi les yeux, la 
jokie Nicolette ajouta, d'un air de 
grande jeunesse et de délicieuse 
eétourderie : 


| ta sa confidence en disa 


— Moi, j'aimerais beaucoup 


fausse nouvelle qu'on à annoncée | neuf ans, la soeur cadette de Mme | semble être créée pour 


à mon cousin .., M. Léo a dû se 
tromper .., Connaissant peu les 
ens du pays, il aura confondu ... 
= jui rep erai. 

— Mademoiselle à raison, sans 
aucun doute .., Mais cela n'a pas 
d'importance .., Je vais appeler 
ma femme, qui doit être quelque 
part du côté de la basse-cour. Elle 
sera heureuse d'offrir quelque 
chose à Monsieur et à Mademoi- 
selle. 

On remonta en voiture, Et le 
jeune homme dit à sa cousine, 
douloureusement: 

— Vous voyez, Noémi, comme 
cela me réussit de reprendre con- 
tact avec les humains... J'aime 
mieux ne voir personne. 

Noémi répliqua, avec vivacité: 

— C'est un peu fort tout de mé- 
me. Léo a donc le monopole des 
fausses nouvelles? ,., Cette fois, 
je suis très sûre de mon fait... 
J'ai entendu... J'étais tout près 
de vous, C'était mercredi passé. 

Un qe vue subit parut sur 
les traits jeune homme. 

— Vraiment? .,, Vous vous en 
souvenez, Noémi?... Ce n'est 
donc pas ma pauvre tête qui est 
en faute? ... Vous ne dites pas ce- 
la r me rassurer? 

Noémi prononça, en déta- 
chant nettement les syllabes, tan- 
dis que ses yeux sombres jetaient 
un éclair: 

— Non, Hubert, je ne dis pas 
cela pour vous rassurer, mais 
parce que c'est la vérité... Vo- 
tre esprit n'est pas en faute... 
S'il y a faute, elle ne vient pas de 
vous. 


Gaston Maurou:. 


Une transformation brusque de- 
| vait s'être accomphe chez cette 
eune personne, car Noémi enten- 
dit les Mauroux s'exclamer et dé- 
clarer à plusieurs reprises que 
| vraiment Nicolette n'était plus re- 
| connaissable, C'était une superbe 
| jeune fille, plus grande, plus épz- 
nouie que sa soeur aînée, qu'elle 
effaçait un peu par son éclat. * 


Très rieuse, la nouvelle venue | 


emplit les pièces de sa fraîche gai- 
| té. Elle passait comme un tourbil- 
{lon, entraînant son petit neveu, sur 
| lequel, par bonheur, elle exerçait 
une heureuse influence. Quand 
elle avait dit, avec plus de sévéri- 
té que les parents: “Ecoute, Mau- 
rice, tu es insupportable, Et je ne 


veux plus te parler!” le petit gar- | 


çon cessait de frapper du pied ou 
de se rouler par terre. 


Au'fond du parc, se promenant | 


avec toute sa famille, la jeune fille 
= Ardk4 g le châtelain, que, la veille, 
oémi avait prévenu de cette pré- 
sence nouvelle. Hubert, évicem- 
ment, ne s'attendait pas à rer:con- 
trer, ici, tous les Mauroux, mais 
il fit contre mauvaise fortune bon 
coeur et s'approcha courtoisement. 
Il salua Nicolette et lui fit un pe- 
tit compliment, auquel elle répon.- 
t par un éblouissant sourire, Il 
ne pouvait être désagréable, à cet- 
te jeune personne, de constater 
l'étonnement éprouvé par tous 
ceux qui la connaissaient, 
Aimable, un peu distant, avec 
l'air d'un parfait homme du mon- 
de, Hubert Mauroux causa et se 
promena, durant quelques jins- 


— Noémi, vous me faites plai-|tants, avec sa famille, Puis il prit 


sir.,. Le malheur pour moi est 
que ce brave Lucien Géry demeu- 
rera persuadé que je divague en- 
core, Et, je le sens bien, je ne se- 
rai jamais plus, pour mes compa- 
triotes, qu'un misérable fou... 
Ou, au cas le plus favorable, qu'un 
auvre homme à la tête bien fai- 
le. 

Le coeur serré, Noémi eut fort 
à faire atténuer la souffran- 
ce et l'humiliation de son cousin. 
Durant tout le trajet du retour, 
elle parvint à grand'peine à le dis- 
traire un peu de ses sombres pen- 
sées. Et encore ne fut-elle pas sû- 
re qu'il ne dissimulât à demi son 
état d'esprit, par égard pour elle, 
par gratitude pour une sollicitude 
si fraternelle et si sincère. 

Puis, n'étant ni sa mère ni sa 
sveur, elle dut abandonner Hubert 
à la compagnie de son secrétaire 
et de son valet de chambre, Le 
jeune homme prit congé de Noé- 
mi, avec quelques mots empreints 
d'une immense lassitude. 

Impuissante à le mieux secourir, 
Noémi se retira chez elle, afin de 
se reprendre un instant, avant de 
se replonger dans le cercle des 
Mauroux. Et il lui fallut faire un 
grand effort pour se montrer com- 
me à l'ordinaire, 


Une nouvelle unité, que Noé- 
mi ne connaissait 


congé d'eux tous et s'éclipsa. 

On se rapprocha du château et 
l'on vint s'installer sur la terrasse, 
Mlle Nicolette, se jetant dans un 
fauteuil de vannerie, déclara, à 
demi-voix (elle s'adressait à Cé- 
cile et à Léo): 

— Il est très bien toujours, M. 
Hubert Mauroux ... Et il n’a pas 
l'air fou le moins du monde... 
La démence se voit dans les yeux. 
Et lui a un regard parfaitement 
lucide. 

Léo, jetant sa cigarette, répon- 
dit, un peu entre ses dents: 

— C'est parce qu'il se trouve en 
un de ses moments de lucidité 
complète, voilà tout... Si vous le 
voyiez à d'autres instants. 

— Mais, depuis que je suis à 
Valennolles, j'ai toujours vu no- 
tre cousin calme et lucide, protes- 
ta Noémi, vivement blessée par les 
pes peu bienveillantes de 


Nicolette les écoutait et les ob- 
servait, curieusement. 

— Je serais plutôt portée à croi- 
re Mile Noémi, dit-elle avec muli- 
ce. Car je ne sais pas si vous, Léo, 
n'avez pas toujours été quelque 
peu jaloux de votre cousin ... Le 
fait est que, avant cet accident, il 
avait tous les atouts dans son jeu, 
M. Hubert Mauroux ... A présent, 
les traces de son accident ont en 
disparaissant ... Je le crois, parce 
que je le désire... (c'est curieux, 
on croit toujours ce qu'on désire!) 

“Cette jeune personne est d’une 
malice redoutable,” pensa Noémi, 


Durant quelques jours encore, 
| la brillante jeune fille anima les 
petites réunions. Puis, on annon- 
| ça brusquement son départ. Ce- 
| pendant Noémi avait cru com- 
| prendre que Nicolette devait pas. 
| ser ici toutes les vacances. Mais, 
à cause de certaines difficultés 
d'ordre domestique, Gaston Mau- 
roux rappelait Cécile et les deux 
| soeurs partaient ensemble. 
Nicolette parut, avec une mine 
| boudeuse. Eile accabla de sarcas- 
mes Léo, qui, chose étonnante se 
montra avec elle d'une patience 
angélique 

Le départ élait fixé au lende- 
main, à une heure très matinale. 

Le soir même, Noémi entendit 
| frapper doucernent à sa porte. Elle 
vint ouvrir et fit un geste de sur- 
| prise, en se trouvant en face de 
| Mlle Nicolctte, 


dire bonsoir et adieu, dit l'arri- 
vante, en refermant soigneuse- 
ment la porte. Adieu, puisque je 

(m'en vais. 

| — J'espérais que vous reste- 
ri 

| dit poliment Noémi, qui ne savait 

pas encore si sa compagne méri- 
tait de la sympathie ou de l'anti- 
pathie. 

| “Nous ne sommes pas du même 

| monde et elle est Wrès différente 

de moi,” pensait-elle. 

— Oh! moi aussi, je croyais res- 
!ter longtemps à Valensolles, ré- 
pliqua la visiteuse tardive, avec 
une visible rancune. Mais on ne 
veut plus de moi... Et je sais 
parfaitement pourquoi... Et cela 
n'est pas à l'honneur de votre fa- 
mille ... 

Sur un mouvement étonné de 
Noémi, elle ajouta vivement, mais 
toujours d’un ton contenu: 

— Cela ne vous blesse pas, j'es- 
père? ... Car il m'a semblé que 
vous non plus ne les trouviez guë- 
re sympathiques, ces Mauroux ... 
J'ai deviné bien des choses... Et 
j'en ai entendu d’autres, que j'ai 

esoin de vous apprendre... On 
s'est arrangé pour me faire partir. 
Cécile, aussi bien que les autres... 
Elle reviendra vite, vous verrez... 
Elle aime la vie large et se plaît 
ici... Mais moi, on me renvoie 
parce que... 

Elle baissa un peu plus la voix, 
avec une sorte de frayeur, 

— ,.. Parce que l’on craint que 
je ne plaige à M. Hubert et que je 
ne le décide à m'épouser,., Je 
m'étais cachée, bien cachée. Ils ne 
soupçonnaient pas ma présence 
et Léo a dit que, si l’on n’y prenait 
pas garde, je pourrais bien leur 
jouer, à tous, un tour pendable ... 
| que j'étais dangereusement sé- 
duisante, coquette... que je 
cherchais à rencontrer M. Hu- 
bert... que je pourrais bien le 
séduire, le décider au mariage et 
m'assurer ainsi toute la fortune 
à moi seule... Aussi, qu'il était 
prudent de me renvoyer au plus 
vite à Tours et de ne plus m'inwi- 
|ter du tout... 

Noémi demeurait confondue. 
Ces paroles surprenantes lui cau- 
saient une vive émotion, mêlée 
d'effroi et de dégoût. Elle ne met- 
tait pas en doute la sincérité de sa 
compagne. 


FAÇON NOUVELLE davoirune cuisine 


= 
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Il existe aujourd'hui un nouveau nettcyeur pour 
les réfrigérateurs, poëles, cabinets, murs et boiseries! 
C ‘est un mélange ‘’magique” de cire et de détersifs 
spéciaux — et il s'appelle la Cire Jubilee Johnson 


pour la cuisine! 


La Cire Jubilee fait disparaitre les empreintes de 
doigts, la saleté et le “gras” de tous les jours en 


quelques coups de chiffon, 


frottage, une couche de cire brillante qui protège 


durant des semaines! 


Employes la Cire Jubilee pour la cuisine partout 


dans votre cuisine, sauf sur 


nettoyer, rien de mieux et de plus rapide, Et vous 


avez l'assurance qu'elle est 
pour les mains! 


Achetez-en une bouteille dès aujourd'hui! 


JUBILEE 


plus propre et moins 


..et elle laisse, après 


les planchers. Pour 


douce et sans danger 


Un autre produit.d'entretien rapide et facile Johnson 


e travail | 


SN ee 


— C'est moi... Je viens vous | habile, plus intelligente 


| 


ez plus longtemps parmi nous, | cette révélation subite. Et sa bon- 


| 


L 


Le 
avait une 


\ LIBERTE ET 


LE 


personnel du “Catholic Digest” de St-Paul, au Minnesota, 
raison d'aider les sinistrés des Pays-Bas Ë 4 
et, 


l'envoi d'une caisse de vêtements. Le “Catholic Digest” à, en 
une édition hollandaise, “Katholiek Visier”. Rien de plus simple 


d 


‘Amsterdam. 


ue d'envoyer cette boîte au rédacteur-confrère, M. Joop Lucker, 


Nicolette, se voyant écoutée 
avec ättention, poursuivit avec 
ardeur: | 


— Alors, M. Mauroux a ordon- 
né à Cécile de se prétendre rappe- 
lée, de partir et de m'emmener 
avec elle... Et Cécile a dit owi... 
Ils avaient tous si peur que je ne 
leur prenne cette fortune ... qui, 
cependant, n'est pas à eux... Ce 
n'ést pas beau, n'est-ce pas?... 
Ah! ils ont dit encore quelque 
chose ..: C'est Léo... Et'il faut 
que je vous répète ceci, tel que 
je l'ai entendu... Léo a dit que 
pareille aventure pourrait bien 
arriver aussi avec vous... Mme 
Mauroux a objecté que vous 
étiez insignifiante et non coquet- 
te... Léo a assuré que vous étiez 
ue mwi 
et que vous aviez autant de chan- 
ces de réussir . .. Que ja seule dif- 
férence était que vous cachiez, 
peut-être, mieux votre jeu... 


Noémi demeurait écrasée par 


ne foi eüt été évidente, pour un 
observateur non prévenu. 

— Alors, M. Mauroux a décla- 
ré que Léo n'avait pas tort, mais 
qu'il serait plus difficile de vous 
faire partir, parce que M. Hubert 
a décidé que vous vivriez au chà- 
teau ... On va chercher un pré- 
texte, vous comprenez? 

La visiteuse prêta l'oreille, com- 
me si elle avait entendu un bruit 
suspect. Elle se leva d'un bond 
silencieux et acheva: 

— J'ai tout dit... Prenez gar- 
de, mademoiselle Mauroux... 
Méfiez-vous bien... Et, si vous 
pouvez rester encore quelque 
temps ici, votre étoile sera peut- 
être plus brillante que la mienne, 
Mais, si cela arrive, sachez que je 
m'en réjouirai ... Adieu et ne di- 
tes à personne que vous m'avez 
vue. 


Puis, l'étrange personne donna 
à Noémi un baiser du bout de ses 
lèvres peintes et disparut sans 
bruit, avec une légèreté de chè- 
vre, laissant Mile Mauroux abso- 
lument interloquée. 


Ce n'était pas que celle-ci fût 
absolument surprise quant au 
fond de cette révélation, qui, au 
contraire, donnait corps à une 
foule d'impressions désagréables, 
de soupçons confus, restés en elle. 
L'inattendu consistait surtout dans 


oo 


Lier 


par Noel DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-254 
AU MOMENT PROPICE 

Le moment où une levée doit 
être gagnée décide très souvent 
du sort d’un contrat à sans-atout. 
Lorsqu'un joueur tente d'affran- 
chir une longue suite, autant que 
possible il doit manoeuvrer de 
manière à ce que son partenaire 
puisse continuer l'attaque à la 
suite entamée s'il obtient la 
main. Si le partenaire se trouve 
épuisé à la suite importante 
lorsqu'il obtient la main, une pri- 
se de main se trouve alors per- 
due et, le plus souvent, le joueur 
doit faire le jeu de l'adversaire. 

Le sort du contrat de la main 
suivante repose sur le moment 
où les joueurs en défense décide- 
ront de laisser le déclarant obte- 
nir ses levées de trèfle. 
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asse 
Entame: neuf de trèfle, 

Le contrat est-il réalisable? 

Le contrat repose sur la pre- 
mière carte que jouera Est. 

Alors que Ouest attaque du 
neuf de trèfle, ce qui est visible- 
ment la meilleure carte qu'il 
possède à cette suite, il est evi- 
dent pour Est que le déclarant 
obtiendra deux levées de trèfle 
car il pee A-V-10. Si à lui 
seul Est doit travailler à l’affran- 
chissement de ses trèfles, il ne 
pourra en recueillir les fruits 
car deux fois il devra s'attaquer 
à cette suite et le déclarant, plus 
rar idement que lui, aura 
chi ses carreaux. Si cependant 
Ouest possède un arrêt de car- 
reau et qu'il est en état de con- 
tinuer l'attaque à trèfle, en ce 
cas Est-Ouest auront gagné la 
course à l’affranchissement des 
longues suites. Afin de ne 
épuiser son 


rtenaire à 
et forcer le désmet à prendre 


la dériarche de la soeur de Cécile, 
dans la sincérité et la brutalité 
avec lesquelles étaient mises, sôus 
ses propres yeux, les laides, con- 
voitises des Mauroux. 

“Cette Nicolette, pensa Noémi, 
vient d'un monde un peu singu- 
lier. Elle est raffinée physique- 
ment et fort primitive au moral. 
Quoi qu'il en soit de son plus 
ou moins de valeur, elle m'a dit 
la vérité et rien que la vérité... 
Or, la Vérité sortant du puits n'est 
pas toujours belle à voir.” 

La jeune fille suffoquait de dé- 
goût. Ce sentiment se tramait aus- 
si d'une crainte obscure et crois- 
sante: 

“Les Mauroux veulent garder 
la haute main sur la fortune d'Hu- 
bert... Evidemment, si celui-ci 
se mariait, tout serait perdu... 
Ils ont dû avoir très seur, lors de 


La vie de l'esprit 


PAGE QUINZE 


Au royaume de poésie 
par GUY SYLVESTRE 


Nous entendons de moins en 
moins parier de poésie. Chez nous, 
les poètes les plus connus ne pu- 
ogg guère leurs En si ce n'est 2 dm : 

e èves pièces de temps en!de ne uenter que les nou- 
temps dans les revues et jour-| veaux écrivains à la mode. Il y 
naux. Il est vrai que quelques|a plus de profit à relire Racine 
jeunes poètes ont publié des pla-| qu'à lire Cocteau. ra 
Eee y de promesses, mais | a gr aus A joie, cepen- 
ucun d'eux n'a encore prouvé! dant, que de uvrir un nou- 
u'il était un poète majeur. En | veau poète authentique. Mais ce- 
rance, on ne voit pas, parmi}|la n'arrive pas tous les mois, ni 
el ag ne qui or ee 4 té” es ans. « lus sou- 
remplacer ceux qui ont|vent, une fois écartés les mau- 
donné les grandes oeuvres poéti- Et poètes, il faut nous contenter 
ues du siècie, Quant aux poètes | de lire des poètes plus ou moins 
trangers, il faut bien avouer que | bons, et c'est A med du critique 
nous ne nous en préoccupons guè- | qui veut prendre connaissance 
re. Et pourtant, la pobsie reste | de ce qu'on lui envoie pour en 
un besoin de l'homme. | faire part à ses lecteurs. Ainsi, 

Il est vrai que nous pouvons |jie viens de lire d'affilée des poè- 
toujours retourner aux grands|mes er nl Botev, 7 

neau € rosjean. J'y ai trouv 


tes d'autrefois qui nous sont 

es plus chers. Nous y découvrons | quelques bonnes pages, et je vou- 
d'ailleurs du nouveau chaque fois | drais souligner brièvement ce qui 
| que nous les relisons et, par ex-|m'a frappé en lisant ces poètes 
emple, l'oeuvre d'un Ronsard ou !si divers. 

d'un Hugo n'a pas exactement la | 
même saveur pour l'étudiant de | écrivain de plus en plus connu, 
huit-huit ans et pour l'homme|surtout depuis qu'il a été élu à 
fait de quarante ans. Le malheur | l'Académie Goncourt. C'est, on 
veut que beaucoup de gens ne|le sait, un humoriste, et ses vers 
relisent guère les poètes après|sont souvent aussi drôles que sa 
leurs études finies et qu'ils gar-| prose, Mais ce n'est pas un grand 
{dent toute leur vie des impres-| poète. Si tu t'imagines (Galli- 
sions et des idées de jeunes, alors! mard) renferme presque toute 
qu'ils pourraient porter sur les! son oeuvre poétique connue, à 
grands poètes des jugements]! l'exception de la Petite Cosmo- 
beaucoup plus équitables s'ils! gonie portative: nous y retrou- 
voulaient bien les relire au midi' vons Chêne et chien (937), les 


lire de temps en temps les gran- 
des oeuvres; rien ne peut mieux 
fausser le jugement littéraire que 


Chronique médicale 


Raymond Queneau devient un|d, 


la venue de Mlle d'Aumagny ... 
Comme l'argent ‘engendre d’abo- 
minables histoires! ... On en ar- 
rive à se méfier de moi, malgré 
mon peu d'attraits physiques, dis- 
grâce qui, sans. aucun doute, m'a 
Valu jusqu'ici la faveur de pou- 
voir rencontrer Hubert, sans trop 
inquiéter ceux qui voudraient tant 
posséder ses biens.” 

Noémi réfléchissait profondé- 
ment, craignant de se tromper. 

“Ils ont voulu peut-être garan- 
tir Hubert des intrigues d’une 
jeune folle. Mais, en ce cas, pour- 
quoi auraient-ils parlé de moi? 
Et iraient-ils jusqu'à former au- 
tour d'Hubert des intrigues cou- 
pables pour empêcher ce pauvre 
pue de se marier?... L'état 

e santé d'Hubert légitime peut- 
être ces manoeuvres... ais, 
pourtant, cela me paraît bien ob- 
scur, bien étrange.” 

Les réfléxions de la jeune fille 
durèrent longtemps, sans amener 
de résultat autre que de procurer 
un bon mal de tête à la méditati- 
ve: 

“Veiller, observer, être plus 
prudente que jamais,” telles fu- 
rent les. seules résolutions aux- 
pag ver put s'arrêter Noémi. Rien 

e plus pénible que de ne savoir 
comment agir, que de s'agiter 
dans les ténèbres sans voir son 


CR 
L'u 


Les fautes d'hygiène alimentai- 
tre, les boissons toxiques, les chocs 
nerveux, ne sont pas étrangers 
à la formation de l'ulcère d'esto- 
mac. 

Les facteurs de prédisposition 
que nous allons signaler doivent 
être analysés avec éclectisme: il 
serait dangereux de faire de l’un 
ou de l’autre une certitude d'’ul- 
cère futur chez un sujet dont l'es- 
tomac ‘‘délicat” évacue lentement 
ou même subit des spasmes dou- 
loureux au cours de la digestion. 

Lorsqu'on interroge un malade 
atteint d'ulcère, il est fréquent 
d'apprendre qu'un ou plusieurs 
membres de sa famille avaient 
été frappés du même mal. 

Les ulcères du duodénum sont 
les- plus fréquents de ces ulcères 
héréditaires. On ignore cependant 
les” conditions alimentaires et 
conditions de vie de ces ulcéreux. 


chemin. Le caractère héréditaire ne se re- 
Elle se coucha, le coeur lourd de | trouve pas chez tous: certains peu- 
détresse. vent constituér la première gé- 


‘nération d’ulcéreux; d’autres, 

malgré une hérédité ulcéreuse, 
n'éprouvent jamais le moindre 
mal d'estomac, 

Ce que l'hérédité semble trans- 
mettre, ce serait une constitution 
gastrique spéciale: muqueuse hy- 
persensible sécrétant un suc gas- 
trique plus acide que chez un 
sujet normal. Il est fréquent, en 
effet, de noter des troubles de 
gastrite, d'hyperchlorhydrie, de 
dyspepsie et de troubles hépati- 
ques, dans les familles d’ulcéreux. 
Les troubles hépato-vésiculaires 
sont très souvent associés aux 
ulcères du duodénum. 

Précisons, en outre, que l'héré- 
dité ulcéreuse n’a rien de com- 
mun avec une prédisposition quel- 


(A suivre) 


immédiatement l'une de ses le- 
vées de trèfle, Est n’en joue que 
le cinq. Sud, ayant obtenu la le- 
vée de son dix de trèfle, accorde 


tomac 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote"; 


(ulcère, gastrite, dyspepsie, aéro- 
phagie, spasmes), mais détermi- 
nant également un déséquilibre 
vago-sympathique général (trans- 
piration abondante, migraine, 
diarrhée, etc.). 

L'hypersécrétion acide qui pré- 
cède parfois l'ulcère n’est qu'une 
conséquence de ce déséquilibre 
nerveux existant souvent des an- 
nées avant qu'apparaissent les 
premiers symptômes de l'ulcère. 

Ces remarques sur l'hérédité 
ne sauraient entrainer ‘une con- 
clusion absolue, L'ulcère n'est pas 
héréditaire (et on peut l'affir- 
mer aussi bien pour le cancer), 
On peut hériter de prédispositions 
anatomiques gastriques, de trou- 
bles fonctionnels nerveux, d'une 
constitution psychique émotive, 
de mauvaises habitudes alimentai- 
res, susceptibles de favoriser l'ul- 
cère, 

Les hommes sont beaucoup plus 
que les femmes menacés par la 
maladie ulcéreuse. Peut-être la 
profession (surtout dans les in- 
dustries chimiques), l'alcool, l’a- 
bus de tabac, déterminent-ils chez 
l'homme un terrain plus favorable 
à la naissance de l'ulcère. 

La femme bénéficierait de l'ac- 
tion bienfaisante des hormones 
ovariennes, notamment de la fol- 
liculine qui protégerait la mu- 
aqueuse gastrique, C’est ainsi que 
pendant la grossesse, la femme 
voit s'atténuer toute douleur ulcé- 
reuse;: or, tant que dure cet état 
physiologique, l'organisme est 
inondé d'hormones ovariennes, 

Inversement, on a pu consta- 
ter la réapparition d'ulcères an- 
ciens chez les femmes au moment 
de la ménopause (cette récidive 
est peut-être due à la diminution 


la main au Mort par le jeu c’un 
petit coeur. Le neuf de carreau 
est appelé et court jusqu'à la da- 
me d'Ouest. Sur le retour du 
deux de trèfle, Est en joue la da- 
me. Le déclarant refuse de cap- 
turer la dame de trèfle mais doit 
prendre le quatre de son as. 
Comme le déclarant ne peut réa- 
liser son contrat sans toucher 
aux carreaux, par son as Est ob- 
tient la main et ses derniers trè- 
fles donnent le coup de grâce au 
contrat. 

Si à la première levée Est joue 
l'un de ses honneurs de trèfle, le 
déclarant réalisera son contrat 
en cédant cette première levée à 
son adversaire, Le retour d’un 
trèfle sera pris par le valet de 
Sud. Alors que le Mort aurà pris 
la main par l'un de ses coeurs, 
une impasse sera tentée à car- 
reau et perdue à la dame d'Ouest, 
L'adversaire ne trouvera rien de 
mieux qu'un changement à pi- 
que. Le déclarant ayant pris le 
valet de pique de son as affran- 
chira ses carreaux, Lorsque Est 
aura obtenu une levée par £on as 
de carreau et son roi de pique, 
il devra céder les dernières le- 
vées au déclarant qui-réalisera 
son contrat, n'ayant perdu qu'un 
trèfle, deux carreaux et un pi- 
que. 

— C— 
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Entame: six de coeur. 

Vous prenez le neuf de coeur 
de votre dame. Comment &evez- 
vous procéder? 

Bonne semaine, 


de la folliculine). 

Quant à l’âge où apparaît l'ul- 
cére, c'est entre 30 et 40 ans que 
s'observent les cas les plus nom- 
breux de maladies ulcéreuses, Ce- 
pendant, on a pu noter des cas 
d'ulcères du duodénum chez des 
adolescents. Chez les sujets ayant 
dépassé 50 ans, l'ulcère est plus 
rare, mais le cancer est plus fré- 
quent, 


conque au cancer de l'estomac, 
L'hérédité peut transmettre é- 
galement un systéme nerveux 
vago-sympathique-instable, mani- 
festant son déséquilibre non seu- 
lement au niveau de l'estomac, 


| 


Nécessité du 
bilinguisme pour 
l'unité canadienne 


MONTREAL — Au Club Ca-| 
nadien, devant les Oliviers, le 
Dr Adrien Plouffe, directeur ad- 
joint du service de santé de la 
ville de Montréal, membre de la 
Société Royale et secrétaire gé- 
héral de la Société des écrivains 
canadiens, a défendu récemment 
avec son ardeur habituelle, la 
cause du bilinguisme, facteur né- 
cessaire à une véritable unité ca- 
nadienne. 

Cette causerie, prononcée en 
marge du dernier congrès de la 
Canadian Authors Association, à 
London, au cours duquel le Dr 
Plouffe parla en anglais, mettait 
les points sur les “i” de nos de- 
voirs envers notre pays “qui est 
et doit rester bilingue s'il veut 
résister au flot montant de l'a- 
méricanisation qui nous menace 
plus que jamais. 

“La méthode modérée, lie, 
digne est plus forte que les argu- 
ments tranchants et acerbes, a dit 
le conférencier. Au Canada, au! 
point de vue pratique, il faut ap- 
prendre l'anglais. À ce même point 
de vue, nos frères de langue an- 
| glaise peuvent ignorer le fran- 
| çais, mais au point de vue cultu- 
| rel, c'est impossible, 

“Il incombe aux Canadiens 
| français de parler les deux lan- 
gues du pays, ct des intellectuels 
doivent donner le bon exemple, 
Celui-ci doit venir de haut. 
intellectuels doivent travailler à 
une meilleure entente entre les 
Canadiens de langues différentes.” 


(à suivre) 
Dr J.-G. LAURIN 
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de leur vie. 11 faut d'ailleurs re-| Ziaux (1943), Bucoliques (1947) 


et l'instant fatal (1948), avec 
quelques pièces inédites. En som- 
me, le meilleur de trente années 
de production poétique. Que res- 
te-t-il à retenir de tout cela? 
Quelques pièces fort amusantes, 
dont des chansons, écrites dans 
un style qui touche à la langue 
parlée de tous les jours. C'est 
peu, mais cela suffit peut-être à 
donner une place à Queneau par- 
mi des cent ou cent vingt-cinq 
poètes qui occupent une petite 
place dans l'anthologie permanen- 
te de la poésie française. 

C'est aux antipodes de Que- 
neau que nous transporte Jean 
Grosjean avec le Livre du Juste 
(Gallimard), suite de poèmes bi- 
bliques comme ses ypostases, 
| parues il y a quelques années. 
nspirés par les grands thèmes et 
personnages de l'Ecriture, ceg 
poèmes ne sont en aucune maniès 
re ce qu'on appelle des poèmes 
historiques, ce ne sont même pas 
es poèmes narratifs mais de réel- 
les élévations spirituelles et poé- 
{tiques à partir de la Bible, Le 
livre est divisé en trois parties: 
| En-Hakkoré, qui signifie source 
de celui qui invoque, nom que 
lui a donné Samson qui, y ayant 
bu, reprit vie; Phanu-el, nom 
donné par Jacob au lieu où il 
a vu Dieu face à face: et Atta-al- 
Roi, qui signifie le dieu voyant, 
nom donné à Yaweh par Agar. 
Le poète parle le plus souvent 
pee bouche des personnages 
ibliques: c'est Samson qui pleu- 
re la trahisun de Dalila, c'est 
Jephté qui pleure sa fille, c'est 
Booz qui chante Ruth, ce sont 
maints autres personnages fami- 
liers de la Bible qui sont évoqués 
avec leur drame propre. Poésie 
difficile que celle de Grosjean, 
tendue, symboliste et souvent al- 
lusive, avec de très beaux vers 
qui éclatent comme une image im- 
prévue. Poésies qu'il faut lire et 
relire pour en approfondir la si- 
gnification et à laquelle il faudra 
revenir encore pour y découvrir 
d'autres beautés. Le poète du 
Livre du Juste est de ceux dont 
il faudra suivre l'oeuvre à mesu- 
re qu'elle naïtra et croitra. 


Maïakowsky est un célèbre 
poète russe, un de ceux que le 
régime soviétique aime à exploi- 
ter pour des fins de propagande. 
Elsa Triolet a traduit et présen- 
té une partie de son oeuvre et 
l'a publiée sous le simple titre 
de Vers et proses (Editeurs fran- 
çais réunis). Curieux des cho- 
ses russes, j'ai voulu lire cette tra- 
duction, mais je n'y ai trouvé 
que déception. J'ignore si Maïa- 
kowsky est réellement ou mon 
le grand poète que la Russie veut 
reconnaitre en lui, mais ce que 
je sais bien, c'est que traduits 
en français par Elsa Triolet, ses 
vers ne chantent pas, Il se peut 
évidemment que cette poésie spit 
intraduisible, il se peut aussi 
qu'elle ait été mal traduite; tou- 
jours est-il que je ne suis par- 
venu à trouver aucune poésie dans 
cette traduction, À mon avis, une 
telle édition n'offre guère d'inté- 
rêt et sa lecture est un véritable 
pensum. J'ai beaucoup préféré 
lire les Poèmes de Christo Botev 
(Editeurs françris réunis), adap- 
tés du bulgare par Paul Eluard 
et présentés par Elsa Triolet. Ici, 
la difficulté pour le lecteur fran- 
çais est de déterminer ce qui est 
à Botev et ce qui est à Eluard, 
Ce poète bulgare n'aurait-il pas 
bénéficié d’une traduction supé- 
rieure à l'original, comme ce fut 
le cas pour Edgar Alan Poe, plus 
célèbre en France qu'aux Etats- 
Unis? C'est une question qu'on 
peut se poser, mais à laquelle je 
suis impuissant à répondre. 


Patron no 9318 


Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 
Prix du porton, 35c 
(Palement en monnaie seulement; le 
timbres ne sont pas acceptés) 


Envoyez votre commande à: 


TORONTO, Ont. 
(Non à Winnipeg) 


Ecrire clair : le numéro d 
patron, la gr , votre nûn1 et so 


4734 de le Roche, MONTEEAL-34, Coscés | (ième adresse que patron ci-contre) | tre adresse. 


PAGE SEIZE 


Petites 
Annonces 


Tarit, 2 sous per mot. 
50 sous per insertion plus 
supplémentaires pour offranchis- 
sement si l'on se sert d'une Boite. 
Le paiement doit tnujours accom- 
pogner la copie de l'annonce. 


25 sous 


Pour iéléphoner une 
annonce 


petite 
signalez 74-3372 


M VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE HMUMATISME, et si vous,ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A-4. Bruyère, P.0. Box 123, 
Winnipes, Man. Tr. 

Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
"NEVER GREY". Ce n'est pas une 
teinture, mais un tonique merveil- 

Ecrivez ur obtenir un dé- 
ratuit A4. Bruyère, P.0. 
, Winnipeg, Manitoba. TF 


leux 
Ent 


TISANE CISBEY — Vous pouvez main- 
tenant Re re la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Frotencher, St-Boniface. 
Par la poste: 8100 franco 132-TF. 


REMEDES d'herbages et de plantes 
Père missionnaire, 48 remè- 


par un 

des ceuratifs bienfaisants. Souffrez- 
vous? Des centaines sont soulagés 
ou guéris. Ecrivez pour obtenir li- 
vrets gratuits et explications. F. 
Mahé, 254, boulevard Dollard, St- 
Boniface, Man 764-TF 


UNE MAISON D'ENSEIGNEMENT ac- 
cepterait le don d'un piano usage 
mais en bonn: condition, qui ne sert 
plus à la maison. Ecrire à Boite 226, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg. 226-TF. 


AUX LISEURS — Demandez gatalo- 
gues gratuits: avons tous gerires li- 
vrez venant de Paris, 2000 titres dif- 
fîrents au moins, milliers dollars en 
stock: fournissons gratuitement 12 
catalogues Gifférents par an. Le or 

rand choix au Canada. ETOILE, 
21, Mont-Royal est, Montréal. ++ 


CHATAWATY 


INVESTMENT COMPANY 
Propriétés immobilières — Hôtels 
Ferrcs — Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 92-6053 
326, édifice Melintyre — Winnipeg 
P-A. Beauchemin — Tél: 6-5159 


Pièces de réparation pour poë 
fournoises, chaufferettes, etc. 
toutes marques. Parois, grilles 
brique réfractaire, etc 
Commandes PSL. (C.O.D.) accep- 
tées Nouvelles fournaises % 
l'huile avec ou sans tuyaux — Ré- 
servoirs d'huile de chauffage, de 
toutes grandeurs 


GREEN'S STOVE & FURNACE LTD. 
975, ave Logan Winnipeg, Man 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. 

rantissons absolument de les en- 
ever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements à 
partir de $2.00. Un seul traitement 
suffit ag 5 enlever pour toujours 
les poils des jambes et des brag 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—TéLl 924 110 
WINNIPEG 


Nous 


Ed 


EMPLACEMENT À VENDRE avec pos- | A VENDRE — Tracteur Ford 1949, bon- 
te à essence — Sur grande route, 18 ne condition: avec charrue, cultiva- 
milles de Winnipeg, dans centre ca- teur et herse à doubles disques. — 
nadien-français, pres et école. Tracteur Ford 1945, engrenage accé- 
Maison moderne de pièces avec lèré lement Ÿ ç'” charrue, 
sioker: étable; poulailler. Environ 1 cultivateur et herse disques dou- 
acre de terrain. Pour plus de rensei- bles — Tracteur John Deere 1948, 
gnements, s'adresser Gustave He- modéle À, avec “powertrol”, bonne 
gnier, St-François-Kavier, Man Tel: | condition. — Tracteur John Deere 
18-15. 514-48C. 1948, pour travail général, bonne eon- 

mme | édition. — Farmall Int. M. nouveile- 

A VENDRE — Gros garage moderne et ment réparé, pe un an d' e. 
atelier de réparation de carrosserie, — Oliver 80 1947, b— 4 
bien outillés, dans un des meilleurs tion. — Caterpillar T 20, trés bonne 
cendres canadiens-français du nord condition: chenilles toutes neuves. 
de la Saskatchewan, Bennes agences Aussi charrue à 3 oreilles et autres 


d'automobiles et de machines Aagri- 
coles. Aussi maison de stuc de 7 p:+- 
ces. salle de bain, soubassement à la 
grandeur et systéme à eau. 530000 00, 
stock en plus, à peu prés #700000 
51500020 comptant, balance à ter- 
duction pour plein montant comp- 
tant, Errire à Boite 595, La Liberté 
et le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipes. 55-50C. 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser 


C. BUFFET 


202, édifice Mcintyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 
Tr. 


A VENDRE 
Petit poêle à huile “Monarch 02—A", 
neuf. Téléphoner à 93-3873. 
586-MO 


TERRE A VENDRE 


400 acres, 900 en culture: 15 milles 
au sud de Winnipeg: :2 mille du vil- 
lage et école; trés bons bâtiments 


|| #3%0,00000, 2/3 comptant. S'adrisser 
à Charles Cormier, La Salle, Man. 
588-4C. 


gevin Duplexe de ÿ pièces, 2 sal- 
les de bain. Garage. Bon emplace- 
Prix, $8,500.00; 8450000 comp- 
Téléphoner, le 
159, rue 
596-47P. 


ment 
tant; 
jour, 
Genthon, 


| 

| 

A VENDRE A ST-BONIFACE, rue Lan- 

termes faciles 

à 92-5929. KR. Fortier, 

Norwood. 

| A VENDRE — Poches en coton (de 100 
livres de farine ou de mouture): 25c 
chacune, Transport payé pour 60 
oches. Jos. Bergeron, C. P. 95, St- 
Lambert, Comté Chambly, P.Q. 

500-49P. 

A LOUER — Suite de 3 pièces; aussi 
1 chambre. S'adresser à 541, » ‘e Lan- 
gevin, St-Boniface. 55 3-48C. 


GUERTIN Frères 


— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 3-7258 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger suisse 


233, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Yis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A. Grant 


mes. Vendeur accorderait grosse ré- | 


MARCHANDS DE PEINTURES || 


machines, S'adresser à Josa 
Néal, Notre-Dame de Man. 


P. 
| À VENDRE A ST-BONIFACE — Bouti- 
ler 


S'rareer D A3 caven 
‘adresser avenue 
St-Boniface, Té 


UNE CERTAINE SOMME AU COMP- 

TANT, avec balance À termes, achè- 
| tera mon garage. Acheteurs, voyez 
| B-4. Séruln. 22, avenue Meirese, 
Transcona, Man. 563-50C. 


ON DEMANDE — Chevalier de Co- 
lomb de bonne éducation, âgé de 30 
à 40 ans, parlant l'anglais et le fran- 
çais couramment (connaissance d'u- 
ne autre langue, soit le polonais, soit 
l'ukrainien, serait un avantage mn * 
plémentaire) pour s'occuper de 
vente de contrats d'assurance-vie 
offerts par l' , dans la province 
du Manitoba. Ecrire à Boîte 511, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 511-TF. 


AYANT EN MAINS 52000000 comp- 
tant, je désirerais acheter une ferme 
de 240 à 640 acres. Etrire à Boîte 551, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 

{ Mebermot, Winnipeg. 55 


ON DEMANDE — Pour le ler avril, 


sur une ferme mixte au Manitoba: 
couple sachant traire tous deux. 
Ecrire à Boite 559, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg. 559-48P 


JEUNE FEMME DESIRE ition À 
temps “régulier ou nrtiel. Possède 
expérience en traduction anglais- 
français, dactylo, rédaction ou tra- 

| vail de bureau. Téléphoner à 74-2069. 

591-47P. 


INFIRMIERE D'HOPITAL GRADE 1, 
ministère des Affaires des Vétérans, | 
Winnipeg. #191-$220. S'adresser im- 
médiatement à la Commission du | 

Service Civil, 356, rue Main, bus: 


pes. 


| INFIRMIERS D'HOPITAUX GRADE I, 
our le ministère des Atfaires des 

| étérans, Winnipeg, Manitoba. ; 

| $170-$200. Voir détails complets affi- | 


chés aux bureaux de te et aux 
bureaux du Service National de Pla- 
cement ou s'adresser à la Commis- | 
sion du Service Civil, 356, rue Main, 
| Winnipeg. W410. 
| EMPAQUETEURS ET AIDES, pour le 
| ministère de la Défense nationale, à 
Winnipeg, Manitoba. $170-$200. Voir 
détails complets affichés aux bu- 
| reaux de poste ou aux bureaux du 
Service National de Placement ou 
s'adresser à la Commission du Servi- 
| ce Civil, 356, rue Main, bone ? 
| 409. 


CHAMBRES A LOUER pour hommes, 
avec ou sans pension. S’adresser à 
205, rue Kitson, Norwood. Be 1h 
20-1382. 573-47C. 


A LOUER, rue Ritchot, pour le ler a- 
vril — Suite d'une grande cuisine et 
chambre à coucher. Evier et toilette 
privés. Pas d'objection à ce qu'il y 
ait un bébé. Non brochée pour cou- 
rant 220. $35.00 par mois. Téléphoner 
à 93-4074. 593-47C. 


A LOUER — Appartement de 3 pièces 
et salle de. bain, près de la Modern 


me d'affaires y 
en vue eu 4 décedé 
fin de janvier Le Angeles, 


Cal., vient d'être porté à la con-| peti 


naissance du public. Parmi les 
bénéficiaires on relève les noms 
de plusieurs institutions de cha- 
rité ou d'éducation, nommeéement: 
l'école du Sacré-Coeur de Winni- 


| peg, qui reçoit $15,000, l'Associa- 


tion d'Education des Canadiens 
Fra du Manitoba, qui béné- 
ficiera d'un 1 de $10,000, le 
collège St-Boniface, le collège St- 
Paul, l'Université du Manitoba 
et l'hôpital St-Boniface, entre 
lesquels sera partagée également 
la balance de la fortune du dé- 
funt après l'exécution des autres 
dis tions testamentaires. 

es volontés se résument ain- 
si: Mme Louise Guertin, épouse 
du testateur, reçoit tous les ef- 
fets personnels en plus d’hériter 
d'un tiers des biens de son époux; 
un frère, Emile Guertin, se voit 
Ron Bsrbntetne Are cer nf tomber and on Met Er cut 


L'on apprend de la secrétaire- 
rie d'Etat du Vatican que Mgr 
Martin Kessler, vicaire général 
de l'archidiocèse de Winnipeg 
depuis 1934, a été promu à la di- 
gnité de protonotaire apostoli- 
que par Sa Sainteté Pie XII. 

Mgr Kessler est né en Alsace- 
Lorraine le.2 octobre 1877 et fut 
ordonné prêtre en 1903. Il desser- 
vit plusieurs paroisses manitobai- 
nes: St-Léon, de 1903 à 1907; St- 
Alphonse, de 1907 à 1912; Ste- 
Aunélie, de 1914 à 1921; et Dun- 
rae, de 1921 à 1928. De plus, il 
fut vicaire à la paroisse de St- 
Boniface en 1913-1914 et fut 
nommé aumônier de l'hôpital 


CHAMBRE ET PENSION pour 1 ou 2| Miséricorde de Winnipeg en 
jeunes filles, au Norw , près arrêt | 1928. 
d'autobus. Maison privée. Téléphoner Après le décès de S. Exc. Mgr 


Murray en 1951, Mgr Kessler fut 
administrateur de l’archidiocèse 
de Winnipeg pendant quelque 


Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Co. 
00, rue Main 
Tél.: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fondé il y a 36 ans 


St-Boniface. 


A LOUER — Suite de 3 


Téléphone: 20-9590, 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
(Vis-à-vis la gare du CPR) 
chaude et froide, 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


Eau courante, 
dans chaque chambre 
$2.00 par jour, en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, prop. 


Modèle JD-61 — 


PAS DE PAIEMENT COMPTANT 
PAS DE PAIEMENT MENSUEL 
PAS DE FRAIS D'INSTALLATION 


Ce réfrigérateur 


GENERAL ELECTRIC 
est à vous 


| 
Vous choisissez votre modèle, 


Re EE 
Pas de paiement comptant. 
Pas de paiement mensuel. 
Pas de frais d'installation. 


M. La 
Pour effectuer vos paiements, 


nous vous installons un compteur 
(gratis). 


- 4 - 


Chaque jour, vous déposez 50c 
dans ce compteur. 


ne de 
Une fois par mois, vous nous ap- 
portez le tiroir où se trouve l'ar- 
gent. Nous vous donnons un‘reçu. 


ie: à 
Vous payez ainsi votre machine 


General Electric pendant que vous vous en servez. 


Un beau jour, elle est à vous . .. 50c par jour... 
Vous ne vous en êtes même pas aperçu. 
Chez FONTAINE & COMPAGNIE, traitement garanti sans douleur. 


* Pay 50c a day... the meter way‘... dit l'Anglais. 


The modern way to buy your General Electric refri 


THE EASY WAY 


C'est de voir 


erator 


THE BEST WAY THE ONLY WAY 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, avenue Provencher 


—— 


printemps à 


Téléphone 20-1425 


$24.50 et plus 


Dairies. S'adresser à 206, rue Aubert, 
597-47C. 


pièces non 
meublées. Possession immédiate. Cui- 
sine moderne. Entrée privée. S’adres- 
ser à 178, rue Despins, St-Boniface 
5924-47 


temps. 

Comme protonotaire apostoli- 
que, Mgr Kessler aura désormais 
le privilège de porter l'anneau 
pastoral et la mitre au cours de 
la célébration d'une messe so- 
lennelle. 

Le nouveau dignitaire fêtera 
aussi cette année, le 28 mars, son 
jubilé d'or de sacerdoce, 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Tel. 92-5801 Tél. 92-7702 
A VENDRE 


Norwood — Bungalow de 6 pièces; 4 
pièces en bas et salle de bain; 2 
grandes chambres à coucher en haut. 
Chauffage à air forcé avec système 
à l'huile. Très ioli et propre. Grande 
cuisine. Garage. Prix pour vente ra- 

ide: $11,800.0; la moitié comptant, 
alance à 412%. 

Près de Winnipeg — Hôtel moderne de 
14 chambres: chiffre d'affaires par 
mois: $5,000.00, En très bonne condi- 
tion et propre. Prix: $78,000.00; comp= 
tant requis” 00. 

Près de Winmpeg — ferme de 240 
acres, toutes en culture. Bons bâti- 
ments. Bon district. Prix réduit: 
$68.50 l’acre, $7,500.00 comptant. 

Près de Winnipeg — Dans village\fran- 
çais — Garage et bungalow de 5 piè- 
ces. 2 pompes à essence. Agence 
d'huiles et essence, Très bon chiffre 
d'affaires. Propriétaire malade ven- 
drait à prix de sacrifice. Garage, 
maison, camion, outillage et commer- 
ce, au complet: seulement $8,200.00, 
à termes, 


Le soir 


M. JR. POIRIER, iél. 41-876 
589-47C. 


OR RE RES 
LE M SC PR te CR TRES PR SE TE PR SOU TC bte lo E A TE 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Chauffage — Ventilation 
Plomberie 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 


tisation Flomberie Toitures 
677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Téléphone 20-2505 


Vente du printemps! 
Mpntre à arrêt et à bracelet, genre 
chronographe, combinées 


Mouvement 
suisse 


Mesure la 
vitesse et la 
distance 


A l'épreuve 
des chocs 


Anti- 
magnétique 
Verre 
incassable 


Garantie 
», pour toute 


une année 
Comparez avec 

la chronographe $S6. 95 
évaluée à $39.50 - 

Boitier de couleur jaune or. Cadran 
lumineux. Trotteuse centrale. Bra- 
celet de cuir authentique. (BRACE- 
LET EXTENSIBLE, $100 de plus). 
Instructions complètes. Argent rem- 
boursé en dedans de 5 jours, si non 
satisfait. Envoyez P.S.L. — ou en- 
voyez un mandat de poste et épar- 
gnez des frais. 


CANADIAN PRECISE WATCH CO. 
280, rue Havelock, Dépt 111, Toronto 


à la paroisse du Sacré-Coeur 


assurer un don de $75 par mois 
pour la vie; PRES ES 


RAR 


fortune de M. Guertin était éva- 
luée à quelque $950,133.13. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provancher 


Le Conseil perdait récemment 
un autre de ses membres fonda- 
teurs en la personne du Frère 
Eugène Dufresne, ‘“Coon’”, tel 
qu’il était dénommé affectueuse- 
ment de ses nombreux amis, 
s'est éteint doucement après une 
longue et douloureuse maladie, 
endurée avec courage et résigna- 
tion. Que sa bonne âme repose 
dans la paix du Seigneur! 

L L_Z L 4 

La ligue de gouret, dite Ligue 
Catholique Interparoissiale, a 
connu de grands succès finan- 
ciers dans le passé. Une lettre 
de cette organisation, lue à notre 
dernière assemblée, nous signi- 
fiait que tel n'était pas le cas 
pour cette année du moins. Un 
montant de $25 fut voté par l’as- 
sembléé afin de venir en aide à 
ces jeunes spbrtifs dont nous a- 
vons toujours suivi les ébats 
d'un oeil paternel. 


Retraite fermée 


La date de notre retraite a été 
définitivement fixée au 27 mars 
au soir. Il y a encore de la place 
pour ceux qui désireraient faire 
cette retraite à l’aurore de la 
| Semaine Sainte, Veuillez donner 
vos noms au Grand Chevalier le 
plus tôt possible. 


Conférence 


Notre estimé Frère Geo. Car- 
roll nous intéressa vivement en 
nous donnant une étude très 
fouillée et bien documentée sur 
les activités communistes au 
Canada en ces dernières années. 
“S'il est vrai, disait-il, que le 
mouvement communiste ne sem- 
ble pas faire de progrès au Ca- 
nada et que, même en certains 
cas il semble avoir perdu du ter- 
rain, n’allons pas croire que les 
marxistes ont abandonné la par- 
tie.” Le conférencier nous donna 
les noms des principaux Rouges 
du pays, le nombre remarquable 
de leurs organisations de tous 
genres contrôlées, ou en d’au- 
tres termes, vérifiées par les ré- 
dacteurs de la brochure mensu- 
elle “Veritas”. 

Nous remercions le Frère Car- 
roll de son excellente conféren- 
ce présentée avec autant de feu 
que de rapidité. Nous espérons 
entendre de nouveau le Frère 
Carroll et cela avant trop long- 
temps. 


Ecoles rouges locales 


Pour faire pendant à la con- 
férence sur les activités com- 
munistes au pays, le quotidien 
Winnipeg Tribune publiait sa- 
medi dernier, en première page, 
que les rouges de Winnipeg ont 
au moins deux écoles du soir. 
Ces écoles sont fréquentées par 
environ 70 enfants ukrainiens 
dont l’âge varie de 6 à 14 ans. 
Les textes des manuels, publiés 
à Kiev, Ukraine soviétique, font 
la louange du bien-aimé Staline 
et de ‘‘notre puissante armée rou- 
ge”. 

Le soir même, à la radio, les 
communistes qualifiaient cette 
nouvelle de ‘“‘mensongère”. Mais 
le commissaire d'école Andrew 
Zaharvchuk, Ukrainien catholi- 
que bien en vue de Winnipeg, et 
ancien du collège de St-Bonifa- 
| ce, répliquait que c'est la tacti- 
| que bien connue des communis- 
tes de mentir effrontément de- 
vant des faits irrécusables. Et 
Andrew les connaît de longue 
date, ces gaillards! 
| -Et voici ce qui se passe en 
| plein sous notre nez, Frères Che- 
valiers . .. 
Mais continuons à les déni- 


cher! 
BISTOURI. 


Toutes les joies &Ge cette vie 
sont accompagnées de peines, a- 
fin qu'elles ne nous enivrent 
point. — Sainte THERESE. 


RE EELELELELELELEE LL 
| A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow moderne de 


6 pièces. Chauffage automatique à 
a rive Emplacement idéal. $11,- 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
Has chauffage à air chaud. Prix, 
7,300.00. 


Norwood — Duplexe ultra-moderne de 
7 pièces. Chauffage à air climatisé 
avec brûleur à l'huile. Prix, $14,000. 

Norwood — Corage moderne de 4 piè- 
ces. Chauffage à air climatisé. Pos- 
session immédiate, Prix, $8,400.00. 

| Norwood — Maison moderne de 6 


iè- 
ces; chauffage à air climatisé. i 
$8,600.00. 


Trix, 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
lang Chauffage à air climatisé. 
ix, $6,000.00. 


St-Boniface — Duplexe moderne de 11 


| 
| 
1 

ièces. Chauffage à air climatisé. 
| Prix, $10,000.00. 


chandise, environ $3,000.00. 
Restaurant à St-Buoniface — Gros chif- 
| fre d'affaires. Aménagements moder- 
nes. Logis de 5 pièces. Bâtiment seu- 
lement 5 ans. Prix, $17,000.00. 
S'adresses à 
ART. TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
TAlephones : 
BUREAU — 20-5178 


M. Boulanger {res.)}: 93-2134 
M. À. Boutin (rés.): 42-5646 
590-417C. 


Bel étalage de pardessus de 200, ave Provencher CHEZ HUOT St-Boniface, Man. 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., 


excepté le vendredi où il ferme à 9 h. p.m. 


Soirée de lutte et de 


boxe au Sacré-Coeur, 
le jeudi soir 12 mars 


Tous les paroissiens du Sacré- 
Coeur seront contents d’appren- 
dre que le renouveau d'activités 
dans la paroisse se continue tou- 
jours. 

La prochaine grande réunion 
de famille se fera grâce à l'ini- 
tiative de M.'A.-L. Daoust, notre 
dévoué paroissien. M. Daoust| 
n'y va pas de main morte; il ne 
s'amuse pas à des enfantillages. 
Lisez bien ce qui suit et vous ver- 
rez que ce digne paroissien a des 
visées rivalisant avec celles d’un 
Mike Jacobs ou du moins d’un 
Alex Turk. Lisez plutôt! 

Jeudi soir prochain, 12 mars, 
aura lieu dans notre salle parois- 
siale une soirée de lutte et de 
boxe. Oui, mes amis et amies, 
un programme bien rempli de 
rencontres très intéressantes où 
l'on verra aux prises des athle- 
tes bien connus des cercles spor- 
tifs de Winnipeg. Deux rencon- 
tres de lutte de 45 minutes cha- 
cune ou d’une chute, suivies de 
trois rencontres de boxe de qua- 
tre rondes chacune. 

Il ne sera pas dit qu’un promo- 
teur canadien-français aura 
moins de succès que d’autres du 
même métier à Winnipeg. Ceci 
ne se dira pas parce que toute la 
paroisse sera là pour jouir de 
cette nouveauté chez nous. Et ce 
n'est pas tout, parce que j'ai 
entendu dire à travers les bran- 
ches que chaque paroissien allait 
inviter une autre personne de 
l'extérieur pour cette soirée. De 
cette façon, la salle sera comble, 
tout le monde s'’amusera et, ce 
qui n’est pas banal, la paroisse 
en bénéficiera puisque les pro- 
fits sont destinés à la paroisse. 
Et M. Daoust sera si content de 
voir que son coup d'essai a été 
un coup de maître qu'il voudra 
continuer dans sa nouvelle pro- 
fession et nous préparer d’autres 
soirées du même genre. 

LE DEFRICHEUR. 


D # nI 
eces 
M. J.-J.-B. LETENDRE 


Le dimanche ler mars, à l’hô- 
pital Victoria de Winnipeg, est 
décédé M. Joseph-J.-B. Letendre, 
de 794, avenue William, à_ l’âge 
de 68 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
2 frères, Albert et Joseph, tous 
deux de Winnipeg; 2 soeurs, Mmes 
Noëlla Laplante, de Winnipeg, 
et Joseph Perreauit, de St-Boni- 
face. 

Les funérailles eurent lieu en 
l’église du Sacré-Coeur de Winni- 
peg, le mercredi 4 mars, à 9 h. 
a.m., et l’inhumation se fit au ci- 
metière de St-Boniface. 


Ecole du Sacré-Coeur 


Tableau d'honneur à l'école 

pour le mois de février 

Grade XI: Catéchisme, René | 
Paradis; Français, Irène Bour-| 
bonnière. | 

Grade X: Cat., Claudette La-| 
Flèche; Fr., Claudette LaFlèche; 
Rédaction, Lucille Coutu. 

Grade IX: Cat., Jacqueline La- 
croix, Lorraine LaFlèche; Fr. 
Marie-France Cleuniou; Réd., A. 
Marie Doiron. 

Grade VIII: Cat, Gérard 
Glenn;:; Fr. Monique Nollette; 
Réd., Gérard Glenn. 

Grade VII: Cat., Yolande Roy: 
Fr., Yolande Roy; Réd., Léopold 
Gareau. 

Grade VI: Cat, Roland St- 
Mars; Fr. Joseph. Courchaine; 
Réd., Jo-Ann Carignan. 

‘ Grace V: Cat., Lucille LaFlé- 
che: Fr., Robert Williams; Réd., 
Jacques LaFieche. 

Grade IV: Cat., Léopold La- 
Clare, Raymonde Villebrun: Fr., 
Raymond Yost, Denise Verrier. 

Grade III: Cat., Claude Bohé- 
| mier; Fr., Camille LaClare; Char- | 
Îles Coutu. 

Grade Il: Cat. Antoine Meée- 
nard, Paul LaFlèche; Fr, Roger 
Godin, Paul Gauthier. 


Gaine à 


uniforme 
fortes — 
de teinte 
26 à 32. 


Au Club du Sacré-Coeur 


Mme Yvette Hipworth a gagné 
$2.00 dimanche dernier, ler mars, 
pour avoir joué la plus haute par- 
tie des cinq quilles au concours 
organisé par le Club du Sacré- 
Coeur. Elle a obtenu 325 points. 
Mile Louise Cyr est arrivée deu- 
xième avec une partie de 275. 
Félicitations à nos deux gagnan- 
tes. . 

Un autre concours aura lieu 
dimanche après-midi, 8 mars, et 
un autre prix de $2.00 sera of- 
fert à celui ou celle qui jouera 
la plus haute partie. Tous sont 
les bienvenus. Les dames et les 
demoiselles jouiront encore du 
privilège d’un “handicap” de 25 
points. 

11 y aura réunion du comité di- 
manche après-midi, à 2 h., au bu- 
reau du comité. 

L} 


Ligue de 10 quilles ‘ 


Gaines séduisantes 
Prix minimum — et juste 


nouvelle silhouette élancée 
du printemps! 


une gaine bien baleinée, à ajustement 


Gaine pour jeunes filles -— Légère, 
souple et jolie, en taffetas de nylon 
avec panneaux élastiques sur les côtés, 
en nylon diaphane. Blanche seulement. 
Tailles: petites, moyennes 
et grandes, Chacune 


faut pour avoir la 


A! 


agrafe sur le côté —— Voici 


pour les tailles un peu plus 
de coton de rayonne brochée, 


chair. Tailles, 4 50 
s 


Chacune 


4.00 


Rayon des corsets 
Etage (4e) de la mode 
Appelez 3-2-5 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde, 
rendez-vous le dimanche, 
entre 
11h. 30 a.m. et 8 h. p.m., 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


Equipe G. P. 
Western Paint 11 4 
Guertin Frères 9 6 
Canadian Publishers 7 8 
Hôtel Roblin 3 12 


Records de la semaine: 

H 1 P — Alfred Potvin 
Edmond Pazdor 
Denis Bourbonnais 


209 et de préter votre concours à l'introduction 
d'une nouvelle méthode de vente. 

© Nylon extra-fin © nuances récentes 

© perfection garantie © toutes pointures 


H 3 P —— D. Bourbonnais 580 
SE Gurin ere 2 | 
— Guert rères 
here a 5 N'envoyez pas d'argent 
i Ecri è ‘d'h t d di 
Ligue des dsmes notre pamphlet Iustré où l'on. vous 
u pb 
Equipe G. P. tenir 4 Daires de bee de Rélon : pour 
Newman 12 9| la somme minime d'un dollar, 
St-Laurent 12 9| Vous ne vous engagez à rien, 
Carlow 10 11! N'envoyez pas d'argent, 
Mathis 8 13| Ne tardez pas — Ecrivez aujourd'hui 
et demandez notre pamphlet gratis. 
Records: 
H 1 P — Mme Asselin 299 BONUS CORPORATION 
H 3 P -— Mme Asselin 705} 124, EDIFICE PHOENIX, WINNIPEG 


CLELIO RITAGLIATI (LRSM) 


Professeur de violon 


Suite 2, 660, rue Sherbrook, Winnipeg 
Studio à St-Boniface Téléphone 20-2765 


Economisez $100 maintenant 


Achetez directement de la fabrique chestertields, divans 
et autres fauteuils en sections construits selon 
vos propres spécifications. Vaste choix. 


Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 26-072 — 283, rue Market 
(Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtel de Ville) 
Achats personnels seulement 


Cavbuslionees. 


FEATURES 
TME NEW LOW PRESSURE 


OIL'BURNER 


Vous pouvez 


vous procurer un 


Combustioneer 


à des termes faciles 
de paiement en 


vous adressant à la 


CLOCP#OOF N 


# 


Compagnie ‘Modern Oil Heating” 


690, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphones: le jour, 74-9080 — le soir, 93-3757 


Un escompte de 10% sera accordé sur toutes commandes 
placées avent le ler avril 


Offre spéciale: Complets faits sur 
mesure, de $66.50, pour $49.50 
Pantalons supplémentaires, $16.75 


